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MEMOIRES 
D E 

L' A .M E R I QU E 
SEPTENTRIONALE~ 

OU LA SUITE 

DES VOYAGES 
n·E MR. LE BARON-

DE _LA HO N.T AN• 

JE vous . ai parlé des Colonies Angloifes & 
Fran_çoi~e's ~_·du Co. mm. e_rce de Cana_d~, del~ 
Nav1gat1on -des Fleuves & des RlVleres dè 

ce Païs-là., de celle, de tEurope dans l'Amerii 
que Septentrionale, des entreprifes que l~s An,. 

· glois on~ fait poLlr fe rèndre les maîtres des Co­
lo~i~a11;~oi~t~ ,,. de~ incurlions que les Fran-­
çms ont faite a·Ia Nouvell, Angleterre & chez 
les lroquoü; en un mot, f ai dit tant de ch~frs . 
'i~ jufqu~à, prefent ont été cachées par raifo1i. 

A z., . 



-~ Memoires 
d'Etat ou de Politique , qu'il ne dépendroit que 
de vous de me faire de tres-mauvaifes affaires à la 
Con~,, li vous étiez capable de me facrifier à fon 
rdiènciment par 1~ produétion de mes Lettres. 
· Tout.ce que je vous ai écrit, & tout ce que 
vous verrez enco~e dans ces Memoires font c!cs 

. veritez plus c!~ires que le jour. Je ne fl~te ni 
n'épargne perfonne. Je ne fois point partial , je 
louë des gens qui ne font .pas en état de me faire 
du bien, &- je condamne la conduite de plu!ieurs 
autres qui pourroient indireél:ement me foire du 
mal; je n'ai point cet efprit d•imerêt& de p.uci 
~ui fait parler certaines ·gens ; je focrifie tout à 
1 Amour de la verité ; je n'ai point d'autre bue 
.·que celui de' vous marquer les çhofes comme 
dies font ; je n'ai diminué ni alteré les faits 
~ontenus dans les Lettres que je vous écris .de­
puis 11. Oll 12. ans., ni dans ces Memoires. r àÎ 

. eu foio de Jafre d@s joµrneauJuré_~-paniçularifez. 
pendant lê cours de mes Voyages; le detail en 
ferait ennuyeux pour vous , ·& la peine de les 
:copier avant que de vous les envoyer deman-. 
deroit ·trop de· tems. Vous trcuv-erez ici {kqucj 
:vous former une id_ée parfaite du ,-vafie Con:ti­
nent d~ l' Amerique Septemrional·e. Je yops ai 
tcrit vingt• cinq Lettres dêpµis l\muée 16 8;! 
jnfqu'à .prefent, f en gard~ Jes cppies,av_eç beau­
coup de foin. Je ne me fois attache qu'à vous 
n;1;1nd,er les chofès les plus dfentidles pour ne 

· pas jetter vôtre efprit dans •mille enrb,arras d\i[­
{aires extraordinaires qui font arriv-ée·s en ce -Pays~ 
là.. Si voi1s çopiùke; mes Ça,rtes •~ weTµre ~\W 



Je l' ArneriqtU.' . J;' 
:~ous relirez les-· Lettrés que je vous ai ·écrites: 
depuis l'année 16 8 3 .. vbhs trouverez - tous, les 
lieux dont -je fois mention : elles font trés:.par• 
ticularifée~ , & r ofe vous affurer qu:il n'~ ' 
jamais paru de fr correltes.• Mon voyage de la 
Riviére Longu-e' m'a donne lieu de faire la, pe• 
tite Carte que Je vous ai envoyée de M ijfili­
makjJMC en 16 9 9. dans ma feiziéme Lettre. Il 
eft vrai qu'ell~ ne marque fim-pleme~t· que ce~~ 
ie Riviere & ceUe des M ijfouris , mais il fallait · 
plus de tems qu,e. je n'en ai eu pou,r pouvoir la. 
rendre plus parfaite par la connoiffance des Pays 
circonvoilÎns , qui jufqu'à prefeut · ont été in­
connus .à toute la Terre·, auffi-bien que ç_ette 
grande Riviére dans laqu,clle je n•aurois pas eti 
l.a temerité d'entrer fans en avfoir éce ·infl:rnit à . 
fond ,. & Cans une bonne efcorte •. Je mets la 
Carte de C anad11 à, la têce de ces· Mcm0ires ; la 
·grace que je vous,d,emande, c'ell: de ne la corn• ' 
muniq1,1er -à perfonne fous mon~ noi,n. rai àjoû­
té ~ la fin de ces Jvfomoires. l'explication• des 
termes de M.flrin~ & autres qui y font conte".'.' 
nus , auill-bien que dans mc~s Lettres ; ainR . 
vous la pourrez confolter l~rfque vous lirez des 

- nwts, que vous n'entetidrez pas. 

Defcription ahregéé du Ganada. 

V,Dus croir.ez., Mo. n6,eur , que j'avance un ... ' 
, -paradoxe en vous d1fant que la .. N ouvelld 

!.Franée 1 vulgairemc;nt apellée le Canada.:A con~ 
. . A; 



g 7if emoir"es 
tient plus de terrain que la moitié de z1Earope,. 
tnais voici" comment je le prouve. Vous fçavez 
que l'Europe s'étend ·du Midi au Septentrion, de .. 
· puis le 3 5. degré de latitude jufques an t2. ou 
fi vous voulez-·- de C adïx au Cap de Nord for 
les Confins de la Laponie ; & de longimdé de­
puis le 9. degré jufques au 94. c'dl:-à-dire dt1 
Fleuve Obi Jùfqu'à Dinglebai en-'lrl1ende. Ce~ 
pendant à prendre l'Europe en fa plus grande 
l'a:rgeur l'Orient en Occident , par exemple da 
Canal imaginaire du Tanai.s aq Volga, jufqu'au 
C.af -d'Orfe_t en Irlande , elle n'a que 6 6. de­
grez en longitude , qui contiennent plüs de lieué's 
que les degrez qu'on lui donne vers.le Cercle Po..; 
Jaire, quoi qu~ils foient en plus grand nombre~ 
parce que les degrez de longit_ude font inégaux> 
& comme c'efi: par l'efpace du terrain qu'on doit 
tn~furer les -Provfoces , les Hles , & les. Royau­
mes , il nie femble, qu>on en de-vroit · faire de 
·même à l'égard des quatre parties du monde .. 
Meilleurs les Geographes· qui partagent la Terre 
aü gré.de leur imagination dans lem Cabinet, 
:auroient b_ien ptr prendre garde à ce que -j'a­
vance fjls y avoient fait plus d'attention. Ve­
nons au Can.,id·a~ Tout le monde fçait qu''il s'é .. 
tend depuis le trente-neuviéme degrê de laùtu­
<le ju(ques au foixante-cinq , c'ell:·à-dire du 
Sud du Lac Errié ju[qu'au Nord de la Baye d~ 
Htdfon; & en longitude depuis le 2.84. degré 
jufquiau ,;6. à fçavoir dn Flrnve de MiJlift­
pi jufqu'an Cap de Rafe , en l:Hle de Terre-
JN CWY-e. Je dis donc -q.ue l~Europe. n~ a que onze 



de l' Amerique. - _ -, 
aegrei de latitude & 3 3. de longitude plus que ~e 
Canada, où je joints & comprends l'Hle de Ter-­
re- Neuve , t Acadie, & toutes les autres Terres 
fituées au Nord du Fleuve de Saint Laurent , 
qui dl: la gr-and.e Borne o_u Limite prétendu~ des 
Païs des François d~avec ceux des Anglais. Si je 
voulois compter toutes les terres du Nord-Oüe{l: 
de ce C 4nàda , _ je · te trouverois beaucoup plus 
grand que t Europe:. mais je me renferme en ce 
qui efr établ(, découvert & pratiqué, ne corn-. 
p~enant que les Païs où les François vont trafi­
quer des Cafrors avec les Sa1;1vages, & où ils ont 

-des Forts >- des Magafins , des Millions, & de 
petits étabfüfemens.' 

Il y a plus d'un .Gecle & demi que le Cana.da a 
été découvert ; 1ean Verll[am fut le premier qui 
Je découvrit~ mais à fon malheur , c~r les Sau-­
vages le ma:ngerent. T acques Cartier· y alla en-­
fuite; mais a prés avoir monté plus haut que~ ... ' 
bec avec fon Vaiffeau , il repaHà en France fort · 

.dégoC'1té de ce Païs~là. A la fin 011 y envoya d'au-· 
tres Navigateurs qui reconnurent mieux le Fle111ve 
de Saint Laurent., & vers le commencement de' 
ce Gécle , il partit de Roüen une Colonie qui eC'1t 

, aflèz de peine à s'y établir, à caufè des Sauvages. 
~iqu'il en foit, il efl: aujourd•hui fi peu,plé ~ 
qu'on y compte 18 o o o o. ames. Je vous ai dé­
ja die, dans mes Lettres_ qtrelque chofe de ce 
Païs..; là , ainG je ne m'appliquerai qu'à vous 
marquer les principaux endroits, & ce qui peut\ 
fatisfoire davantage vôtre çuriofüé. · 

La four ce du Flcwve de Saint La;-1,rent nous 
l,A 4 



t: Memoitü 
~ été inconnuë jufqu:ià prefent ; cat qubiqt(on 

_l'ait remonté jufqu'à fept• où huit cens lieué's :> 

()n n'en a: pù trouver l'otigine. Lf f'~tl~ loin ,que 
les C~mrèùrs de bois ayent été , o'cfii au Laè 
de Lenemipignon qui fe décharge dans le Laç· 
Snperieur. Le· Lac S uperieHr 'da·t}S celui des 
llwtons. La Lac des H#rons dans Je Lac Er­
tié ou de Conti. Le Lac Errié dans. le Lac 
de Frontenàc , & celui-ci forme ce grand Fleu­
ve qui coule vingt lieUës affez pailib1ement :, 
enfoite ... trente autre~ avec beaucoup de rapidité 
jufqu'à la Ville de M onruil, d' ûÙ il cominoë 
fon cours avec tnoder_ation ju'fqu'à celle de ~­
bec, s'élargiffant d_elà peu à peu jufqu~à fon em­
bouchurê,qui en dl éloignée de plus de 1o·o lit uës. 
S'il m faut croire les Sauvages du Nord , ce 
Fleuve fort du grand Lac des Affinipo11-als ; . 
qu'ils difent être plt.1s vall:e qu'aucun de· ceux 
que j'ai nommé , & ce Lac des Ajfinipoùals 
dl: fané à cinquante ou foixan-te lieuës de ului 
de Lenemipignon, où ce Fleuve a vingt ou vingt.: 
deux lieuës de largeur à fon _embouchure , au 
milieu de laquelle on voit 1•rne d' Anticoftie qui 
en a vingt de longueur. Elle ·appartient au Sieur 
.'f oliet Canadien , qui y a fait faire un petit ma­
gafinfortifié, afin que les marchandifes & .fa 
famille foient à l'abri ôes forprifès des EfkJ­
maux, dont je vous parlerai dans la fuite ; c'elt 
avec dsautres Nations Sau.vages , à fçavoir les 
M ontagnoü & les . P flfipariachoü , qu'il trafi­
C]Ue des armes & des munitions pour des peaux 
~es Loups m_arins & quelques ai.mes Pclleceries9; 
' 1 



de l1Ameriqele. 9 
·'7'is-à-vis de cette Hle' on trouve l'lfle percée~ 

~ la Côte dn Sud.· Ceft un gros rocher p~rc~ 
,à jour, fous lequel les Chaloupes feulem,ent peu­
vent paifer. Les B afcJ#es & les .N, ormands · ontt 
accoûmmê d'y faire la .Pêche des Moruës en 
tems de Paix. Elle y dl: trés-ahondante, & ces 
Poi1lfons y font plus graùds-& plus propres à,fai..; 
'te fecher que ceüx de Te~re- Netwe ; mais il y a 
Jeux grandes incommodicez, l'une q·ue les Vai(­
feaux y .courent d l'i rif que , s'ils ne font amar­
rez à de bons cables & arrêtez par de bonnes 
ancres. L'autre· inconvenient , c'~ft qu'il n'y a 
ui gravier ni cailloux oour' étendre ces Poiffons 
au Soleil , ·& 911' on ;à obligé de fe fervir ,de 
vignaux, qui. font de.s efpeces de clayes. 

O:itre ce li~u de Pêche il y en a d'autres du 
même côté à qudques limés plu~ haut dans le 
fleuve , à fç.1 voir éelui de G afpé, où les équi- · 
pages 4es Vaiifeaux font ·qnelquefois le Com­
.rnerce de Pelleteries avec les G afpeftens , ce qui 
porte ~ préjudicé aux Proprietaires de cette Ri .. 
vier.e. Les autres font vers les Monts Nôtrc­
Dame, dans Ifs petites Bayes ou Rivieres qui-fe 
déchargent d~n~ le Fleuve. . , · 

De l'autre côté du Fleuve~ on v,oit la grand' 
terre de, Labralor ou'des J?.fkjmaux ~ qui font 
<.les Peuples fi ferocss, qu'on n~a jamais pû' les 
humaniîcr. Il fernblc que le bon homme Ho­
mere veiiille parler de tette. malheur-çufe Na­
tion Sauvage , en parlant de ces Ciclopes , car. 
il y a ,trop de rapport ~1;1tr' eux , comrne :il pa-:­
JOÎC par ces quatre Vers du :,neuviérµe Livre~de 

, , A~ 



10 Meml)ires 
fon Odiffée, qu~ je trouve trop beaux pour n~ 
pas rapportér 1c1: 

~'ela vent dire que·'ces Peuples ne s'embaraf• 
font pas . de Plaidoyers , ni de multitudes de 
Loix, quife plaifent feulement d'habiter le fom­
rnet d~s Montagnes , où les Cavernes les plus 
profondes, que là chacun home fon droit à re­
gler fa F<1mille fans fe mettre en peine de fon 
voilin. ·Les. Danois font les prem_iers qui tont 
découverte , elle efl: remplie de Ports , de Ha­
vres &. de Bayes , où les Barques de Qs-ubec: 
ont accoürnmé d'aller faire Ja troqu.e de peauXJ 
de Loups marins ·durant l'Eté avec ces Sauva­
ges~ Voici comment eUe fe fait ,_ dés que ces 
J?arques ont moüillé l'ancre, ces Dêmons vien­
"lent_ à bord dans pe petits Canots de peaux de· _ 
Loups marins coufuë'.s enfemble , qui font faits 
?! peu prés comme des na.vetes d,e tifferan,, ati 
milieu defquels on voit un tro1.1< en forme de ce­
Lui d'une bourfe , oll ils fe renferment aŒs fut: 
les talons avec. d~s cor~es .. Ils rament de cette 
maniere a;vec, de petites. paletes., tan.tôt à droit. 
&. tantôt à gauche , fans pancher le corps, crain,.. 
te de renverfer. Dés_ qu'îls- arrive-nt prés de la· 
n~u~Lle ~. ils. mon.tJent. kux~ J?eJkt~.rics au bouç. 



de l' Ameriq,ue.. •~ 
-de l'aviron~· & demandent en même tcrnps: les 
coÜteaux , la poudre & les b:il!es dont ils ont: 
befoin , des fuHis ,. des haches , des chaud.ierès ~ 
&c. enfin chacun montre cequ,il a, & ce qu'iL 
11rétend- ·avoir en échange , tellement qne le 
marché conclu , ils recoiv'ent & donnent tout 
au -bout d\m bâton. Si les c.oq~ins ont la pré ... · 
caution de ne p:1s entrer dans nos Bâtimens , 
rmus avons auffi celle de ne nous pas laiffer in~ 
vdtir par une trop grand,e quantité de C.anot~\ 
cJ r ils ont enleve affez foavent de petits Vaif"'I 
iêallx , pendant que les Matdots etoient occtt• 
pez à maniér & à remuër les Pelleteries & les 
Ma-rchandifc~. Il faut fe tenir bien 'fur fes gar­
des durant la nuit , càr ils fçavent faire de gran­
des Ch_aloupes , qui vont :rnffi vîte qne le vent;, 
& dans lefquelles ils fe mettent trente ou .qua­
rar.te. C'efr pour cda. que les Malouins, qui 
font la Pêche des M oruës au petit Nord, , & 
les E Jfragnols à Portochoua , font pbligez, d'ar­
mer des Barques longues pour courir la Côte & les: , 
pourfoivre , car il 1/y a guércs' d'années qu'ils, 
lile forprennent à terre les ét]nipages & . qu'ils 
l'le les tuent , enlevant auffi quelquefois le.s 
Vai{feaux. Il efl: confiant ql1'ils' font_ plus <-fé 
trênte mille Combamq1s_, mais G lâches & {i 
poltrons , qùe cinq cens Clifhno,~ de fa Bay~ 
de H udfon, ont accoC1rnmé d'en battre çinq ou 
fix mille. Leür Pa.ïs efi grand , car il s' éternl 
depuis l_a C&e qui dl: vjs-à-vis des Hles de 
M ù1gan jufques au Df!roit de Rudfon~ Ils 
pà!lèn t: tôus 1es jours à l' / .fle ac Te.rrc- New(/~-

A 6 



t1 Memoire1 
par le Décroit de B dl1fle , qui n'a ·que fept, 
lieuës de tràverfe; & :tils ne vjennrnt pas juf• 
qu'à P laifancc , c' eLl: qu'ils craignent d~y trou• 
:ter f autres Sauvages. . · 

A cette terre de L_abrador efl: jointe la Baye 
de Hudfon , qui s\~tend qepuis le cinquante­
deuxiéme degré de latitude & tt·ente minutes~ 

-jufqu'au foixante - troiûéme : Voici' d'où cette 
JJare a tiré- fon nom. Le Capitaine Henri. 

-·Hudflm , _Anglais de Nation , obtint un Vaif­
feau Hollandois pour aller a la Chine par un 
Détroit imaginairement fitué au Nord de l'A­
merique Septentrîonale. Ce fut for les Memoi­
res d'un Piloçe Danois , fon ami, qu'il. ahan• 
donn:i le premier de-<fcin qu'il avoit formé de 
prendre fa route par la N ouve1le Zerr:ble. Ce­
lui-ci qui s'appelloit Frederic Anfchild, étoit 
parti de Novegue ou d'Hlande quelques jours 
auparavant , à deflèin de trouver un· paiîàge 
pour aller au- Japon par le· Détroit de Davù, 
(]UÎ e{1: ce Détroit chimeriq~1e dont je parle. La 
premi~re terre. qu'il découvrit, fut la Baye San• 
vage , fituée fur, la Côce' Septentrionale de la, 
Terre de Labrador; de•là ,' rangeanf cette Cô-

' te , il emra dans m1 Décroit qu,on appella ving.t 
ou trente ans aprésle Dêtroit de Hndfon. En .. 
foite naviguant toÜjours vers l'Oi.iefl:, il aborda· 
certaines ·Côtes fimées Nord & Sud. Alors il 
,ourut au Nord, fe flâtant de trouver un che­
min ouvert pour traverfer à Ia Mer de 'f e!fo ; 
m~is aprés avoir fing!é jufqu~à la hauteur du 
~erde Polaire , &, çouru ûf qt1e de _pedr mill~ 



.• ~ . de t Amtr:qat. tl 
fois clans les gfaces, fans trouver au,curte ouver• 
ture ny pa lfage , il prit le par,ti de retourner fur 
fes pas. Mais comme la faifon étoit fort avan­
cée> & que l~s gl-ac~s couvroient déja la furface 
de l" eau, il fut obligé tentrer dans la Baye de 
Hudfon, & de palfer t•Hiver dans nn Port où 
plufieur~ SaQvages tournitent à fon équipage du­
rant l*Hiver, des .vivres; & de trés-belles Pelle­
teries.· Dés que la- Navigation fut libre pour ·tes 
Vaiflèaux , il s• en revint en Dannemarck. Ce--· 
pendant Hudfon ,l'ayant connu dans la fuite, 
entreprit , for les J oûrnaux de ce' Danois , de 
palfer au Japon par le Detroit clè Davü, mais 
fon· enmprife êchoiia, de même que·celle d'un 
certain Button , & de quelques ancres. ~i­
qu;il en foit, Hudfon eptra dans la Baye de ce 
nom , oti il- reçC1t quantité d.e Pclle,teries des San­
vages; enfoite il fit la décoûverte de la Nouvel­
le Hollande, appellée aujoutd~hui la Nouvelle 
.Yorck._, & de qudques autres Terres de. la N ou~ 
velle Angle.terre. Cependant on a tort d'appel ... 
ler du nom de H udfon ce Détroit & cette 
Baye , puis que celui qui les. à preruierement' 
découverts , elt le Danois Fr'ederic Anfchild , 
dont je viens de vous parler, étant le pre~ier 
Européan qui ait vf1 les' Terres de l' Amerique 
Septentrionale , & frayé l'e chemin aux antres. 
Ce fut enfoite for les Memoires de -ce H#d-
fon , que les Anglois firent des tentatives pçur 
.établir un commerce avec les Ameriquains. La 
quantité de Cafiors & d•autres belles Pelleteries 
qui fra.fiqua dui·ant l'Hyver avec les Sa.uvages, 



14 Memo/ref . 
donnerent clans la· vûë à quelques MarchanU 
Anglois , qui formerel'lt une Compagnie pour 
~ntreprendre ce Nouveau Commer~e_. Ils four­
nirent poür cet eflèt quelques Bâtimcns au Ca­
pitaine N elfon , qui en perdit quelqµes - uns, 
dans les glaces-, vers le Décroit, aprés avoir fail­
li lui- même à perir. Cependant il entra dans la 
Baye_ & fe plaça à l'embouchure d'une gran-­
de Riviere, qui prend fa fource vers le Lac 
des AJ!impouals , & (e décharg·e- dans cette·· 
Baye à l'endroit où il fic conCT:rnire une redou­
te ~éfmduë par quelques C}n~ns~ Au b?ut de 
uo1s ou quatre ans les Anglo1s firent d autres 
petits Fores anx environs de cette Riviere , ce 
qui apporta un préjudice confiderable au Corn• 
a1erce des François , qui ne trouvoient plus au 
Nord· du Lac Superieur, les Sauvages , avec 
lefquels ils avoient accof'1tumé de trafiquer des 
Pelleteries. Je ne fçài par quelle avamure les 
nommez des Gro{_eliers & Ratiifon· rencontre• 
rent daros ce grand Lac qudques C liftinos, qui 
kur promirent de les conduire au fond de la 
Baye , ·où les Anglois n,avoient pas encore pe­
netré~ En effet , ils leur tinrent parole , ils les, 
y menerent, & ~enr montrerent pluGeurs autres, 
Rivieres t au bord deh.1uelles ·il y avoit appa• 
re11ce de faire d-es établiffemms propres pour y 
attirer un grand Commerce de· Peaux avec 
plufieurs Nations Sauvages. Ces François s•m 
•·etomnerent au Lac Superieur par le même 
~hemin , & de•là ils pailèrent à !!!!!,bec, où 
ils propofercnt aux Marçha11ds. de Cünduire dan,,~, 
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ée même Lac. des V ai!Ièaux , mais 011 fe mo- ; 
qua de leur projet. Enfin iè voyant rêbutez ~ 
il$ afürent en France ,· croyant qu'on les écou..;. 
tiroit mieux à la Cour !I cependant aprés avoir: 
prefente Memoires fur Memoires , & depenfé 
beaucoup d'argent , on les traita ·de ViGonnai­
rc:s. Dans c.e tems•là ,. le Miniltre du Roi d' An~ 
gleterre ne• perdit point l' occafion de les perfua ... 
der d'aller à. Londres , oÙ· ils forent G bien écou­
tez, qu"on leurdonna plnGeurs Vailfeaux gu'ils: 
y menerent ~vec affci de difficulté , '3c con• 
fuuiG-renc en diffcrens endroits plufieurs Forts·" 
trés-avantageui pour le Commer,e. On fe 
1'r:pentit alors en France , .· mais ttop tard ,. 
de n'avoir pas fait affez d'attention à let1rs 
Mémoires , -& ne pouvant plus y remedier > 

on fe refolut d'en chaffer les Anglois à quel- . 
que prix que ce fut : En dfet · , on y réiif.:. 
fit aprés les avoir vigoureufement attaquez. 
par Mer & par Terre , à la referve dt1 · 
Ford de N elfon ~ù il n'y avoit point d'ap-

. p.uenèe de mordre fi facilement. L~.s An ... -
glois quelques années· aprés fe _ réfolurent· de­
faire tout leur poŒble poor reprendre ces po .. 
fies ,. à qnoi ils réüffirent heureufement , car· 
ne voulant pas en avoir le démenti , ils de- · 
bufquerent à l'eur tour lçs François ; '& au­
jourd'hui ceux-ci fè préparent à· leur · rendre· 

. le· change. A.u rdb ,. , ce Pa'i•s-Ià dl:- {i froid du-­
ram fc pc ou huit n1ois de l'année , que la Mer 
fo glace dix pieds d'épailfoir , qm:_ les- ar-~ 
~res. & les p~aes µiêmes fe fet1d.en.t , qu'il· Y: 
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tombe dix ou douze pieds de· nége qui coù~ 
vrcnt la terre plus de fix mois , & que pen­
dant ce temps on n; oferoit fortir de fa maifon 
fans rif qt.ter d~voir le nez , les oreilles & les 
pieds gde~. La Navigation dt li difficile & fi 
d~ngereufe d'Eurôpe en ce Pa'is-là ~ li caufe des 
glaces & des courants; qu'il fout être réduit à 

h derniere mifere, ou poftèdé d'un aveuglement 
jufqu'à la folie ; ipout entreprendre ce décdl:a-
ble ,voy;ige. · 
. 11 ~a tems de paffer maintenartt de la Baye 

tle H,û,fim au Lac Superieur. Ce. voyage dt 
plus facif€ à faire fur du papier que réelle~ 
ment_, car il faut remonter, prés de cent lieuës. 
la Riviere des M11Jchak_.andibi, qui dl: li rapi- . 
de & G pleine de Cataraél:es , qu'à peine foc 
_Canoteurs. dans un Canot allegé , peuvent-ils 
_ en venir à bout en trente ou trente - cinq . 
jours. On trouve à la fource de cette Rivie­
re un petit Lac de ce même nom , cl' où on 
efi obligé de faire un portage de fept lieL~e·s 
pour attraper · la Riviere de Michipikgton ~ 
qu'on décend enfuite en dix ou douze jonrs ~ 
IC.]_Uoi qu~on foit obligé de faire quelques por .. 
tages. Ii efr vrai qn'.on faute pluûeurs Cata­
raél:es èn . décendant > où l, on dl: conëraint 
de porter les Canots on · de les traînèr en 
remontant. Nous voici donc à ce grand Lac 
S uperieur, qu,on dl:ime avoir cinq cens lieuës 
de circuit , y co_mp:·enant le tour· des An-­
fes · & des petits Golfes. Cette petite Mer 

_ douce eft ai~ez tranquille depuis le cominm,e.~ 
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fflètlt ~e Mai jufqu'à la fü1 de Septemh{e. Le 
côté du Stià eft le plus atfuré pour !a Na vigà~ 
tion des Canots par la {}Uat1tité de Bayes & de 
petites Rivieres où }'011 peut relâch~r en cas de 
tempête. Je ne fçache point qu\l n'·y ait auéU• 
ne Nation Sauvage fédentaire for les_ bords de ce 
Lac , il dt vi~ai que durant l'Eté pluGeurs Peu• 
pies du Nord vont chaffer & pêcher en certains 
endroits où ib apporte11t en même temps les 
Cafiors qu'ils ont pris durant l'Hyver; pour les 
troquer avec les C~urmrs de bois qui n~ ma:n..; 
qumt pas de les y joind,re tous., les ans. Ces 
lieux font B agouafch , Lemipifakj & Chagoua• 
~igon.. Il y a déja quelques années que Mr .. 
D ulhnt a voit confrruit u.n Fort de 'P;eux , dans 
lequel il a voit de:>.s · MagaZins remplis. de toutes 

· fortes dè · ma_rchandtfes~ , Ce pclte , ·qui s• â ppe!• 
loit C a.mamftigoran ' foifoit tm tort ·Cot1fidera­
ble aux Anglois de -la B ay,e de H udfort , parce 
qu'il épargnoit à quantité de Naçions la peiné 
de tranfponer leurs Pelletries à tette Baye, Il y 
a fur ce L.ac dts Miries de enivre , donc le mé­
tail efl:. fi abonda.nt & fr pur qu'il n'y a pas nn 
fcptiéme de déchet .. On y voit quelq,ues Hles 
aaèz grandts, remplies d'Elans &' de Caribous, 
mais H n,y a gucres de gens qui s$avifrnt d'y 
aller exprés pour chaftèr, à caufe du rifqm: de la. 
traverfe. Au refl:e, ce/ Lac efi ,abondant ên Etur­
geons; Truites & Poiffons blanc_s. Le froid y dt 
excdlif durant Gx mois de l'année, & la nége fe 
joignant à la gdée., glace ordinairement les eatl~ 
,de ce Lac jufqu'à di~- ou douze lieuës au large. 
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Du Lac Superieur; je paife à celuî des Hti:/i 

rons , auquel 1e donne quatre cens lieuës de cir-­
conference. Or pour y aller_ il faut defcendre le 
Saut Sainte Marie, dont je vous- ai parlé dans 
ma · quinziém_e Lettre. Ce Lac dl: litné fous un 
trés-biëau dimat , comme vous le voyez for ma 
Carte. Le côté' du Nord dl: le pfus navigable 
pou-r les Canots , à caufe de la quantité d'Hles 
fous lefquelles on pent Je mettre à tabri du 
mauvais temps. Celui du Sud eft le plus beau 
& plus commode· pour la Cha.tfe ·des Bêtes 
fauves , qni y Jont en affez grnnde, quantité. _La 
figure de ce Lac , e~, à _peu pres celle d'un 
triangle éqùilatéral. Parmi fes Ifles , celle de · 
M aï1:Ùoualin dl" la plus éonGdérable. Elle a 
plus de vingt lieuë'.s de longueur & dix de lar• 
geur. · Les OutaouM de la Nation dn Talon & 
du S ab/e y habitoient autrefois, mais la craintè 
des Iroquois les a contraints de fe retirer 13.vec 
les autres à M ijfilimakjnac. Vis-à-vis de cet­
te H1e habitent en terre-ferme les N oclz/s & 
les M iJ!itagues en deux Villages differents , é­
loignez de vingt lieuës- l'on de l'autre. Vers le 
bout Oriental de cette n1ême Hle , on trouve la 
Riviere des Françoi& , dont je vous ai parlé 
en ma feiziéme Lettre ; elle dt auffi large que 
la Seine à Paris , & de fa four ce qu> die tire 
<lu Lac des N epicerini , jufqu>à fon embou­
chure, elle n>a tout au plus que quarante lieué's 
de cours. On voit au Nord.:E{l: de cette Rivie­
re îa Baye de -Toronto qui a vingt Olt vingt-· 
cinq lieué's de longueur & quinze .d> ouyenure ,. 
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,î s'y· décharge une Riviere qu'L fort du· petit 
Lac de même nom, formant pluÎleUrs Catà­
raél:es impratiquables ; tant en defcendant qu'en 
montant. Cette tête d'homme, que vous voyez 
marquée fur ma Carte au bord de cette Rivié-
re, déiigne ün _gros Villagè de Hurons , que 
l~s 1 roquois ont ruïné. De fa fou~ce on_ peut 
aller· dans le Lac de Frontenac en faifant un 
portage jufqu'àla -Riviére de T inao11taté qui 
s.~y déchar-ge. Vous- pouyez remar.quer aû côté 
M~ridional de la Baye d.e Toronto le Fort fap­
po[é , donc je vans ai foie · mention dans ma 
vingt- troilîéme Lettre. : A trente lieuës de là: 
vers le Sud , l'on trouve le Païs de Theonon• 
tate que les lroquoü ont prefque tout à fait:· 
dépeuplé de Hurons. De là ,· Je paife droit à 
mon Fort , fans -m~arrêcer à vous faire une def~ 
cJiption inutile des Paï(ages élifferens qu'on voit 
dans l'e( pace · de plus d

1

e trente lieuës. Je vous 
ai parlé tant de fois de ce pofl:e , que je fau­
terai dr~ic à la Baye du S akjnac , fans vous 
parler de la quantité de battures & de, ro·­
chers qu'pn trouve cachez fous l'eau jufqu~à 
dcùx Lieuës au large. - Cette Riye a feize· ou 
dix• fept lieuës de: longueur & fix d'ouverture, 
an milieu de laquelle on voit det'îX petites Hles 
trés- utiles aux Voyageurs qui feroient obligez 
le plus fouvent de faire le_ tour de la Baye , 
plt'1cût que de lexpofer à faire cette traverfo 
en Canot. La Riviere dn Sa(zinac fe dé­
~harge au fond de la Baye. - Elle .a foixant_e 
Jicue:s. de cours a{fez paifible > n~ayant que tro1s 
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petites Cataraél:es qu'on peut faut~r farl.s. rit,; 
que. Elle eft auffi large que la. Seine au font 
de Seve. Les OutaouM & ''les Hurons ont 
a-c:cot1turrié d,y faire· de deux ans l"un , de 
grandes Chalfes de Cafiors. Oe' cette Riviérn 

· à Mijfilimakjnar: il nY a pbint d'endroit qui 
mericc la peine d'e~ pàtler ; je vous ai d1t · 
tout ce qu'on pôuvoit dîre de <:e pofie , il 
titile ' pour· le co.m merce , en vous · _en -ellvoA 
yant le plan. Ainfi je pafferai à la defcri­
ptîon du, Lac Errié , me fou venant de 'vous 
avoir fait celle du Lac des llinoi.s en ma fei--. 
ziéme Lettre, 

L'on n'a point eu tort de· dentier all Laé 
Errié un nom auffi iUüll:re que celui de Conti, 
car s'dl: afft1cement le· plus beau qui foie fur la 
terre. L'on peut juger de la bo11té de fot1 di-~ 
mat· par les latitudes des Païs qni l'environnent. 
Son circuit efi: de deux cens trente liéuês, mais 
pat tout _d'un afpeéè. G charmant qu~on voit le 
long de Ces,bords des ·Chênes, des Ormeaux, des 
Chài:aignîers, des Noyers , des Pomiers, des Pru­
niers , & des Treilles , qui portent leurs belles 
grapes jufqu• au fornmet des Arbres fur un ter­
rain uni comme la main, ce quïdoit foffire pour 
s,en former l'idée du monde la plus agreable. Je, 
ue fçanrois d•ailleurs ~pus exprimer la quantité 
de bêtes fauves & de Poulets a•Inde qu'on voit 
dans ces bois & d·ans les vafres prairies qu'on· 
découvre du. côté du Sud. Les Bœufs Sauvages 
fe trouvent art fond de ce Lac fur les bords de 
deux belles. Rivieres qui s'y dé~hargent faus ra~ 
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t,ides · ni Cataraél:cs. Il eff abondant en Etur~ 
geons & Poiilons blans,, mais les Truites y font 
ra:es auŒi- bien. que les autres Poi{fons qu"oq. 
peche dans .les Lacs des Hurons & des llmou., 
Il· eft auffi fans battures , fans rochers ni b4ncs 
de fable; fa profondeur efl: de quatorie à qL1in• 

. -~e bra{fes d1eau. Les Sauvages 9'1ffCireut qué les 
gros vents n~y fouflent qu)en Décem,bre , Jan­
•vier & Février , quoique rarement, ce que fai 
lieu de croire par le peu qu•il en fi~urant l'f-fy­
_:ver què je pa{fai à. mon Fort en nülle fix ceris 
quatre-vingt· hµic, qupi 'fiU.il fut expo(é au· L4a' 
des H uroru. Les bords de ce .Lac ne font ordi~ 
nairemem frequentez que par de~ guerriers, foi~ 
/roc111ois ,1/inois, Oumarnis, &c, & le rifque de 
r/y arrêcer ~ l;i chaHè eft .çrop grand.· Ce qui faiç 
que les Cerfs, les Chevreuils &les Poul(!ts d'In­
de courent en troupeaux:le long du Riv~ge dans 
coure l'étenduê' des Terres dont il :eft environné.; 
Les .fi,rri/ron,ons & ies ..dndaft()gt1-eronQns qui ha~ 
'bitQienc atJ bord. de ce L.aé aux environs, on\ 
1hé décrui~s par : les I raqMis , auffi bien que. 
,tautres Na~ions marquées fur ma Carte .. On 
décauvre une .pointe ,de terre àu ·cQi:é dq No.rd 
qui avance quinie lituè's au large ; & à tren~c 
li:enës delà vers l'Orien~ , on ~rouve une petitç 
Ri'viére qui prend fa Jource prés 1e la. Baye de 
.(itm4r,esk.§ fit1,,1ée dans le Lac Fronten~c. Çe :fe,.. 
roit un. p~ffage aifez_.court(!'uo Lp.C à ,l'an~refi 
elle iùvoit point -de CE!tara!51:es. Delà au , d~~ 
troic' c,efr-à-dire ,à la dé~lmge. de ce Lac il y a 
itrerite HeUÇ:sv Çç g~ç1-ç1ç ,en a. qµ,at9r*e di; lµn~. 
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gueur & une de largéur. · Ce Fort fuppo(é qde. 
vous voyez fur ma Carte en ce lieu-là, eft un 
àe ceux donc je vous ai parlé en ma vingt- troi~ 
fiéme ·Lettre. De ce précendn Fort à la Riviere 
de Condé il y· a vingt lieuës. Cette Rivi~re a 
foixante lirnës de Cours. fans Cataraéles., s• d en 
faut· croire _les Sauvag~s , qui m'ont affuré que 
àe fa fource , on pouvoit aller dans une autre · 
qui fe décharge à la ·Mer, ni ayant qu'un por~ 
tage d>un_e lieue·. De rune de ces Rivieres à l'an~ 
treje n'afêcé qu'à l'embouchure de celle de Con­
dé où rios _Outaoet'tu éprouverent leurs jambes , 
comme je vous l'ai expl-iqué dans ma quinziéme 

. Lettre. · Les Hles que vous voyez for ma Carte 
fituées au fonds du L~ font ces parés de Che­
vreüils , & des· arbres fruitiers que la Nature a 
pris plaifir de faire. pouffer pour nourrir de leurs 
fruits les Dindons, les Faifans & les Bêtes fau­
ves. Enfin fi la Navigation des Vaiifeaux. étoit 
libre de t!.!!ebec jufques dans ce Lac , il y au-

, roit dequoi faire le plus beau , le plus riche & 
. le plus fertile Royaume du moncle :· car outre 

toutes les beautez dont je vous parle, il y a de 
trés-bonnes mtnes d'arg~nt à vingt lieuës dans les 
terres le long d'tm certain côteau d~où les Sauv3: .. 
ges ont aporté de grolfes pierres qui ont rendu 
de ce precienx méta il avec peu· de déçhet. · · 
· Du Lac Errié je c0mbe dans celui de Frrm­
tenac, dont j~ n'ai pû m'empêcher de vous par .. 
Ier ~ans ma feptiéme & troifrême. Lettre. Ce 
Laç a , comme je vous ai. déja dit , cent qua-· 
·ire.:·!vingt· fü:µ~s d.e çirçq.i~ ; ,fa· figure-ç{t · ov~lç » 
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& fa profondeur de 2 o •. à 2 J• braffes d eau. · Il 
s'y décharge du côté du Sud plufteurs petites 
Riv'iercs, à fçavoir celles des Tfonontouan~, des 
Onnontagues & de 1a Famine-; du _côté du Nord> 
celles de G anarafkj · & de -Têonontaté. Ses 
bords font garnis de bois de haute futaye for t~l\ 
terrain affez égal, car on n~y" voit point cle Cô. 
tes efcarp-ées, y. ayant pluGeùrs petits Golfes cfu 
côté du Nord. On peut aller dans le Lac des· 
Hurons par la Riviere de Tanaouaté, en fai.:. 
fant un portage, de fept ou huit lieüë's. jufqu'à 
_celui de Toronto, qui s,y décharge par une Ri:.. 
vier~ de même nom. On peut auffi paHèr· dans, 
le Lac Errié par la Paye -de G anarafkj , e11 

faifant un autre portage jufqu'à une petite Ri­
viere pleine de Cataraéfes. Les Villages des On,. 
nontagu'es, 7Jonontouans _, Goyogouans & Onno~ 
youtes , ne font pas fort éloignez du Lac F,ron~ 
tenac. Ces Peuples lroquoû font trés œ avanta­
geufement füuez. Le~r Païs· e{l: beau & fortile, 
mais les Chevreiiils & les Dindons-leur man­
quent, aùffi-bien que· 1es Poilfons , car leurs Ri-­
vieres n'en portent point; deforte qu'ils font obli­
gez de faire leurs Pêches dans le Lac , & de les 

· boucaner en fuite pour les pouvoir garder & tranf. 
porter à leurs Villages. ~_ls font obligez pareille"". 
mmt de s• écarter de leurs terres pour faire chaf.. 
fer des Cafl:ors- durant FHiver , foit du côté de-· 
Ganarafkj, du ·Lac _Torento, ou de la grande 
.Riviere des DtHaoua1 , où il ferait facile de leur 
couper la gorge , fi Fon s'y prenoit de la ma­
~ie~e que. je VOU~_ rai ~~fli~uér _,e VO~lS ~i 
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auffi" parlé cles Forts de Frontena__c & _ de Nid;;, 
garl(I,: Auffi bien que du Fleuve S 4int Lau­
rent , qui femble avoir abandonné .les Lacs 
pour courir plus étroitement le I0ng du A1 on­
real & de ~~biè , où fes eaux fe mêlant avec 
celles de la Mer , deviennent fi falées qu~on 
n'en 1çauroit plus boire. .. 

Il ne me rdle plus . qu'à faire - la defcription 
de tA cadie & de L'I fle de Terre-Neuve , qui . 
fo~ des, Païs, bien differ~ns l'un de l'autr~. Les 
Côtes 4e t Acadit s'écendènt ~epuis Kenebekj, 
qui dl: la Place frontiere de Ja Nouvelle Angf,e .. 
terre , ju{qu'à l'i jl-e- Percée ,- füuées vers l'ern­
bouchure du 1i Fleuve Saint Laurent. Ce' Pays 
J,° Acadie contient prés de trois çens lieue·s de 
Côtes Maritimes , le long defquelles on trouve 
deux grandes Bayes naviguables , à fçavoir fa 

_.Baye Françoife & celle des Chaleurs. Il y a 
_ quantité de ,petit.es Rivi~res <lont ii:s entrées font 
faines & profondes pour les plus g1·ands Vaif"'. 
feaux ; eiles abondent en Saumons dont 011 

pourroi,t faire des Pâches coniiderables li on vou­
loit l

1

entreprendre, on pêcherait au{lî dans la pIC1.;. 
par,t de .ces Rivieres & des petits Golfes qui les 
précedcnt ·, quantité de fyiorué's telles qu'à t I fle­
Fercée. ;Car ces Poitfons donnent à la Côte en a~· 
bondance durant !'Eté) & for tQŒt aux environs 
des lfles du Cctp 11rtton & _de S. ]MP .• 11 dt vrai 
que les Ports de la premicre iie pe-Qvent fervir 
qu'à retirer des Barques, & que la feccnde n'en 
a poi-nt du tout, mai_s fi· ce.s d(;_ux Ifl.:s · étoient 
reµpl,cs ~. lq}rS H~pitaQ,i' pocijfi'Pic;nt ,çnvoyer, 

tPUi 



Je t Ameriqiie. i.J 
toùs les joms leurs Chaloup.::s à la Pêche , & 
lors que leurs Moruë's feroient prêtes à la fin 
d' Aollt , les·. V aiifeaux pourraient moüiller prés 
de terre & s'en charger. La Riviere· de ·saint 
T ean, où les Sieurs d'Amour de J.J.tebèc ont un 
établiifement pour le Corn merce des Caftors , efl: 
-trés-belle & trés-fertile en grains, 'elle eft navi­
,guable , jufqu'à douze lîeuës de fon embouchu- · 
re. Entre la Pointe de l'Acv1-die & Ofle du Cap. 
13 reton, il y a un Canal ou Détroit de Mer d'en­
viron deux lieuê's de largeur, aifez profond pour 
porter le plus grand. V ai{feau de France : on l'ap­
pelle le pa{fag.e de Canfeaux , il feroit p!us fre­
,quenté qu'il n'dl:, fi les Navires Marchands qui 
vont en· Canada , vouloient partir de fiance" 
vers. le I J. de Mars , car ils pourroien.t paifer 
·par-là, étant aJforez de trouver en toute faifon 
.ce paifage libre , au lieu que le chênail du Cap 
de Raye, dl Couvent rempli de glace en Avril. 

· De cette maniere, les Vaiffeaux devroient arri .. 
-ver à 12.f!::,bec au commencement de Mai. Pref­
que toutes les terres de l'Acadie font fertiles 
en bled , pois, fruits & légumes ; on y difl:in­
-gue affez bien les quatre faifons de rannée, quoi 
que les trois mois d'Hyver y foient extrêmement 
froids. On tire de plufieurs · endroits des mâtures 
auffi fortes que celles de N orvegue , & l'on y 
pourroit confrruir.e toutes foftes de B~timens s.'il 
eu étoit befoin , car les Chênes furpalfent en 
bonté ceux de nôtre Europe , s'il en faut croire 
les Charpentiers : En un mot , ce Païs-là eft 
~.ut-à-fait b.eau; le .fliinit paifablement tempe .. 

Tome-IL B ;.:..:......_:.,.__. -- __ .:.J ........ 
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ré , l'àir pur & fain , les eattx legeres & clai~ 
res , & la Ch~Lfe & la Pêche y font abondantes. 
Les Caftors, les Loutres, & les Loups Marins , 
font les Animaux qui s'y trouvent les plns com­
munément, ils y font même en trés-grand nom­
bre ; ceux qui en aim~nt les viandes , font bien 
redeyables aux· Doél:eurs qui perfuaderent aux 
Papes de métamorphofer ces Animaux terreftres 
en Poilfons , car ils eh peuvent ufer libremen~ 
·& fans fèrupule pendant le Carême. Au refre, 
la co1moiffanœ ·que j'ai de· ce Païs-là, me fait 
prévoir que tôt ou tard les Anglois s'en rendront 
·les Maîtres. Les raifons .que f en pourrois don­
ner font trés•paiGbles ; ils ont déja commencé 
à ruïner le Commerce des Pelleteries que nos 
Francois avaient accoûèumé de faire avec les 
'Sauv;ges , & ils acheveront bien· tôt de le per­
" dre entierement. Nos Franc;ois veulent vendre 
trop cher leurs Marchandifes , quoi qu'elles ne 
foient pas fi bonnes que celles des Anglais, qui 
les donnent pourtant à meilleur marché .. Ce 
.feroit dommage de laiffer aux Anglpis un Païs 
dont le Commerce· des Pelleteries & les Pêèhes 
de Moruës leur en· ont fait li fouvent tenter la 
conquête. Il eft impoffible qu\,n les empêche 
d'enlever les établif.femens des Côtes de t' Act1-

die , par l'éloignement où ils fopt le~ uns des 
:autres ; ils y réfüiiront comme ils ont déja fait, 
'Les Gouverneu_rs 'François onç les mêmes vtzës 

· que çeux de bien d~autres poftes · d'Outre-:-Mer. 
Ils conGderent leur emploi comme une ll?Îne 
tf QI 'JU~Oll k1,1r gonne. rour eq çi~Ç! deqtwi 
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·:s,.ènrichir ; ainli le bien public ne marche ja­
mais qu• a prés leur interêc particulier. Mr, de 
Meneval laiifa prendre le Part- Royal aux An-­
glois , parce que la Place n'étaie revêcuë que de 
fim pies pali!fades , & pourquoi n' é~oit-elle pas 
mieux fortifiée ? Ceft qu'il croyoit avoir le tems 
de remplir fa bourfe avant que les Anglais s,a"C" 
vifa!fent de l'attaquer. Ce Gouverneur avait 
relevé Mr. Perrot, qui fut caifé hanteufement 
pour avoir fait la principale occupation de s'en­
richir, qui étant repalfé enfuite en France revint 
.avec plulieurs Vaitfeaux -chargez de Marchandi­
fes ;, pour faire en ce Païs-là, la .profeffion d .. un 
Négociant particlllier. Gelui-ci dans le temps 
de fon Gouvernement , laiifa prendre aux An­
glois plufieurs pofl:es avantageux fans fe donner 
aucun mouvement , il fe. contentoit d. aller dans 
fes Bàrquc:s de Riviere en Riviere pour trafi­
qu_er avec les Sauvages·, & aprés fa. calfa­
tion , non_ content de faire fon commerce fur 
les Côtes de l'Acadie, il voulut aller fur cel­
les de,s Anglois ~ mais il lui en coC1ta cher , car 
quelques Corfaires l'aya9t furpris , enleveren_t: 
fes Barques & lui donnerent enf~ite _ la Calle 
fiche , dont il mourut fur le champ. Les trois 
principales. Nations Sauvages qui habitent for 
les Côtes , font les Abe;nak__i1 , les M ik}mak.-. 
& les CanibtU. Il y en a quelques autres er-. 
rantes ., qui vont & viennent de l'Ar:adie à 
1a Nou-velle Angleterre, qu'on appelle Ma,- . 
hingans, SoccokJs & Openango.; Les 'trois J're,• 
plier es. , : q.ui . font ~;l\ée~ ~~n~ leurs B ~bit~~ 
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tions , font étrpitement liées d'amitié & d'În• 
tcrêt avec, les François~ , & l'on peut dire , 
qu'en tetns de guerre ils font des ihcurfions fi 
dommageables aux Colonies Angloifes , qDe 
nous devons avoir foin d'entretenir fans cetfe 
une bonne intellig~nce avec eux. Le !3aron 
de S dÎnt · Cajfeins Gentilhomme d'O/eron en 

:Bearn, c'ell rendu fi recommandable parmi les 
;Abenakfa depuis vingt & tant d~aonées , vi.­
v,ant ·à la. Sauvage , qu'ils le regardent aujour .. 
d'hui comme leur Dieu tutelaire. Il étoit au• 
trefois Officier de Carignan en Canada , mais 
dés que ce Régiment fut caffé, il fe jetta chez 
ces Sauvages dont il avoit appris la langue •. Il 
fe maria à leur maniere , préferant les Forêts 
del' .Acadie, aux Monts Pirenées dont fon Païs 
dl environné. Il vécut les premieres années avec 
rnx d'une maniere à Ùn faire eil:imer au delà de 
tout ce qu'on peut dire. Ils le firent grand Chef, 
.qui dt corn.me le Souverain de la Nation , & 
peu à peu il a travaillé à fe faire une fortune 
dont tout autre que lui fçauroit profiter , en reti­
rant de ce Païs-là plus de deux ou trois cens 
mille écus qu~il a dans fes coffres en belle mon• 
:11.oye d~or. Cependant il ne s'en fert qu'à ache"' 
·ter des Marchandifes pour faire des prefens à fes 
Confreres les Sauvages , qui lui font enfuite au 
retour de leurs chaffes des prefens de Cafrors 
·d\me trjpe valèur. Les Gouverneurs Grneraux 
de Can ad 4, le ménagent , & ceux de la N cuvelle 
'.Anglete.rre le craignent. Il a plufieurs filles & 
~utc:s mariées trés-avantageuf.emept avec dos 
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'.François /ayaht donné un riche dot ~ chacune~· 
Il n'a jamais changé de femme, pour· apprendre 
aux Sauvag~s que Dieu n'aime point les hommes 
inconfrans. On dit qu'il tâche de convertir ces 
pauvres Peuples , m3is que fes paroles ne ·pro­
duifant auc!Jn fruit , il dl: donc inutile que les 
Jefuîces leur prêchent les veritez du Chrifrianif­
me : cependant ces Peres ne fe rebntent pas, ils 
elliment que le Bàptême conféré à un enfant . 
mourant , vaut dix fois la peine ~ le chagrin 
d'habiter avec ces Peup~es. 

Le Port-Royal, Ville Capitale ou l'uniqt1~ de­
l' .Acadi'e, n•en: , au bout du compte , qu'une 
trés-petite Bicoque, qui s'efi: un peu agrandie 
depuis le commencemertt de la guerre 1689. par 
l'abord de quantité d'Habitans des Côtes du voi­
finage de B afton, Capitale de la N ouvclte .An­
gleterre. ILs'y en jetta beaucoup , dans la crain­
te qu'ils eurent que les Anglais ne les pillaffent 
& ne les-amenaffent en leur Païs. Mr. de Me-

. neval, comme f ai déja dit , rendit cette Place 
aux Anglois, ne pouvant foutenir ce po!l:e av('c 
le peu de François qu'il avoic, parce que les pa­
liffades étoient baffes & mal en ordre. Il fit fa 
Capitul~tiàn avec le Commandant du Parti qui 
r attaqua ; mais il lui manqua de parole , car il 
en foc traité àvec toute forte d'ignominie & de 
dureté. Cette Ville efi: füuée au 4 4. degré & 
4 o. minnces de latitude fur le bord d"un ctés-­
beau Baffin de deux lieuës de longueur , & une 
de largeur, à l'entrée duquel il peut y avoir feize 
1iu dix-huit braffes d'eau d'un côté., { car l'1fl~ 

B J, 
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aux·Chevres qni eftau milieu, femble le·parta.;; 
ger en deux ) & de l'autre fix ou fept. Le moiiil ... 
Jàge efi trés•bon en tous les endroits de cé Baf­
fin~ au fond duquel on voit une langue de ter-­
re ·, qui fait la féparation de deux Rivieres, oll 
Jà Marée·monte di:&: ou douze lieuë's. Elles font 
bordées de trés- belles Prairies où l'on trouve au 
Printemps &- en Automne toutes fortes d'Oy­
feaux de Riviéres. Le Port-Rf>yal n'efi donc 
qu'un petit nombre de Maifons à deux écages 
& où peu de gens de difl:inltion habitent. H 
ne fübfifte que par le Commerce de Pelleteries 
que les Sauvages y viennent échanger pour des 
Mai·chandifes d'Europe. La Compagnie des 
Fermiers· y a~oit autrefois des Magazins dont 
les Gouverneurs étaient les Commis. Il me fe .. 
roit aifez facile d'en nommer quelques$uns, fr 
je ne craignais que d'autres que vous vinifrnt 
à lire ces Memoires. 

L'ljle de -Terre Neuve a trois cens lienës de 
-drconference. Elle dl: éloignée de France d'en­
viron fix cens cinquante Ueuës , & de qua­
rante ou cinquante du grand Banc de même 
nom. La Côte Meridionale appartient aux Fran• 
çois , qui y ont plu.Geuts établiifemens pour la 
Fêche des Morue·s. L'Orientale , ell: habitée 

· 1,ar les Anglois , qui occnpe1it plufieurs pofl:es 
conGdérables füuez en certains Ports, Bayes & 
Havres qu'ils ont eu le foin de.fortifier. La Côte 
Occidentale efi deferte & n'a jamais eu de MaÎ• 
tre jnfqu'à prefent .. Cetce H1e , , dont la figure 
tft. triangulaire ) dt remplie de Montagnes ~ 
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ae Bois impratiquables. On y trouve de gran­
des Prairies , ou pour mieux dire de grandes 
Landes; plûtôt couvertes de moutfe que d'her"! 
be. Les terres n"y valent rien du tout, car el­
les font mêlées de gravois, de fable & de pier­
res; ainft ce n;efr que par l,utilité qu,on retire de 
la Pêche , que les ·Anglais & les F·rançCl}s. s,y, 
font établis. La Chatre des Œfeaux de Riviere ~ 
des Perdrix & des Liévres , efl: aifez abondante ; 
mais pour les Cerfs, il dl: pr&1ue impoffible de· 
les furprendre , à canfe de l' élevation des Mon- · 
tagnes & de tépaiffeur des Bois. On tt·ouve en 

• cette Hle comme en celle du Cap Breton, du 
Porphire de diverfes couleurs. · On a pris foit1 
d'en envoyer en France quelques blocs d,éëhaµ~ 
tillon qu,011 a trouvé fort beaux, quoi que durs 
à tailler. J'en ai vtt de rouge tacheté de verd 
de Ciho1.1lle, qui paroiffoit le plus curieux. du 
monde ; mais par malheur il éclate fi fort en le 
tirant de la Carriere, qu'on ne prnt l'employer 
que par incudl:ation. 

On tire anffi de l'Hle du Cap Breton , t11l 
Marbre noir on efpece de Brefche. vené de gris., 
qu.i dl dur & reçoit- mal le poli. Cette pi,erre 
efl: fojette à s~éclater à caufe des fils qui s'y ren-­
contrent, & même elle dl: difficile'à tailler, par 
l'inégalité de fa dureté & des doux qui s,y trou­
vent. Il n,y a point de Sauvages fédentaires en 
l'IQe de Terre-Neuve. Il efl: vrai que les Ef~ 
kjmaux y travcrfent quelquefois par le Detroit 
de Eellijle avec de grandes Chaloupes pour fur­
orendre les éqdipages des Vai{f:caux Pêcheu,rs a~ 

':,;. - . . ,. 13, 4 -
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petit Norcl. Nos écabliffemens font ~ P lalfariJ 
ce , à l' 1 fie Saint Pierre , & dans la lJ aye det 
Trépajfe'{: Du Cap de Raye jufqu'au C hapeafl 
Rouge, la Côte dl: fort_ faine, mais du C hapeaff' 
Rouge au Cap de' Raye, les Rochers la rendent 
a!fez dangereufe. Jl y a deux obfl:ades affez. 
grands pour aborder cette Hle. La premiere , 
que les broüillards y font li épais jufqu'à vingt 
lieuè's au large durant l'Eté , qu'il n'y a poinc 
de Navigateur , quelque habile ou expert qu'il 
puiffe être , alfez hardi pour porter le Cap à ter­
re pendant qu'ils durent. Ainli l'on efi td1jours 
obligé d'attendre .quelques fours ferains pour at­
terrer. Le fecond obfl:acle, ~ le plus fâcheux , 
ce font les Courants qui portent de c8té & d'au­
tre, fans qu'on s'apperçoive de cette variation ; 
ce qui fait que les Vaiffeaux · donnent à la Cô­
te dans le tems qu'on fe croit à dix lieuës au 
large ; màis ce qu'il y a de plus mauvais, c'd1: 
que le :if' Reffac les jettent infenfiblement fur 
les rochers , fans qu'on puiffe l'éviter·, parce 
que n:y ayant point de fonds i, il eft impoffible 
de moiiiller l'ancre : C' eft ainfi que perit I e 
Vaiifeau du Roi le 1oli en 169 2.. comme quan­
tité d~ autres· en differentes occafions •. 

P laifance efi le pofie le plus avantageux & 
le plùs utile au Roi de toute l' Amerique S epten• 
trionale , par raport à l'azile qu~y trouvent les 
Vaiifeaux obligez de relâcher quand ils vont en 
Canada ou quand ils en retournent ) & même 

* Reffac, mouvement infe'IZftle de Mer , ou 1Jague-s_ 
~o-rm1mtes 'I_Ui roulen-t fur la furface de la Me~. - ,-
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pour ceux qui reviennent de t Amèrique M·e­
ridionale , foit qu'ils faifent de l'eau on qu'ils 
manquent de vivres , ou qu~ enfin ils ayent -éc~ 
démâtez ou incommodez par quelque coup de 
vent. Cette Place e{l; füuée ·au 5 7. degré & 
quelques minutes de latitude , prefque au fond 
de la Baye du même nom, qui a vingt & quel­
ques lieué's de longueur , & dix on douz~ de 
largeur. "Le Fort eft placé for le bord d~un Goz.e-.. 
let ou petit décroit de foixante pas de largeur,· 
& de fix braifes de profondeur. Il faut que les· 
Vaillèaux rafent , pour ainfi dire , l'angle des 

· Baftions , pour entrer dans le Port, qui peut a-­
voir une lieue· de longueur & un demi quart de 
largeur. Ce Port eft pré-cedé d'une grande & 
belle Rade d'nne heure & demie d'étenduë; mai$. 
tellement expofée au vent de Nord .. Oi.idl: ~ 
Nord· Nord-Oiieft ( qui font les plus terribles & 
les plns opiniâtres de tous les vents J & aux fo.7 
rieux foufles defquels ny cables, ny ancres, ny 
gros Vaiifeaux ne fauroient refifler ; ce qui n'ar­
rive guérç que dans l' arriere foifon. Il en coûta. 
un fecond Vaiifeau an Roi de 6 4. Canons , 
nommé le 'Bon , la même année que le Joli Ce 
perdit; & fi les quatre ou cinq aucres de cette 
Efquadre n• euifmt eu la précaution d' en.trer dans . 
le Port, ils auroient infoilliblcrnent couru le rnê--· · 
me fqrt. Cette Rade qui n'dl: donc expofée qu'à 
ces vents de Nord~Oiieft & Oüef.l:-Nord-Oi.idl: 
cache quelques Rochers de la bande de Nord , 
outre ceux de la pointe verte , où· plnGeurs Ha-
-'bitans 011t accoûtumé de faire la Pêche. V e>~1s 

- B J 
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pouvez confiderer toutes ces chofes for fo pfan- · 
dont faccompagnai ma vingt- troifiéme Lettre~· 
11. vient pour l"ordinaire trente ou quarante Vaif.. 
feaux de France à Plaifanee tous les ans, &. 
quelquefois plus de foixante. Les uns y viennent 
pour faire Ia Pêche , & les autres pour faire la. 
troque avec les Habitans, qui demeure l'Eté de 
!"'autre côté du Fort. Le terrain des HabitationS, 
s~appellé la Grand Grave, parce qu'en effet œ 

· n'efi: que du gravfrr for lequel ·on étend les mo• 
ruës pour les faire fecher au Soleil aprés qu'elles; 
fo11t falées. Les Habitans & 11es V aiifeaux pê-­
cheurs envoyent tous les jours leurs Cha.Im1pes à, 
la pêche à deux lieuës du Port. Elles reviennent 
•quelquefois fi chargées, qu'elles paroHfent corn-

, me enfèvelies dans la Mer , ne reftant que les 
fargues. Cela furpaffe l'imagination. Il faut avoir· 
vî1 la chofe' pour la croire. Cette pêche commen­
ce à l'entrée de Juin & finit à· la mi-Aouft. On 
Fêche la bœte dans le Port, C

3dt-à-dire, le-s pe-
. tit{Poi!fons dont on fe fert pour garnir les .Ame­

çons des moruës. Les Graves manqu-enç à Pla;. 
fance, ce qui fait qu'il n'efi pas fi peuplé ·qu'il dé­
vrojt être : li les Gouverneur~ préferoient le fervi .. 
rte du Roi à l'a vidicé du gain , on m feroit un 
pofte conliderable , & où bien des gens vien ... 
droient faire des Graves à leurs dépens_; mais pen,-_ 
dant que les Gouverneurs pilleront le bien dés. 
particuliers , fous le beau prétexte du fervice du 
Roi, qu'ils nomment par tout,_Je ne voi point d'a­
parence que cette,Hapitatiotig~o{füfe & s'étende 
jamais$ N~efi-ce pas.4esho11orex fou P~·ince & [on 
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tmploi, que de faire le Pêcheur, le Marchand , le 
Carbartier , & cent autres métiers de la plus baf.;. 
fe mécanique ?. N'éil: - ce pas une tirannie , de 
forcer les Habitans d'acheter d'un tel ou tel Vaif­
feau les Marchandi{es dont ils ont befoin , & 
de vendre les morué's à d' autr~s V aiifeaux , où 
Meffi~urs les Gouverneurs ont le principal inte-: 
rêt ?· N'dl:-ce pas contrevenir aux Ordonnances . 
de Loüü XI V. que de s' aproprier les agrêts -& 
les apparoux des Vaiifeaux- qui periifent à la Cô .. 
te ; de retenir les équipages des Navires Mat·• 
chands pour faire fa pêche ; de vendre les Ha­
bitations, d'empêcher de haulfer les encheres des­
effets vendus àTencan pou:r fe les approprier de 
pure- autorité; de changer les vivres des troupes­
dans Jes Magalîns , y preÎ1ai1t de bon bu~fcuic 
pour y en remettre de mauvais, en faire autan~ 
du bœuf & du lard deftinez à l'entretien de la: 
Garnifon ; oblÂ_ger les Habitans à donner leurs 
V~lets & leurs Charpentiers pour les employer. à: 
des travaux où· le fervice de Sa Ma jeflé a moins: 
de part qt1e celui de la bourfe. Voilà des abus 
qu.,_ on dévroit reformer , fi l'en veut que le Roi 
foit blen fervi. Cependant on ne le fait pas, f m 
ignore la raifon ,. qu'on la derria.nde aux Corn"'." 
mis de Monfieur de P.>fH. Je fuis perfoadé gue· 
toutes ces pirateries. - ne viennent po.inc à lai · 
ieonnoiffance du Roi , car il efr _ trop jufl:e 
pour les fouffrir •. An refl:e , il ne croit ni bled·, 
ni feigle , ni pois , à P laifance , car la ter- · 
re n'y vaut rien. Ontre que quand elle fe­
~oit au!li bonn~ & a.u.ai feitilc qu'en Canaqa,. 
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perfonne ne s' amuferoit à la cultiver, car un hom­
me gagne plus à pêcher.des Morué's durant l'Eté:J 
que dix autres à travailler à la terre. Il y a quel­
ques autres petits Ports dans la grande Baye de· 
P laifance , où les B afques vont auffi faire la· 
pêche. C~fl: le petit & le grand Burin , Saint 
Laurent M artir, C hapeaa rouge, &c. 

;:r ABLE l).ES NATIONS SAUVAGES DE CANADA. 

De l'Acadie. 

1..es AbenaKis. · ~ 
Les Micrnae. 
.Les Canibas. 

Les Mahingans. ~-. 
Les· Openangos. 
Les Soccokis. 
Les Etechemins. 

Cet1x - ci font bons: 
Guerriers, plus alertes & 
moins cruels quel es 1 ro­
quoü~ Lçur langage dif.:. 
fore peu de la langue Al­
gonkjne. 

Dt4 Fle,uve Saint ~,aûrent, depuis la Mer j~f 
qu a. Monrëal.,, - ": 

·, 

Les Papinachois, } 
Les _Montagnois. Langtt~ Algonfzi:ne'.-
Les Gafpeliens. } 
l..es Hurons de Loreto , Langue lroquoife. 
Les AbenaKis de Scilleri.. }·· Langue Algon• 
Les AlgonKins. kj_ne.. 
Les Agniez du Saut Sa.int Loüis , langne lro ... 

quoife , braves & bons Guerriers. 
Les Iroquois de la Montagne du Monreal, lan­

gue / roquoi[e , bons Gt\efrim .. 



tle r.Amërique~:· 

Du Lac des Huronr-. 

Les Hurons, langue, lroquoife. 
Les Outaouas. ~ 
Les NocKes. 
Les Miffifagues. Langue Algonk,in,.· 
Les AttiKamek. . 
Les Outehipoues, apellez Saateurs, bons·Guèrcf 

riers. 

Du Lac des Ilinois, & dès environs. 

~lques Ilinois ?t Cnegakou.-- } 
Les Oumamis, bons Guerriers, } 
Les Maxap_outens. ;~ 
Les Kikapous, bons Guerriers. f Langue .Al..; 
Les Outa.gamis ,. bons Guerders~ gonkjne al-: 
Les Mafominis. lertes. 
Les Pouteouatamis.. } 
Les Ojatinons, bons Guerriers- }. 
Les SaKis. - ·, 

.Attx. environs d# Lac de FrontenacO' 

Les T fonontouans. } Lanoue differente de-
-Goyogouans.. } l'Algonkjne. · 
.Onnontagues. 
Onnoyoutes. & Agniés J un peu éloignez. 



À#X environs de la Riviere· àes O'utaottaS«i 

Les T abitibi. }' 
Les Monzoni..- .• 
Les MachaKandibi. . Langue Al go-11• 

Les Nopemen d'Adiirini .. J k,jne _' tous pal-
Les Nepifirini. . trons. 
Les T emiskaminK.. -

-'-.Aa Nord dit Miffiiîpi, & ayx env-iro-ns d# Lac 
Superieur, & de la Baye de Hud:fon. 

les Affimpouals. f. : 
Les Sonkaskitons-. · . _ Ianguei 
Les Ouadbatons. · ·. Al- .. · 

Les Atintons. . ~- gonkj_-_ 
Les Clifr~nos,braves Gerriers & alertes. ne. 
Les Esk1maux.. . ' .. 

Table des- Animaux des P a'is M eridiaMUX d;. 
._ Canada .. 

:Bœufs Sauvages. 
Cerfs petits. . . 
Chevreuils de trois efpeces differentes .. 
Loups , comme en Europe. 
Loups cerviers, comme en Earope. 
Michibichi , efpece de Tigre poltràn .. 
Furets. } E 
Be 11· _.: comme en urope ... 

e etes. 
Efcmetiils cendrez. 
Liévres. . · 
Lapins·.. } comme en Europe-.. 
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Teffons, comme en Europe. 
Ca!tors: blancs , mais_ rares. 
Ours rougeàtrcs. 
Rats mufquez. 
Renards rougditres , comme en E twope-. 
Crocodillès, au M iffijipi. 
Oifa, an Mijfifipi. 

C eu; des P aïs Septentrio,r,au~, /o-nt«: 

Orignaux ou Elans~ -
Caribous. 
Renards noirs~ 
Renards argentez .. · . : 
lEfpecenle chats Sauvages , appetrez enfans. d:s, 

Diable. 
Carcajoux .. 
Forcsb épics .. 
Foutereaux. 
Martres.,_ 
Fouïnes, comme en Ettrote~ 
Ours noirs. 
Ours blancs .. 
Siffleurs~ 
Ecureiiils volants. 
Liévres blanc:s. 
Cafl:ors. 
Loutres. 
Rats mufquez ... 
Ecurdi.ils Suiffes.,. 
Grands Cerfs. 
-~oups_ · Marins., 



Uemoirei 

-Explication de ceu.~ dont je n:,ai ptU fait men• 
· tion dans mes Lettres,. 

LE Michibichi ~ dl Urt e(pece de Tigre, mais 
plus petits & moins marqueté ; il s' enfui~ dés 

qu'il aperçoit quelqu'un, & s'il trouve un arbre, 
il y grimpe au plus vîce. Il· n'y a point d'ani- . 
mal qu'il n

1attaque , & dont il ne vienne fa-' 
cilement à bout , & ce qu'il a de. lingulier par 
ddfus tous les autres Animaux , c' dl: qu'il court 
au fecours des Sauvages lorfqu'il fe rencontre 
à la pomrfuite des Ours & des- B œafs fauvages 1 

alors il femble qu:,it ne craigne perfonne ,· il s'é­
lance ·avec fureur fur la bêce qu"on pourfoit. Les 
Sauvages difent que ce font des M anitom , 
c'eft à-dire, des efprits qui aiment l€s hommes, 
ce qui fait qu'ils les honorent & les conGderent 
à tel point, qu'ils aimeroient mieux mourir que 
d'en tuër un feul. 

Les C aftors blancs font fort ellimez à caufe de 
leur rareté. ~ique leur poil ne foit ni fi grand 
ni fi. fin que celui des C 11.ftors qui font les or­
dinaires. Il s'en trouve auffi peu d.e ces blancs 
que de parfaitement noirs. . 

Les Ours rougeâtres font -méchans , ils vien­
nent effrontemem attaquer les chaifeurs , au 
lieu que les noirs s' enfuycnt. Ces~ premiers font 
plus petits & plus agiles que les dernieu. 
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Les Crocodiles du Miffifipi ne diffoent et1 rien 

de ceux de Nil' Oll des au,tres ~ndroits. rai vû 
celui d'Angoulême qui eft de la même figure 
que ceux-ci , quoique· plus petit .. La maniere la 
plt1s commune dont les Sauvages les prennent cm 
vie, c' eft de leur jette,r de groifes cordes d'écor• 
ce d'arbre à nœud coulant fur le col, fur le mi­
lieu du corps , dans les ·pattes , &c. tellement 
qu' aprés être bien faifi , ils les enferment entre 
dix ou douze piquets ;,où ils les attachent aprés 
les avoir tourné le ventre en haut. En cette po• 
Sture ils les écorchent fans· toucher à la tête ni 
à la .queuë, & leur donnent un- habit d'écorce 
de fapin , où ils mettent le feu en coupant les­
cordes qui les .retiennent. Ils font des cris & des 
hurlemens efft-oyables. ,Au refl:e , les Sauvages 
font trés- fou vent devorez par· ces anima:ux, foit 
en tra verfant les Rivieres à la nage , ou s' endor­
mant fur le bord. Voyez ce que' dit l' Arioae de, 
cét Animal dans la 6 8. Oé.l:a ve de fan 15. Chant_. 

rive fub lito t dentro à la Riviera,, 
Œ i corpi Umani [on le Jue vivan de.­
De le perfone mifere è incaute. 
Di viandanti è dirifelice 1111me .. 

Il fant être auffi fon que je le fois pour_ _m'"é~ 
riger en Poê'te & Traduéteur. N'importe , voi-: 
ci comment j'explique cette demi Oél:ave ~ 

Il vit fur le Rivage & dedans la Riviere ~: 
1 l écrv1fe les gens 4,'flnc dmt nm-mricrc ,. 
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· Il fa nourrit' des corp~ des pawvres Voyageur/;. 

Des malheureux P aj{ants,& des.Navigateurs~· 

· · Les Ojfa font de petite~ bêtes comme des Lil­
'Vres, leur relfemblant affez à la referve dès oreil­
les & · des pieds de derriere. Elles courent & ne · 
grimpent point. Les femelles ont un fac fousle_ 
ventre) où leurs petits entrent d,s qu;ils font pour .. 
fuivis, afin de fe fauver avedeur mere, qui d'a­
bord ne manque pas de prendre la fuite. -

Les Renards* argentez... font faits comme ceux 
de l'Europe, auffi-bien que lts noirs. Il s'en trou­
ve peu de ces . derniers , & lorfqu" on en , peut'. 
prendre quelqu,un, on eft affuré de le vendre au 
poids de ror. C'efi dans les païs les plus froids· 
qu"on en voit de cette efpece-

Les Ours blancs font monfirneux, e:xtraordi­
nairemen t longs ; leur tête efl: effroyable , & leur· 
poil fort grand & trés~fourni. Ils fo'nt fi. fero-1 

ces, qu3ils viennent hardiment attaquer une Cha•· 
loupe de fept ôu huit hommes àla Mer. Ils na­
gent, à ce qu'on prétend, cinq ou fix lieuës fans 
fe laffer. Ils vivent de PoiHon & de coquillages 
for le bord de la Mer, d~où ils ne s'écartent gué-­
res. Je n'en a vû qu'un feul-de ma vie dont 
f aurois été devoré fi Je ne l'a vois aperçû de loin,. 
& fi je n"eulfe eu affez de tems pour me refu .. 
gier au F urt Loüu de P laifance. .. 

Les Ecureuils volmtts) font de la groifetlr d'Un 
gros Rat , couleur de gris blanc : ils font au!li 
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inc!ormis que ceux des autres efpeces font éveil­
lez ; on les appellent volams, parce qu'ils volent 
d>un arbre à l'autre, par le moyen d1une certaÎ• _ 
ne peau qui s" étend en forme d' aîle lorfqu'ils font 
ces petits vols.; 

Les Liévres blancs ne le font que l'Hyver ~­
car dés le Printemps ils commencent à devenir 
gris ; & peu à peu , ils reprennent la couleur de 
ceux de France qu'ils confervent ju(qu'à la fin 
de f Automne. · 

Ecureuils Suiffes , font cle petits animaux 
comme de petits Rats. On les appdlent Suiffes, 
parce qu"ils .ont fur le corps un poil rayé de noir 
& de blanc , qui reffemble à un pourpoint de 
Sui_{fe , & que ces mêmes rayes faifant un rond 
fur chaque éuiffe ont beaucoup de raport à la 
calote d'un Suiffe. 

Les grands Cerfs ne font pas pkis grands ni 
plus gros que ceux que nous avons en Europe. 
On ne les· appellent grands que parce qu:il y en 
a de deux autre~ ef peces differentes vers le. Sud. 
Les petits ont la chair b;;aucoup plus délicate. 

Les Loups Marins, , que quelques-uns ap­
peHent Veaux A,f arins , font gros comme des 
Dogues. Ils fe tiennent quaii toÜjours dans f eau;­
ne s'écartant jamais du Rivage de la Mer. Ces 
animaux rampent plus qu1ils ne marchent ,- car­
s' étant· élevez de l'eau, ils ne font plus que glif. · 
fer for le fable ou for la vafe ; leur tête dl faite­
comme celle d1une Lautre; & leurs pieds, fans: 
jambes, font comme la patte d'une Oye. Les fe.: 
melles font leurs petits fur des rochers ou fur de 
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petites 1lles prés de la Mer. Ces Animaux vi~ 
vent de poilfon , ils cherchent les P~ïs froids. 
La quantité en· dl: furprenante aux environs d~ 
l'embouchure du Fleuve de Saint Laurent. ' 

Je vous ai parlé des autres animaux de Ca­
nada dans mes Lettrés. Je ne vous dis point la 
maniere dont les Sauvages les prennent , car je 
n'aurois jamais fini. Ce qui dl: de certain , c' dt 

· qù'ils vo11t rarement à la Chalfe à faux, & qu'ils 
ne fe fervent de leurs Chiens que pour la Chaf­
fo des Orignaux , & quelquefois pour celte des 
Call:ors, comme je vous l'expliquerai au Chapi .. 
tre des Chalfes fauvages. 

Oifeaû." des P aïs M éridionaax de Canada .. 

Vautours. 
Huards. 

· CJgnes. 
Oyes noires. 
Canards noirs. 
Plongeons. 
Poules d'eau. 
Rualles, 
Cocqs d'Inde. 
Perdrix roulfes. 
Faifans. 

~ tels qu'en Enroft• 

J 
'~:~~-

5
~igl~s,~., 

Merles .. · · te 1s qu'en Europe. 
Grives. 
Pigeons ramie~s •. 



Perroquets. 
'de.J'A'ff!eriqui;' . 

Cor.bcaL1x. 'fJ l , - E 
Y d li & 

tes qu en urotJe. ron e es. · . I 

Plulieurs fortes d'Oifeaux de Proye , inconnus -en 
Europt. 

Roffig1iols , inconnus en Europe. Auffi - bien 
que d'autres petits Oifeaux de djfferentes cou-­
leurs , & entr'autres celui gu,on appelle Oi.­
foau Mouche, & quantité de Pellicans. 

Oifeaux dp P aïs S eptentrion4UX dt,1 
C;inada~ -

Outardes.· & 1-. , E 'P 
0 bl h &

.tes quen .. #ro e, yes .. an~ es. · -. · 
Canards. de I o. ou 12.. fortes~ 
Sarcelles. 
Margots oµ Mauves.o 
Grelans .• 
Sterlets. 
Perroquets de Mer, 
Moyaques. 
Cormarans. 
Becaffes. 
Becaffines. 
PJopgepns. 
Pluviers. 
Vaneaux. 
Hero'ls, 
Cour:!ejoux. 
Chevalier~. 
J3ateurs de Fau~j 
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Perdrix blanches. 
Groffes Perdrix noir~s. 
Perdrix rouiHttreso 
Gelinotes de bois. 
Tourterelles. 
Ortolans blancs. 

1 • 

Etourneaux. } tels qu'en Europe. 
Corbeaux. · 
Vautours. 
Epreviers. f 
Emeril.lons. tels qul>en Europe. 
Y rondelles • 
.Becs de Scie , efpece de Canard. 

1 nfléles qui fe trouvent en Canada. 
l • 

Couleuvres, 
Afpics. ' 
Serpents à fomiette. , 
Grenoüilles meuglantes. 
Maringoüins ou Coulins. 
Taons. 
Brulots. 

-----------------~~ 
E~'l:plication de ceux dont je n'ai ptts fait men-' 

tion dans mes Lettres, 

LEs Huards ~ font des Oyfeaux de Riviere 
gros comme des Oyes, & durs comm_e .des 

anes. Leur plumage dl: noir &. blanc , leur bec 
~ O.J{eaux ries ~ûs M.érid~ort_FeffXt, · 
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-t!t pointu : Ils· ont le coû trés• comt Ils ne 
font que plonger durant l'Eté , ne pouvant fe 
fervir de leurs aîles. Les Sauvagés fe font un 
divertiffement de les forcer durant ce temps•là : 
Ils fe mettent en fept ou huit Canots qui fe dif­
perfent pour obliger ces Oyfeaux à replonger dés .. 
qu"ils veulent reprendre haleine. Les Sauvages 
ma ont donné plu6eurs fois cét agréable amufe­
ment: pendant les Voyages que f aï fait avec eux,. 

Les Perdripc rouffes font farouches ,: petites, 
& trés-differentes des Perdrix rouges qu"ori voit 
en Europe, auffi•bien que les Faifan.c dont le 
plumage blanc mêlé de tache~ noires 1 fait une 
bigarrure fort curieufe, 

Les Aigles les plus gros qu~on voye ne le. 
f()nt pas plus que les Cignes~ Ils ont la queuë 
& la tête blanche , ils combattent fouvent con ... 
tre une · cfpece de V autour , dont ils font ordi.­
oairement vaincus ; On voit a{fcz fréquemment' 
ce combat en voyageant ; Il dure autant de tems 
que l' Aigle conferve la force de fes aîl~s. . . 

Les Pigeons ramiers font plus gros qu en Euoca 
rope ; mais ifs ne valent ric11 à manger. Ils font 
hupez. & leur tête dl: tout à fait belle. · 

Les Perroquets fe trou vent chez les llinois , 
· & fur le Fleuve de M ijJi ftpi : Ils font trés-p!;:"' 
tits, & n'ont rien de different d~ ceux qu'on 
apporte du Rre'{jl & de C4yenç. - · 

L'efpece de Rojfigno! que fai vû eft lingu­
liere ,, en ce que cét Oyfeau plus petit que ceux 
d'Earope e(l: bleiiâtre , que fon chan~ dl: plus 
rliverfüié ~. ~µ'ils fe Joge dans ~e~ trou~ d'arbn:, 
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& qu'ils fe jo"ignent ordinairement trois ou quâ.-_ 
tre fur les arbres les plus touffos poqr y faire 
leur ramages enfemble. 

L'Oyfaau, M o'#che efr un petit Oyfeau gros 
comnie le pouce, & fon plumage de couleur 'fi 
changeante , qu'à peine f~auroit-on lui en fixer 
aucune. T antÔt il· paroît rouge , doré, blen & 
verd, & il ·n'y a proprement qu'en la lueur du 
Soleil qu~on ne voit point changer l'or & le 
rouge dont il efr couvefr. Son bec e{l: comme 
une aiguille, il _vole de fleur en fleur comme les 
.Abeilles pour en fuçer la féve en voltigeant. Il 
fe perche pourtant quelqqefois vers le Midi fur 
de petites branches de Pruniers ou de Cerifiers. 
J'en· ai envoyé en France de morts, ( car il dl: 
comme impoffible d'en garder en vie ) on les·~ 
trouvez fort· curieux. 

Il y a des Canards de dix ou douze fortes, 
Ceux qu'on appelle Branchm , quoi que petits 
font les plus beaux ; ils ont le plumage du coû 
fi éclatant par la varieté & le vif des couleurs, 
qµau,n,~ fourrure ~e cette efpece n~aµroit point 

i d.e prîx en 1\-fofcovie ou en Turquie. On les ap• 
pell~ Branchw , parce qu'ils fe pofent fur les 
bra11ches d'arbre. Il y en a d\me_autre efpece, 
tioir.s comnie dn geay, qui ont le bec & le tour 
des yeux rouges. 

Les ~argots, Goeleans, Sterlets , font des 
Oyfeau~ qui :volent inceifamment for les 
Mers , les· Lacs & le~ Rivîéres , pour pren­
dre de petits Poiffons : Ils ne valent rien à 
manger _ ~ outre qlùls n• ont qtlflli point de 

forps 1 
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i&lrps ~ quoi ·qu'ils paroif1cnt .gros comme des 
Pigeons. . 

Les Perroquets de Mer portent le nom de 
Perroquet , parce qu'ils · ont le bec fait · comme 
ceux de t.erre: Ils ne quit~ent ja111ais la Mer., ni 
[es rivages ; iis volent incdfamment for la fi1r­
face des eaux pour attraper, d~- petits Poilfons : 
Ils font noirs & gros comme des Poulardres; 
Il. y en :i quantité fur le Banc de Terr;e- N eu­
fJC & prés des Côtes ; les Matelots les prennent 
avec des hamecons couverts ·de foye de Morué's 
qu'ils Jufpènd~r;t à la proné' du;.Y ailfeau. . ' 

1=,es M oyaques font des Oyieaux gros com­
me des Oyes ; ils ont le cou court & le pied lar-­
.gc; ce qui dt furprenant, c~ dl: que leurs œufs qui 
font la moitié plus gm_s que ce_ux des Cignei,, 
n'ont qnaG que du jaune, ,qui dl: G épa·is ,q1fon 
dt obligé d'y mettre de f eau.pour en faire.: des 
omelettes. . . . . . . 

Les Perdix blanches font de la grofilur de nos 
Perdrix rouges ; le4rs- pieds font couverts d'un 
duvet {i épais , qtùls reffembient à ceux d'u11 
Lapereau ; on n'en voit q1,1e dqrant l'Hyver; j{ 
y a des années qu'il n'en· paroîc prefque ppint , 
d'autres au contraire en font frfécondes:, que ces 
Oyfe~ux ne valent que dix fols la douzaine. Cet 
anim'al eft k plus !l:upide du monde, il fe laiife 
alfommer à corps de gaule fur la nége fans fe 
donner aucun rpouvement ,je .;roi que ce grand 
étourdiefert1ent vie,nç du grand vol qu'il f~it de 

.. Groenland en Canada~ Cette . cpnjeéh1re, n'efi:. 
i,.oint fan§ fondement 1 çar · on r~marqu~ que (;~ 
. Jorn~ n,_ '~ 
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Oifeaux ne viennent en troupes q~1'aprés une fo~ 
gûe durée des vents de Nord ou de Nord-Efr. 
, Les Perdrix noires, font tout .. à•fait belles; el­

les·{ont-plus groifes que les nôtres; elles ont le 
l?ec, le tour des yeux & les pieds , rouges; leur 
plumage efl: d'un noir trés-bien lufrré, D'ailleurs 
.ces Oifeaux font fiers , & femblent fentir en 
.niaréhant leur beauté. Il dl: vni.i qu'ils font af ... 
fez rar<;s, auili~ bien que les Perd;ix rouff ~tres, 
qui reifemblent aux Cailles en groifeur & en vi,. 
vacité. · · , ·· ·· 
· Les Ortolànts · ne paroi!Iènt en C 1/nttda qu.e 
fHiver; mais je ne crois pas que ce foit la cou­
leur naturelle de leur plumage. Il y. a de l'ap-

. parence qu'ils la reprennent en quelques lieu~ 
Au'iis aillent. Pendant l'Eté, on en prend quan..­
_tité aux environs des granges , àvec des filets 
qu'on tend for qe la paille; ils font aifez bons 
quap.d ils font grél.s , ce qui fe trouve r;iremem~ 

lnfefies-r 

., Les Couleuvres en Canada ne- font point de 
·mal. Les .Afpics font dangereux , lorfqu~on f~ 
'baigne dans les eaux croupies vers les Païs Me.­
·ridionaux. Les Serpens ~ fonnettc s• apellent ain~ 
ii, parce qu'ils ont au bput .de la queuë une ef• 
pece d'étuit où font enfennei certains offelets 
-qui font un bruit lorfque ces infe{l:es rampent, 
·qu1

011 entend de trepte pas. Ils fuyent des qu)ils 
iCnten<lent marcher; & dorment pour l'ordinaire 
~ SoJ~il ~ -dr~s l~ fr:~~ ES -9~N lf ~ pois çl~i~tî 
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\ls ne piquent _9.ue lors qu'on met le pi~d for eux... 

· Les Grenoudles mettglantes font amG appel­
lées, parce qu'elles imitent le meuglement d'un . 
bœuf : elles font deux fois plus groffès · qu'en 
Europe~ Les Ta~ns font des Mouches- une foi$ 
plus groifes que les Abeilles, mais de _la figu- · 
re d,une Mouche ordinaire.. Eltes ne• piquent 
que d_epuis le Midi jufqu·a trois heures; mais fi 
violemment, que le fang en cou-le. - Il eft vray 
que ce n•eft qu'en certaines Rivieres où on en . 
trouve. 

9 
Les Brulots font 4es efpeces 1e Cirons qui 

s attâchent fi fort à la peau , qu il femble que 
leur piqueure foit un charbon ou une étincelle . 
de feu. Ces petits animaux font imperceptibles 
& pourtant en affez grand nombre. · · 

]'Qi'J{on da Fleuve Saint Laurent ,. depûu fa~ 
emhouchur:e jttfqu'aux L~cs de Canada. · 

Balenots. 
· Souffleurs. 
Mar foiiins~ blancs. 
Saumons , comme en E#rope. 
Anguilles. 
Maquereaux, comme en Europe. 
Harangs. 
Gafparots. 
Bar. }. 
Alofes. ., comme ew.E,m,pe .. 
Moruê's, 
ffü~t 
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Eperlatis. J 
Turbots., comme en Europe~ 

':Brochets. 
Poiif ons dorez. 
Rougets._ } 
Lamproyes. · 
Mer.la.us. f· comme en Enrope~ 
Rayes~ 
·congres. 
V aches marines. 

Hournars. 
Ecrèvif.fes. 
Petoncles, 
Moule$~ 

"J'oij{ons des Lacs & des Rivieres qui fe déch4r-
gent dedans. 

Eturgeons. . 
Poiifons armez. 
Truite. 
'Poifüms blancs~ 
Efpd:e de Hara~gs, 
Anguilles. ·· 
:Barbuës •. 
Mulets. 
Carpes. z 
Cabot. ·s. comme. en Ettrope~ 
'Goujon&, 
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Poif[ons da Fleuve MiffiGpi. 

Brochets , comme en Et1ropc. 
Çarpes. 
Tanches. }. E 
P h 

· · comme en uroqu,. 
erc e$. · 

Barbuës, & pluG.curs autres inconnus en Earope~ 

Explication de ceux dont je n'ai ptU faif men• 
tion -dans mes Lettres. 

LE B alenot )(- ~{l: une ef pe,ce de Baleine , mais 
. plus petit & plus charnu , ne rendant point 

d'huile -à proportion des BAleines ,du ,Nord. Ces 
poiffons entrent dans le Fleuve jufqu'à cinqttan­
te ou foixante lieuës en avant• 

Les S oufleurs font à 'pen prés· de la m~me 
groffem , mais plus courts & plus noirs ; ils jet­
tent l'eau de même que les B aU,:nes par mi' trou 
qn~ils ont derriere là tête ,, lorfqu'ils veulent re­
prendre haleine aprés avoir plongé, ceux-ci fui­
V\;:nt ordinairement les Vaiifeaux, dans le' Flet,}-­
ve Saint Laùrent. 

Les Marfoins · blancs font gros comme des 
B œµfs. Ils fuivent toÜjmtrs le cours 'de l'eau. Ils 
montent avec la marée jufqu'à ce qu'ils trouJ 
vent l'eau douce , aprés-quoi ils s~en retournent 
avec le 'reflux. Ils font fort hideux : on en pren~ 
fou vent. devant ~bec. 

* Ceux du Fleuve jttfqu'Rax Lac,s-, 
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Les G aJPerots font de petits Pôilfons l pm. 

prés de Ja,·figure d'un Harang. Ils s~approchent 
-de la côte pendant )'Eté , en fi grand nombre­
.que les pêcheurs de. Mortûs en pre~nent autaùt 
qu"il leur faut pour fervir d'appas à leur pêche. 
Ils fe fervent. auffi de Harangs lodque ·la· faifon 
oblige ces. derniers Poi!fons de donner à la côte 
pout· frayer. Au refre , tous les Poiffons qui font 
d'ufage pour l'ameçon ou pour faire mordre les 
morué's s'appellent Boëte en terme de pêche. 

_Les Poij{ons dorez font délicats. Ils oi1t en• 
viron quinze pouces de longueur~ ,-Leur écaille 
dt jaune , & ils font fort efiimez. . . 

Les Vaches Marines , font des efpeces de 
tnarfoüins ; elles furpalfent en gro!feur des Bœufs 
de Norma.ndie. Elles ont des efpeces de pattes 
fueilluê's comme des Oyes , la tête comme un 
Loutre , & les dents de neuf pouces de lon­
gueur , & deux' d'épaiffear. Cefl: l'yvoire le 
plus efümé ; on prétend I qù~elles s~écartent dti 
Rivage vers les endroits. fabloueux & maréca• 
~u~ ~ 

Il y a auffi des Houma.rs dont tefpece ne­
me paroît diffrrer en rien .de ceux que nous a .. 
vons en Europe. 

·Les Pet oncles font comme on les voit fur les 
côtes ·de France, excepté·q1.(ils font plus gros~ 
d~un got1c plus agréable , m·ais d"une chair plus 
indigefie. · v 

Les M ouf es y font d:i:une groffeur extraor• 
dinaire & d'un bon goût, mais il eft ~ comme· 
jro poffible d' e11 pou voi~ manger fans fe cailèi lei 
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dents , à C'atife des Perles dont elles font re.m­
plies : je dis perles , mais ce .font 'plûtôt des 
graviers par, rapport à leur peu de valeur , car 
f en apportai à P arû cinquante où foixante des 
plus groifes & ,des plus belles qn'on n'efi:ime 
qu"un fol l_a pÏe€.q,_, Cependant on avoit caïf6 
plus de deux milles Moules pour les trouver. 

Les -Eturgeons · des J:..acs ont . commimément 
· cinq ou lix pieds- de\ longueur. J'en ai vû un 

de dix ~ & un autre de douze. On les prend a­
'{ec les ~!ets durant l'Hyver & avec le Harpon 
durand'Eté. On prétend qu'il a certaines chairs 
·dans la tête , qui otit le goût du Bœuf, du Mou­
Nn & du. Veau ; mais aprés en avoir gotité 
p!ufieurs fois, je n'ai jamais rencontré· ces ra­
pom prétendus , & f ai . traité cela de pure 
chimere, , 
~. Le Poijfqn arml eft de trois pieds & demi 
"le longueur ou en virou ; il a des écailles fi for~ 
tes & fi dures qü'il eH ioopoffible qu'aucun an~ 
tre poiifon puiffe l' ofFencer ; fes ennemis font les 
.Truites & les -Brochets , mais il fçait crés-bien 
-fe défendre contre leur attaque par le moyen 
de fon bec pointu qui a un pied de longueur, 
~ qui eft auffi dur que fa peau. lI efr délicat: , 
~ fa chair efr auffi ferme que blanche. 
. Les B arbûs des Lacs ont un pied de Ion-· 
g• eur , mais dies font tout à foie grolles : on les 
_appelle Barbuës à cau(e de certaines barbes pen• 
dantcs. le long du muîeau qui font groffos corn:.:. 
me des grains de bled. Celles du M ijfiftpi font 
,uonftrcufes > les unes & l.es autres fè prenne1~, . . C , --, A: 



rt: M emotres · __ 
au~ bien â l'arnéçon qu,au fi.let,· & îa chafr eii 
eft alfez bonne. 

Les Carpes dll Pleuve de M iJ!i fipi font auffi' 
d'une grolfeur extraordinaire, & dun fort bon, 
goût. Elles font faites comme les nôtres. L, Au-­
tom ne, elles s' aprochmt du Rivàge & fe laiffent 
prendre facilement au filet-

Les plus g1:oflès Tuites des Lacs ont cinq pieds 
. & demi de longu'eur , & un pied de diame­

tre , elles ont la chair rouge. On les prend -- a• 
vec ·de; gros ameçons attachez à des brancheS' 
de fil d,archal. . 

Les Poitfons des Lacs: font meilleurs que 
ceux de la Mer & des Ri v ieres , f~r tot1t les 
Poijfons blancs, qui furpalfent toutes les autres 
efpeces en bonté & en délicatetfe. Les Sauva­
ges qui· habitent for les bords de ces petites 
Mets douces , préférent le boi.iillon de -Poiffon: 
à celui de viande lorfqu,ils font malades. Ils fu 
fondent for l'e~perience. · Les François au con­
traire , trouvent que fos botiillons de Chevreuil 
ou de Cerfs ont plus de fubHance & font plus 
·refraurants. · 

Il' y a Ùne infinité d:, autres petits- Poiffons dans 
.les Rivieres de C anadâ qo,on ne connoîc point 
en Europe: ceux des eaux du Septentrion font 
differens de ceux du c.ôté du Midi; cettx qu,on 
pêche dans la Riviere longue , laquelle fe déi. -
charge dans le Fleuve de M iJ!i ftpi, fentent G fort 
la vafe & la bourbe qu~il eft impoffible d,en 
manger. Il _en faut excepter .certa:nes petites 
iruites.- que les Sauvages. pêchtnt dans qudque.s 
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Lacs aux· environs , qui font un mets· aife~ 
palfable. · . . 

Les Rivieres des Otentttts & des M i./Tottr/g_:; 
produi fent des poiffqns fi extraordinaires pal" 
leur figure qu•on ne fçanroit en faire au jufte 
la defoription , il faudroit l.es voir deilinrz for; 
le papier. Ces Poiifo1is font d'alfez, mauvais 
goC1t ; cepcndadt les· Sauvages en font grand 
cas ;_ mais cela vient je crois, de ce qn\ls n'e~ 
conhoiifcnt pas de· meilleurs. , · · 

Arbres & .Fruits de-s Pays Meridion~ux de_ 
Canada. 

Haifhes. } comme en E:trope. 
Chênes rouges. 
Merifiérs. 
Erables. 
Frêries. 
Ormeanx. 1'. · E . 

. 
· con1me e1_1 tsrotJc. Foutereaux. '-

T 1llets. , • 
Noyers de deux fortes. 
Chiitagniers. 
Pommiers. 
Poirier~. 
Pi·uniers. 
Ceri!Îers. 
Noifetiers, comme en Europe • 
. Ceps de Vigne , · · 
E{lJece de Citron. 
,Melon cl' eaLt, 

C f 
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Citrotiilles douces. 
(;roifelles fan vages. 
Pignons de Pin , comme en EHrope. 
,Tabac, comme en EIP_agne. 

~rbres & Fruits- des Pays- Scp-tentriona#x d~ 
Canada. 

CMnes blancs. 
Ch

-" }•·comm~ en Europe ... 
· enes rouges. 
&uleau. 
Merifiers .. 
·Erables. 
Pins .. 
Epinetes. . 
Sfpins,de ti·ois fortes .. 
Peruffe~ -
Cedres, -
Trembles, 
Bois blancs .. 
Aulnes. 
Ca pilla ire. 
Haifes. 0 

Framboi[es_ .. 
Groifelleso. 
l3luets .. 

Explicat ton: • 

. IL faut re-~arquer que tous les bois de CÇana~ 
_ da font dune bonne nature.· Ceux qui font 

~xpofoz. }l~l' vents de _Nord: ~ont fu J.ets à gele~~ 
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Comme_ il paroît par unGi.efpece de roulure qtt~ 
ia gelée fait gerfer. 

Le- M erifter dl: un bois dur , fon écorce eŒ 
grifo , le bois en dl: blanchâtre'. ll y en a de 
gi--os comme des Barriques , & .de la, hauteur 
des Chênes les plus élevez. -Cet arbre efè droit. 
11 a la feùille ovale , on s'en fert à faire des 
poutres) des foliveaux , &, autres ouvrages de 
charpente. 

Les Erables font à peu prés de la même hau..; 
teur & groflèur , avec cette difference que leur. 
écorce• eft brune & le bois rouffâtre. Ils .n'ont · 
aucun raport · à ceux d'Europe. Ceux dont je 
parle ont une féve admirable , & telle qu'il n'y 
a point de Limonade , ni d'Eau de Cerife qui ait 
6 bon gof1t , ni de breuvage au monde qui foit 
plus falutaire. Pour en tirer cette liqueur on tail­
le !"arbre deux pouces en avant dans le bois, & 
cette tailie qui a dix ôu douze pouces de lon-. 
gucur dl: faite de biais ; au bas de cette coup~ 
·on enchatfe un coôîeau dans l'arbre é\•ffi d-! 
biais , tellement que l'eau- coulant le long de 
cette taille comme dans une gof1tiere , & ren­
c.0.ntrant te coûtcau qui la tra;erfe, elle coule le 
long de ce coûteau fous lequel on a le foin de 
mettre des vafès pour la cpntenir. Tel arbre en 
peut rendre cinq ou fix bouteilles par jour , & 
tel habitant en Canada en ponrroit ramatfer -2 o .. 
B-arigues du matin au foir , s'il vouloit entailler 
tous les Erables de fon habitation. Cette coup­
pe ·ne porte aucun dommage à l'arbre. On fait 

, de cette féve du StJçr~ -~ du Sirop fi precieµ,x . .. - , -- . C 6 
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qu'on n'a jamais trolli/é ·de remede pîus propr~ 
à fo1tifier la poîtrine. Peu de gens ont la pa­
tience d'en faire , car comme on n'dHmoit ja .. 
mais les chofes communes & ordinaires , il 1/y ·· 
-a. guéres que les enfans qui fe dtmnent la pei­
ne d'entailler ces arbres. Au refre ,. les· Erable;__ 
:des Païs Septè11trionat1x ont plus dè fêve que 
ceux des Parties Meridionales, mais. cette féve 
n'a pas tant de douceur. 

Il y a des Noyers de deux fortes , les uns; 
·donnent des noix rondes., les amres longues , 
mais ces fruits ne. valent rien-., non plus que les 

I " r: , . d /\ 1 d ·C 1Jat a gnes 1.auvages qu on, trouve u ·. cote es 
l'ii1,ois-. 

Les P ormnes qui croiflènt for certains P orn-. 
,niers font bonnes cuites , & ne valent rien 
t:rué's. Il dl: vrlf' que dans_ le li/Jijfi jip,i on e11 

trouve d'une efpece à peu prés du goût des Pom­
mes d'api .. Les Poires font bonnes, mais rares. 

Les C erifes ne font pas de bon gof1t ; elles 
fo_nt pttites & rouges àu dernier point. Les 
Chevreuils s-'en accommodent pourtant , & ils 
ue m2nqnent guéres de fe trouver toutes les 
mûts durant l'Eté fous les C eriftm-., & fur tout 
lors qu\l vente fort.. ' · · 

Jl y a, de trois efpeces de Prunes ad"mirablcs,. 
EUes n'ont rien d'appr,ochant des ·nôtres à l'é-~ 
gard de la figure & de la couleur. Il y en a de 
longues & menuê's , de rondes & groilès , & 
«fau~res tout-à-faits petites. - : -

Le~ Ceps de J7igne embra.Œent 1-es arbres juf ... 
qu .. au_ fomm1;t, fi .C bien qu'll ~mble que les 
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gra1Jpes foiènt ,la veritable prodnll:ion de. ces 
arbres, tant les branches en font-couvertes. En, 
certains Païs le grain eil: petit & d'un t_rés-b0111 
goûc , mais vers l'e ·M iJJijipi la grape eft longue 
& groilè , & le grain d-e nième : On en a fait du; 

. v1n , qui a prés avoir long-tems euvé s'dl: trou­
vé de· la même douceur que (elui des Canaries~ 
& noir comme de l'encre. 

Les Citrons font des fruits ainG appellez ;. 
parce qu'ils en ont feulement la figure. Ils 
n•ont qu'une peau , au lieu d,.écorce.'. Ils croif­
knt d.\ine plante qui s'éleve jufqrr'à trois piedSi 
de hauteur , & t_out: ce qu'elle produit fe peqt 
reduire .à trois ou quatre dë e·e~ prétendus Ci;.. 
trons. Ce fruit dl: auffi falutafre que fa racine 
dt dangereufe ; & autant l'un dt fain, autant 
l'autre dt un fobtil & mortel pè~'ifon ,lots qu'011 
en bûit le foc. fa1nt au, Fort de Fronten-ac dans 
l'année 16 8 4. fü vâ une lroquoife qui réfoluë 

·, de _foivre fon Mari , que h more vènoit de lui 
enfever , prit de ce fanell:e bmvage , aprés a­
voir·, felon la formalité ordinaire de ~es pauvres 
aveugles , dit adieu à fes amis & chanté la 
chanfon âe mort. Le poifon ne tarda. gueres -~ 
produire fon effet , car èette Veuve qu'on tè· 
garderoit avec jufüce' en Europe comme· Utl 

miracle ·de conCT:ance & de fidelité , n'et1c pa~ 
piütôt avalé le. jus meurtrier , qu'elle· eC1t deux 
ou trois friifonnemens & mourut. 

Les ~elons d'ca# que les EJPagnols- appel-.. 
lent ~dons d'Alger, font: rond.s & gros com­
sne une ponle , il y ma de ~ouges ~ de blancs ; · 
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les pepins font'larges-, noirs ou,r.ongés. Ils rij 
ditferent en _ rien pour le- got'r-t de ceux d' E JP~-.. 
gne & de PorNrgal. · 

Les Citroüi!les de ce Pa'is-ci _font douces & 
d'ùn _autre nature que celle de r Europe, où plu .. 
lieurs perfonnes m'ont affuré, que cellc:s-cy -ne 

. fçauroient croître. Elles font de la grolfeur de nos, 
·Melons-; h chair en dl: j,aune comme dQ Saf-­
fran : On les fait cuire ordinairement dans le 
four , mais eHes font meilleures' fous les cei1dres" 
~i la rn11niete des Sauvages ; -elles ont prefque le­
même goüt que la marmel_ade de Pommes:,. mais 
elles font plus douces. On peut en manger tant 
que l'.appetit le peut permettre, fans craindre d'en_ 
être incommodé., , · 

Les Groifelles fàuvages ne vaUent rien que 
confites; mais on ne s'amufe guércs à faire ces 
fortes de confitures· , €ar le focre. dl: trop cher 
en Can11:da- pour ne le pas mieux employer •. 

..... ,,,....._ ~-----------------
Des p aïs Septentrionlt#X., 

LEs Bo,ileaux de C anad'a font trés- different 
de ceux qu'on trouve en qudques Provinces· 

de France, tant en qualité qu'en gro!feur. Les 
Sauvages fe fervent de_ leur ecorce pour faire desi 
Canots. Il y en a de blanche & de rouge. Vu­
n~ & l,autre font egalemen.t propres à cela. Cel­
le qui a Je moins de veines & de creva!fes, dl: 
la meilleure ; mais la rouge dl: la plus .belle~: 
de plus d'apparcnçe-, 0µ fait 4e petites Coib;il.~ 
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. les èie Jeunes JJ:ouleaux qui font recherchez en 

France: On en peut faire auffi des Livres dont les 
· feiiilles font auffi fines que du papier. Je le fçày 
par experience > m'en étant fervi crés-fouverit pour 
écrire des Journaux de mes Voyages ~ · faute de: 
papier. Au refie, Je me fouviens d'avoir vt1 eo 
certaine B;bliotheque de France un Manufcritt 

.. de rEvangiie deJaint Matthieu en langue Gré-
r. /\"· 1 • 

que mr ces memes ernrces , & ce qui rne parut . 
furprenant, c'dl: qu'on me dit qu'il étoi-t écrit de ... 
puis mille & tant d'années :- Cependant, fofe­
rois ·jurer que lell: de l'ecorce veritable de~ 

· Bouleaux d.e la Noùvelle France ;~qt1i, felon 
toutes les apparences, n'étoit pas encore décoUJ­
verte. 

Les Pins font extrêmem-ent hauts, droits & · 
gros : on s· en fert à faire des mâtures. Us fin­
tes du Roi en tranfportent fouvent en France .. 
On prétend qu'îl y en a d'a{fez grands pour mâ"'! 
ter d•une feule piece les Vaiilèau:x; du premier: 
un~ _ . 
· Les Epinetes font des efpeees de P-in , dont 
la. feifüle dt plus pointué' & plus groffè : On· 
s' cm fert pour la charpente , la rnaciere qui eti 
découle eft d'une odeur qui égale celle de l'encens-;. 

Il y a trois fortes d-e Sa.pins dont on- fe ferc à 
faire des planches,par-le moyen de certains mou,.;. 
lins que les Marchands de ~bec ont fait con•. 

· thuirc en quelques endroits. -
La P eraj[e feroit tout~_à-fait propre à bltir des 

Vailfeaux. Cét arbre efr le plus propre de tous_, 
les hois_ve~.s pour cet ufage; E_arce qu'il eft l?.ln~ 
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ferré , que fes pores font plus con.denfez , Si: 

. qu'ils s'imbibent moins €]Ue les1

• autres.-
Il y a deux fon:rs de C edres , des blancs & 

des rouges ; il faut en être bien prês pour di­
fünguer l'un d'avec l'autre , parce que l'écorce 
e11 e{l: prefque. fe~blable. Ces arbres font bas~ 
touffus, pleins de branches, -& ·a de petites fei.iil­
les'(emblab1es à des fers, de Lacet. Le bois en 
dl:. prefqoe auffi- leger que IeJiége. Les Sau.va­
ges s'en fervent à faire les diffes & les varan- . 
gt1es· de leurs Canots. Le rouge eft tout- à-fait 
curieux, on en peut faire· de trés-h;,eaux meub1es 
qui confervent rnt1jours une odeur agréable. 

les Trembles font de petits arbrîff~aux qui 
croiffent fur le bord des Etangs, & des Rivie­
res & des Païs aquatiques & marécageux. Ce 
bois 'e(l: le mets ordinaire des Cafl:ors , quj , à 
r exemple des fourmis, ont le foin d'en faire un 
amas durant l' Automne aux environs de leurs ta,. 
banes, pour vivre lorfque la glase k½i retient e11 

prifon dura11t l'hivci·. · 
Le B,ou blanc-eft un arbre moyen , qui 1/dl: 

ni trop grns ni trop petit. Il eft pref que auffi. 
leger que le C edre , & au-ffi facile à mett_re .en 
œuvre :· Les habita11s de Canada s>ewfervent à 
faire de petits Canots pQu~ pêche.r & pour tra"". 
verfer les Rivieres. 

Le Capillaire efl: auffi commun dansles bois 
de Canada que la Fougere dans ceux de Fran-,. 
ce: Il dl: efürné meilleur que celui des autres 
Pays., On en fait quantité de Sxrop à ~eber., 
.pol;lr envoyei· à lf àrù;) a ,Z\f dti1W :> à RQÜCn , 
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& en pluliems autres v·iUes du Royaume. 

Les Fraifes & les Framhoifes font en grande· 
abondânce. Elles font d'n11. fort bon goût : Ûlli 
y trouve auffi des G roifelles blanchis , mais el­
les he valent rie'n que pour faire une efpèce de­
vinajgre, qui eft trés~fort. 

Les B iuetsCont de cenain_s petits grains com..i 
me de petites C,erifes,. mais noirs & tout-à--fait 
ronds. La plante qui les produit eft de la gran­
deur des framboifters. On· s'en fort à plu6eu_rs­
u_fag.es ,. . lorfqu' on les a, fait fecher • au Sol'eil ou 
dans le four .. On en fait des-confitures ; on en1 

. n1et dans les tourtes &, dans del'eall de vie. Lei 
Sauvage~, du Nord en font une moiifon_durant 
l'faé , qui let:1r .dl: d'un grand fecours ., & fu.i; 
toue lorfque la- Chaffe leur manque~ 

Commerc, de Canada en géné-rat. 

VOici_en peu de mots, & mgénérat ,-ce qtre­
c'eft que le Commerce de Canada, dont il 

~e -fouvient vous avoir déja mande qt1el(]Ue cho .. 
fo.dans mes Letçres. Les Normands font les pre .. 
miers gai ayent entrepris ce Commerce, & les 
embarq.uemens s'en _faifoient au Havre de Gra­
ce ou à Di~ppe ;.- mais .les Rocheloù leµr ont foc·.,.: 

·cedé, car les Vailfeaux de. la Rochelle fournif­
fcnc les Marchandifes neceffaires aux habitans de· 
ce Continent. Il y en a cependant quelques-uns;_ 
de Bordeaux & de Bayqne qui y percent des 
_vins, des eaux de vie ~ dti tabac & du _for. 
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, · Les Vailfeaûx qui partent de· France pour cï 

païs.Jà ne pay~nt aucun droit de fortie pour leur 
Cargai fon , non plus que d'entrée lorf qu'1ls ar• 
rivmt à Q.uebec, à fa referve dtî Tabac de Bre-­
zil qui paye cinq fols par Livre , c"' eft-à-dire 
qu'un rouleau de quatre cens livres pefant doit" 
cendivre francs d,.entrée au bureau des fermiers" 
Les autres M<lrch_andifes ne payeùc rien:~ 

La plufpart des V aiifeaùx qui vont chargez en 
Canada s'en retournent à vnide à la Rochelle 
ou ailleurs. ~lques-uns chargent des. poids 
lorfqu'ils font à bon· marché dans la Colonie; 
d''autres prennent des ·phmches & des madriers. 
II y en a qni vont charger du Charbon de terre 
à l'Hle du Cap Breton pour le porter enfuite ~ux 
Ifies de la Martinique & de .Gardeloupe,, où il 
s• en con fume beaucoup aux rafineri€s des foct:~~• 
Mais ceux qui font recommandez aux princi• 
paux marchands du Païs on qui leur appartieu-. 
nent , trouvent un bon fret de Pelleteries ~ fur 
qnoî ils profitent _beaucoup. f ai vû qtrelques 
Navires.~· lefquels aprés. avoir déchargé leurs 
marchandiffs à Q.f!_~bec alloient à P laifance .char"" 
ger des ,moruës qu'on y· achetait argent com­
ptant. Il y a quelquefuis à gagner , mais le plus 
fouvent à perdre.. Le, Sieur Samuel Bernon de la. . 
.Rochelle dl: celui qui fait le plus grand Com-­
merce de ce Pa'is-1~.. Il a des magafins à S!.!!J,­
bec d'ott les marchands âes autres Villes tirerit 
les marchandifes. qui leur conviennent .. , Ce n'efr 
pas qu'îl n'y ait des marchands atfez riches &; 

qui équipent en leur prppre d_es Vaiilèaux qt.W 



de t AmerÎqt4e.. - t~ 1 
vont &- viennerit de Canada 'en France. Ceax .. 
ci ont leurs Corefpondams à la Rochelle qui en• 
voyent & reçoivent tous les ans les Cargaifons 
de ces Navires. -
- Il 11'y -a d'autre cliffererice entre les Codâires, 
qui courent les Mers , & les marchands de Ca-­
nad a {i ce n°efr que les premiers s'enrichiifent 
quelquefois tout d"un coup par uné bonne pri,.. 
fe , & que les 4ernièrs ne font' leur fortune qu'en 
cinq ou Gx àns de- Commerce fans expofer leurs 
vies. J' ay connu vingt petits Merciers qui n~a..; 
voient que miHe écns de Capital , lmfque far­
r-ivai à f2.!!ebec en 1 6 8;. qui Iorfque f en fui& 
parti a voient profité de plus de douze mille écus.; 
II dl: fûr qu'ils gagnent cinquante pour cent for 
toutes les marchàndjfes en général , foie qu'ils 
fos achetentt à Yarrivée des Vaiffeaux ou. qu'ils 
les failènt venir de France par commiffion, &. 
il y a de certaines galanteri~s ,. co:t_nme des ru .. 

· bans ,. des dentelles , · des dorures , des tabatie­
tieres , des montres , & mille autres bijoux ou 
qninquailleries for lefqnelles ils profitent jufqu'à 
<:ent ou cent cinq~ante pour cent , tout frais. 
faits. 

La fürrique de vin de B (}rdeaux , contenant 
2. 5 o. bouteilles y vaut en tems· de paix 4 o. li­
vres monnoye de France on enviro.n , & 6 o .. 
en tems de guerre ; celle d'eau de vie de Nan­
tes ou de Bay()ne 88. ou100. livres. Labou­
teille de vin dans les Cabarêts vaut 6 ., fols d~ 
France , & celle d'ean de vie 2. o·. fols. A l'ë- -
iard d"s n1archandi~es, !èches ~. elle~· valent tan~ 
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tôt~ plus & ta11t8t moins. Le Tabac cfo Bre~îl 
vaut 4 o. fo!s la Livre en détail, & 35. en gros, 
& ie ~1cre vingt fols.pour le moins; & quelque•_ 
fois 2-j. ou ;o. · · · -
·· _Les premiers Vaiffeaùx parte11t ordinaire..; 
inem: de France'à la fin d'Avril ou au commen"' 
cernent de Mai ; mais il me femble qu'ils fe..; 
roient des traverfes une -fois- plus ,courtes , s'ils 
partaient à la mi-Mars & qu'ils rengeaŒènt en­
faite les Ifles des Açorei du côté du Nord., car · 
les vents de Sud & de Sud~- Efl: régnent ordinai­
rement en ,ces par~ges depuis le commencement· 
cl' Avril jafqu'à la fin de Mai. f en ai parlé fot1-
vent'. aux meilleurs Pilotès , mais ils difenc que 
la crainte de cert~ins rochers ,, ne permet pas 
qu'on fuive cette route. Cependant res préten­
dus rochers ne paro11Iènt que fur les Cartes. fai 
lù quelques Defcriptions des Ports , des- Rades 
& des Côt.es de ces Ifies & des Mers ·circon_-

1 voifines , faites par des· Portugais qui né font 
aucune mention des écueils qu .. on remarque fur 
toutes ces cartes ; an contraire ils difent que les­
côtes de ces Hles font fort faines , & qu'à plus­
de vingt lieuè's àU large on n'a jamais éll de co11-
11oiflànce de ces rochers imaginaires. 

Dés que les Vaiifeaux de France font arrivez à 
~_bec , les Marchands de cette Ville qui ont 
leurs commis dan~ les autres Villes, font charg~~~ 
leurs Barques de Marchandifes pour les y tranf-­
porter. Ceux qui fünt pour leur propre compte--­
aux Trois Rivi'-eres , on à M onreal, décèndent:. 
eux-mêmes à ~bec, pour y faire lem: amplei 
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të :i enfüite ils fi-etent des Barques pôurtranfpor• 
ter ces effets chez eux. S'ils font les payemens 
en pele~eries , ils ont 'meilleur marché, de ce 
qtùls achetent que· s

2

ils payoient en argrnt-eu 
m lettre de change , · parce que le vendeur fait 
un profit conliderable fur les peailX à fon re~ 
tour en France. Or il faut remarquer qµe tou• 
tes ces peanx leurs viennent des habicans ou cles 
Sauvages , fur lefquelles ils gagnent confidera'.9 
bleme.:nt. Par .exemple, qu'un habitant des en­
virons de f?..uebec porte une douzaine.de Mar­
tres, cinq ou fix .Renards, & autant de Chats 
Sauvages à vendre chez un Marchand , p.our 
.avoir du drap II de la toile, des atmes, d.es mu­
nitions, &c. en &hange de ces peaux; voila un 
èonble profit pour le Marchand , l\m parce q1.i'il 
11è paye ces peaux .que la· moitié de ce qu'il les 
vend enfui te en gros. aux commis des Vaiifeaux 
de la R()chèlle : l'autre par t•évaluation exorbi­
tante des marchanq.ifes qu)il donne en p.:i,yement 
à ce pauvre habitant: ~pré~ cela faut:il s'eton-­
ner que la profepon. de (:,es ~égocians foie meit­
leure que tant d autres qu qn voit cl.ans ,le mon:­
d.e. Je vous ai parlé dans ma feptiérne & huitié­
me Lettre du Commerce particùlier ~e ce païs­
là, & fur tout .de celui qµ'on fait avec les Sau­
vages, dont on tire les Cafl:ors & les autre.s pel­
leteries ; aicfi il ne me refre plus q1là 'marquer 
les marchandi!ès · qui leur font propres , & ,les 
peaux qu'ils donn~n~ çp é~hange ayeç le1.1r juHe 
valeur. · 
D~s fuµls cQurts & legers~ 
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De -la poudre. 
Des hales & du menu plomb • 

. Des haches , grandes & petites& 
Des coûteaux à gaîne. -
Des lames d'épées pour faire des dards. 
Des chaudieres de toutes grandeurs. 
Des alênes de cordonnier. 
Des ame(ions , de toutes grandeurs. 
Des batefeu , · & pierre à fuGls. 
Des Capotsde petite ferge''bleuë. 
Des, cbemifes de toile commune de Bretagne. 
Des bas d,ellame courts & gros. · 
Du Tabac de füe.GI. 
Du gros fil blanc pour. des filets. 
Du fil à coudre de diverfes couleurs. 
De · la ficeUe , ou fil à- rets. 
Verm~l!on , couleur· de tuile. 
-Des aiguilles grandes & petites. 
De la_ Conterie 'deVenife, ou Vafade. 
-~lques fers de flêch,s, mais peu. 
QEelqne peu de fa von. 
-~Igues fabres. 
Mais l'eau de vie dt de bonl1e vente. 

Noms des Peaux qu'ils donnent en échange, 
avec te,,w valeur. 

Des Cai\ors d~HiNer, fa;l)ellez .M of­
covie, qui valentla livre fa Ma--
gaGn de-s Fenniers Generaux. 4. I; 

Cafior gras, qui dt celui à qui le long 
poil ~ombé pendant ~ue .les ~a"-
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ivages s• en font fervis. . . J. {. 

Cafter veule, c'efr-à-dire, pris en Au- . 
. tomnep ; • 1. 1 o • f. 
Caftor fec , ou ordinaire, . , . I .. 
Cafror d)Eté, c"eft--à-dirè, pris en Eté~ 3. I~ 
Cafror blanc p' a point de prix , 11qn 

plus qne les R~nards bien noirs. 
Les Renards argentez. 4. I,. 
Les Renards ç,rdiuaires , bien condi-

tionnez. i. l, 
Les Martres ordinairf!sp 1. 110 

Les plus b_dles. + I. 
Les peaux de -Loutres rouffes & rafes • .1. l. 
J,.es Loutres d'Hiver &. brunes. 4. l. 1 o. f, 

ou plus. 
-Les Oms noirs , les plus beaux. 7. L 
:Les peaux d'Elan · fans être pa~eés:, 

c'efl:-à-dire, en v~rd, valent la li­
vre environ. 11. C 

8.C ·Celles des Cerfs, la livre, environ. 
Les Peckans , Chats fagvages, ou en ... 

fans dù Diable. · I, L I J. C 
Les Loups marins~ J. I. l f. f. 

ou plus. 
Les Foutereaux, Fouïne-s & Belfette.sf. 1 o. f: 
Les Rats mufquez. - G. C 

-

1;:i• J.C 
z.l.10.f, 

: nches d)Orignaux, c'eft-
p ffées par les Sauvages , 

valent. · S. J. ou pl. 
Celles de Cerf~ 1 ~· l,.op fl, 
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Celles cle Caribou. '&, r. 
Celles de ChevreüiI. · ; • 1. 
· Au refl:e, il faut remarquer que ces peat1x font 
quelquefois cheres , & d,autres ,fois au prix où 
je les mets; cependant cela ne d1ffere qu à quel ... 
<JUe bagatelle de plus Oil de moins. 

1)# Go1wernement de Canada en générât. 

LEs ~ouvernem~1:s _Politique, Civil , Ec~fe­
fiafüque &. M1lita1te., ne font, pour amti 

dire , qu'une même chofe en C anahe , puif;.. 
que les Gouverneurs Generaux les plus rufez ont 
foûmis leur· autorité à celles des Eccldîafriques. 
Ccüx-qui n',;mt pas voulu·prmdre ce pa'rri., s'en 
font trouvez fi mal, qu'on les a rappeliez hell.'.­
_reufement. J'èn pourrois citer pJ.nfreurs qui pour 
·n'avoir pas voulu adherer anx fentitnens de l'E­
vêque & des Jefoites !) & n'avoir pas remis leur 
pouvoir entre les. mains de ces infaillibles per .. 
fonn~ges., ont été ddl:ituez de leurs emplois, & 
traitez: mfoite à la Coür comme· des é_courdi5 · 
& comme des broüillons.. Mr. de Frontenac dt 
-un des ·derniers· qui /a eu ce fâcheux fort , il fe 
broüilla avec Mr. r Duchefoau Intendant de ce 
Païs:là, qui fe voyant ptotegé du Clergé , in­
.fol ta: d·e guet-à~ pend cçt iHuftre Général, lequel 
.eut le malheur de . fuccomber fous le faix d'u­
ne Ligue Eccldia{Ûque , par les rdforts qu'elle 
fit .mouvoir contre .tout principe d'honneur & 
4t confciençe. · 

Les 
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Les Gouver11eurs Généraux qui veulent pro­

fiter de l'occafion de s'avancer ou de thefauri. 
fer, entendent deux Meffes par jour & font obli:. 
gez de fe confeifer une fois en.vingt-quatre heu-_ 
res. Ils ont_ des Eccldiafüques à leurs trouïfes· 
qui les accompagnent par cout , & qui font à 
proprement parler leurs Confeillers. Alors le~; 
Intendans, les Gouverneurs particuliers , & le 
Confeil Souverain n'oferoient · mordre fur leur. 
conduite ; quoi qu'ils en eulfent affez de fujet, 
par rapport'aux malverfations qu'ils font fous la 
proteél:ion des Ecdefiafi:iques , qui les mettent. 
à r abri .de toutes les accùfations-- qu'on ,pour~' 
roit faire contre eux. " , 

Le Gouverneur Général de ~hec ~ a vjngt 
mille écus d'appoinçement annuel ,,Y comprenan·t 
la paye de la Compagnie -de fes Gardes & le 
Gouvernement ·particuli~r du, Fort , outre cela. 
les Fermiers du Cafror · lui font encore mille écus 
de prefens. D'ailleurs fes yins & to.utes les au .. 
tres provifions · qu· on i1;1i porte: de France ne 
payent aucun fret; fan$ compter qu'îl retire pour 

· le moins autant d•argent du Païs par fo9 fça­
voir faire. Vlntendant en a dix-huit niille; mais 
Dieu fçàit ce _qu•il peut aquerir par d'autres 
voyes ; Cependant , je ne veux pas toucher cet~ 
te corde-là , de peur qu•on ne me mette au nom­
b:r~ de ces médifans, qui difent trop fincerement 1 

la., v~rité• L' Evêque tire_ 6 peu de revenu dë foa 
Evê.ché, que fi.Je Roi n!avo_it eu la bonté d'y 
joi,1dre quelques-autres Bénéfices füuez en Fran• 
,~, ce. Prélat feroit a~l!li µ1aigre çhere .. que ceni 

J;om, u. . Q 



'7 4 , M emôire1 
a~1.tres · dè fon caraél:ere dans -le Royaume cîcl 
N t1,p/es. Le Major de ~bec a .

1

fix cens écus 
par an. Le Gouverneur des troù Rivieres en a, 
,i1ille , &. celui du M onreal deu~ mille. Les 
-Ç_apitaÎQes de.s ,Troupes cent vingt livres par 
~ois. Les Liel,ltenans, quatre-vingt di;x livres , 
les Lirntmans Réformez ··cînquante, _ les Sous!!' 
:Lieutenan,s qt1arante ·, & le-Soldat fix fols par 
j_our , monnoye · du Païs. . · · 

Le Peuple a beaucoup de confiance aux gens 
'i'Eglife en ce Païs-là, comme ailleurs. On y dl 
~~vpt_ en apparence, car 011 n~oferoit avoir man-i 
~l.lé aux grandès Mefüs , ni aux Ser~ons, fans 
~xcufe légitime. C'efi pourtant durant ce temps-­
)là qµe les fonm~s ~ les filles fe donnent car­
J.'iere, dans l' affurance que les Meres ou !.es Ma..­
tis . font occupei dans·. les ~glifes. On nomme 
les g".ns par leur nom ·à la· Prédication,· pn dé.; 
{end fous peine d' excmnmunication la leéture 
,de$~ Romans & , des Cornedies , auffi- bien que 
~s mafqq.es , lès jeux d'Ombres & de Lanf.., 
·guet. Les Jefui:tes 6l, lei Recolets s'acçordent · 
;.iuffi peu que ies Molinifles ~ les Janfenifies •. 
Les premiers pi:étendent · que les derniers n~on~ 
i.uc,un droit 4e -confdfer, Relîfez ma huitiéme 
,L~ttre , & vous vèrrez le 1,éle indifcret des Eç­
~ldia.fi:iques. Le Gouverneur General a 1a dif .. 
})ofüion· des Emplois inilitaires~ Il donne les 
Çompagnies , les Lieutenances , & les Sous .. 
L-i~utenances , à qui. bon lui femble ,. fous le 
.b.9p ·plaifir de Sa Majefré; mais il pe lui efi p~s 
l]çIJ}liS;.-~e- di~poièr -4~ -Ootive,ueine~ raniçu~ 
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tiers , des Lieutenances de Roi , ni des Ma­
j oritez de Places. Il a ·de même le pouvoir fac­
cordrr aux Nobles, comme aux Habitans, des 
TetT~s & des établiifemens dans toute féten­
duë ·du C anad:a ; mais ces conceffions fe font 
conjointement avec tlntendant.. Il peut auffi 
donner vingt - cinq congez ou permiffions par 
an , à cerne qu'il juge à propos pour a.Uer -en 
traite chez _les Nations Sauvages de cé grand. 
Païs. Il a le droit de fufpendre l'execution deg 
Sen.tences envers les criminels, & par_ ce reta:r­
dement , il peut aifément obtenir leur grace sr 
s'il veut s'intereffer en· faveur de ces malheu--­
reux : mais il ne fçauroit difpofer de l'argent dll 
Roi fans _le confentement de l'lntendant , qùi­
feul a le pouvoir de le faire fortir des coffres dll 
Treforier de la Marine. 

Le Gouverneur General ne peut fe difpenfer 
de fe fervir des_ J efoites pour fair~ des Traitéz 
avec les Gouverneùrs de Ja Nouvelle Arigleter­
re & de la Nouvelle Yorck_, non- plu_s qu»a­
vec les Iroquois. Je ne fçai fi c'efr par rapport' 
au confeil judiciéux de ces bons Peres , qui 
connoilfent parfaitement Ie<Païs & les verita­
bles interêts du_ Roi, ou li c'efr'à caufe qu'ils­
parlent & entendent à merveille les langues 
de tant de Peuples differens , dont le.s interêts 
font tout-à-fait oppofez ; ou li ce n\:fl: point 
par la condefcendance ·& la fot1miffion qu*on 
cfi: obligé d'avoir pour ces dignes Compagnons 
du Sauveur. 

J.:es Confeill~rs: q1.1i çornpofo1t le' ConfeiJ' 
. D ~ -
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Souverain de C a.nada > ne peuvent vendre ; 
donner > ni Jaiffer leurs Charges à leurs Heri­
tiers ou, antre , fans le confentemeùt du Roi > 

quoi qu'elles valent moins qu'une limple l..ieu-. 
tenance· d'infanterie. Ils om coûtume de con.;. 
fulter les Prêtres_ ou les J efuites lors qu'il s' a­
git de rendre des Jugemens fur des affaires dé­
iicates ; mais lors qu'il: s'agit de quelque ·caufe 
<J.lli concerne les _interêts de ces 1-?,o!ls Per~s , 
s'ils l?- perdent , il faut que leur droit foit -.G 
mauvais, que le plus fobtil & le plus rufé Ju· 
rifconfulte ne puiife lui donner un bon tour .. 
Flufieurs perfo~mes m'ont 2lfuré que les J efui .. 
tes faifoirnt un grand Commerce de Marchan"l' 
difes d'Europe & de Pç:lleteries de Ca,nada -• 
mais j'ai çk l~ peine· à le çroire , ou fi cela dt; 
il, faut qu'ils ayent des Correfpondants , des 
Commis & des Falteurs auili fecrets ·& auffi 
fi.ns qu'eux-mêmes; ce qµi ne fçauroit être •. 

Les Gentilshoquues de ce Païs ·-là ont bim 
des ll1efures à. garder aveç les Eccldiafiiques , · 
pour le pien & le mal qu~ils peuvent rece­
voir indireétemept. L'Evêque & les .Jefoites. 
ont aflèz ~:r afcepdant fur l'efprit de la pluf­
part des Gouvemeurs Generaux , pour procu­
rer des emplois aux enfans des Nobles qui font 
déyoiiez à leur ~rés-humble fervice , ou poui, 
-leur pbtenir qe çes Congez , dont je vous ay 
parlé dan~ ma ~uitiéme _ L.et.t~·e. Ils peuvcn~ 
~uffi fortement s mtereffer à Jetab1iifement des 
filles de ces mêmes Nobles , en leur faifant: 
Hoiwer .._;d,çs pani;s ~V@PH~SCH~• :Un fünpl~ 
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~uré doit ~tre ménagé , car il peut· faire du 
bien & dLt mal . aux Gentilshommes , dans 
les Seigneuries defquels ils· ne font , pour ain­
fi dire , que Miffiotmaires , n'y ayant point 
de Cures fixes èn C anadv, , ce qui eft un a-

. bus qu'on. dévroit reformer. Les Off;iciers doi­
vent auffi ticher d'entretenir une bonne cor4' 
refpondance· avec les Ecclefiaftiques, fans qnoi 
il dl: impoffible qu'ils puiffent fe fo~cenir. Il 
faut non-feulement que leur conduite foit ré-

-guHere , mais encore celle de leurs Soldats ~ 
en empêchant les defordres qu'ils pourraient 
faire dans leurs ~rtiers .. 

Les Troupes font· ordinairement en quartier 
· chez les Habitans des Côtes ou Seigneuries 
de Canada , depuis le mois d'Oétobrè je (qu;à 
celui de Mai. L'Habitant qui ne fournie Grn:" 
plement que l'ufrancille ~ fon Soldat , eem--· 
ploye ordinairement à couper du bois , . à dé~ 
ràciner des fouchcs, à défricher des- terres , otl , 

à battre du bled clans· 1es granges durant tout 
ce tems-là, moyer~_nant dix fols par jour outre' 
fa nourriture. Le Capitaine y trouve auill fon 
compte , car pour obliger fes Soldats à lui _ce:­
der la moitié de leur paye, il les contraint de 
venir trois fois la femaine chez lui pour ·fai­
re l'exercice. Ot comme les Habitations· font 
éloignées de quatre ou cinq arpens les unes 
des autr,es , & qu'une Côte occupe deux Oll 
trois lieuë's de te~rain de front , ils aiment bien 
mieux s,accorder avec lui , que de faire fi 
fouvent tant de chemin dans les néges 8;: 
~ o· . 

.. - ! 
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dans les ~ouës. Alors -volenti mm fit in}uriit , 
voilà le prétexte du Capitaine. A l'égard des 

-Sqldats 'qui ont de bons métiers :1 il eft affuré' 
.de profiter de leur paye entiere en vertu d'un 
C.oi1gé qu>il leur dorme pour aller travailler dans 
les Villes ou ailleurs. Aurefte , prefque tous tes 
Officiers en général fe marient en ce PaÏs•là, 
mais Dieu fçait les beaux Mariages qu'ils font:, 
entreprenant des filles qni portent· m d.ot onze 
écus , un ~ Cocq , une Poule , un Bœuf , une 
Vache, & quelquefois aoffi le Veau,- comme 
f en ai vt1_ pluGeurs de · qui les .Amans , a prés_ 
avoir nié le fait, & aprés avoir prouvé devant 
l

1
es luge$ la mauvaife conduite de I~or Maî­

trefte , ont -été forcez , malgré toute leur réli­
flance , moitié figure , moitié raifon , par la 
perfuafion des Ecclefiafiiques d'avaler la pil­
Julè , en êpoufant les filles en qudrion. Il' y: 
en a quelques -·uns à la verité qui ont trouvé 
de boq_s Partis ) mais -ils font rares. Or ce qui 
fait qù~on fe marie facilement en ce Païs~ là ,. 
c,eft la difficulté de pouvoir converfer avec Jes 
perfonnes de Yautre fexe. Il faut fe déclarer 
aux Peres & Meres an bout de quatre vifües 
qù' on fait à leurs filles ; il faut parler de ma­
riage ou ceHèr tout commercé , firion la médî­
fance attaque les uns & les autres· comme it 
faut. On ne fçauroit voir les femmes fàns qn, on 
n'en parle defavantageufement & qu'on ne trai ... 
te les Maris de commodes ; enfin il faut li;,; 
re , boire où dormir , pbur paffer le nems et1 

4;e l)aïsalà. -Cepen,dant- il s'y fait des jntcigues~ 
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mais c'e~ avec autant de circortfpeé'ti~n quaen 
EfPagne, ot1 la vertu des Dames ne confüle qu~à. 
fça voir bien cacher leur jeu. 

A propos de . Mariage ·il Sat1t · que je vous 
compte l'avantnre plaifante -d~un jeune Gapitai~ · 
ne qu\>n v°-ùloit màrier ma,lgré lui, parce que 
tous fes camarades l' éc~ent. Il arriva que cet 
Officier .ayant. rendn quelques vifües à la fille 
d;un C~nfeiller, 011 voulut le faire· expliquer, & 
même Mr. de F:rontenn.c, oomme pamin ·d-e la. 
Demoife~le qui eft aif urement la ph1;s aèomplie 
·de fon fiede " fit tout ce qu'il pôt au Monde 
pour engager l'Oflicier à l' épnufer. Celui-ci ttoù­
v.ant la table de ce Gouverneur autant à fon 
goût que la compagnie· de·- celle qui s'y trou­
.voie aifez fouvent , réfolut pour fe tirér d'af­
iüres , .de demander du tems pour y penfer:. 
On lui ,~ccorda deux, mois ; aprés qt1oi voula11t 
allonger la courroye il en fouhaita encore déux , 
que !'Evêque lui fic donner~ Cependant.Je der• 
nier étant expiré au. grand regret du, Cavalier. 
qui joüilfoit du plaiGr · de la bonne chere & de 
la vt1é' de fa Demoifelle , -fut obligé de fe trou~ 
ver à un gr~and fdl:in que _Mr. , de N elfon :11 

Gentilhomm·e Anglois ( dont /ai parlé en ma. 
vingt-troilién1e Lettre ) voulut donner aux· fo­
turs Epoux , at1 Gouverneur , à l'intendant , à 
Mt·. !'Evêque , & à quelques perfonnes de co11-­
fidération ; & comme ce générettx Anglais é-­
toit ami du Pere & des Freres de· 1a Demoifdle 
·par. des raifons de commerce , il oftroit mille 
-~eus le jollr des nôces 1 qui joints à mil-le qut; 

Dt 
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l'Ev~que ~oniroit ,. & mille autres qu'elfe avoit 
de fon patrimoine, avec fept ou huit mille que 
Mr. de Frontenac offioit en congez , fans C(?m• 

pter un avancement infaillible, faifoient un mà• 
riage affez avantageux pour le Cavalier. Le re .. 
,pas étant fini , on le preffa de .ligner le con ... 
traél:, mais il répondit qt{ayant. bû ·quelquçs ra­
fades d\m vin f~1meux,, fou efprit n'étoit pas af .. 
fèz libre pour j\Jger des conditions qui y étoient 
inîerées , de forte qu'on· fot obligé de remettre · 
,fa partie an lendemain. Ce retardement fut eau-· 
fe 'qu'il garda la chambre jufqu'à .ce que Mr. de 
Frontenâc , chez qui il avoit ac.:0C1tumé de 
mànger l'envoya querir , afin de s"'expliquer a• 
v·ec Jui fur le champ. Or il n'y a voit point d' ap• 
parence de . trouver aucun- precexte legitime , il 
s\~giffoit d,e répondre définitivement à ce Gort• 
:ve.rneur , qüi lui parla· èn terme précis , . lui fai-
fant .connoÎtre la bonté qu'on avoit eu de lui 
donner ta.nt de tems pour y penfer ; mais l'Of-
6cier lui répondit en ,propres termes , que tout 
homme qui peut être capable de fe marier aprés 
y avoir fongé quatre mois, étoit un fou à lier. 
Je voi, dit~il , que je le fuis , l'ernpreffement 
que f ai d'aller à l'Eglife avec• Mademoifelle 
D)f.H me convainc: de ma folie: fi vous avez 
dl'.! t>efü~e pour elle , ne permettez pas. qu'elle , 
époufe un Cavalier fi prompt à faire dés extra·· 
vagances, pour moi je vous déclare, Monfieur, 
qu~ le peu de raifon & de jugement libre qui 
me refient encore,• me ferviront à me confoler de 
m.i pett,e que je ~ais d'elle , & à me repentir 



Je l'Amfriquè. 'Si 
ae l'àvoir ",TOUluë rendre auffi malheureufe qud 
moi. Ce difcours forprit l'Evêque , le Gouver .. 
ne.ur., l'intendant , & généralement, .. tous les au..,. 
fres Officiers mariez , lefquels eulfent 'été ravis 
tJUC celui-ci eüt donné dans le paneau ,?! leur 
exemple , tant il dl vrai que confolatio mifer/4 
e,Il- focios habere pares.' On ne s' attendoit a rien 
moins qu'à ce dédie, auffi mal en prit à ce pau• 
vre Capitaine reformé.; Mr. de Front~nadui -fit 
une injufl:ice affez grande quelque tems aprés ,· _ 
en donnant une Compagnie vaqttante au );le­

v.eu de Madame de Pontchartrain , à fon pré-. 
judice , malgré le·s ordres de la Cour , çe, qui. 
J:obUgea de paffer en France avec moi et\ 169 2.. 

Pour reprendre le fil de ma narration vous 
f.çaùrez que les Canadiens ou _Cre(}les font bien 
faits , . robuO:es , grands , forts , vigoureux , en­
trcprenans , ~.rav.es & infatigables ; il ne leur 
manque que la connoiHànce des belles Lettres. 
Ils font prefomptueux & remplis deux-mêmes, 
s• dtimant au detfos de toutes les Nations de la -
Terre , & pa~ malheur ils _n'ont pas toute la 
vénération qn'il·s devraient avoir pour leurs pa• 

-.rens. Le fang de· Canada dl: fort beau , les fem­
mes y font generalement b0lles , les brunes y 
font rares , les fages y font communes ; ' & ks 
pareffeufes y font en _atfez grand nombre ; elles 
aimmt le luxe au dernier poh1t , & c' eft à. qui 
mieux prendra les_ maris au piege. 

1.1 y auroit de gr~nd abus à reformer en Ca .. _ 
nada. Il faudrait commencer par celui d'empê­
,eher les Ecdeûafüques de faj(e·- des vifites- ft 

- D J. 
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fréquentes chez. les Ha bitans , dont. ils exigen-è 
mal à propos la connoiffance d_es affaires de leurs 
familles jufqu~au moindre détail :t ce quj peut. 
être aifez fou vent contraire au bien de. la Socie-­
tê par des raifons que vous n'ignorez pa$. Se­
:condement , défendre à rpflicier de ne pa.S re­
.tenir la paye de fes Soldats ; & d'avoir le foin 
€le lèur faire faire le maniment des armes les Fê­
tes & les Dimanches. Troifiemement , taxer 
les Marchandifes à un prix affez_ râifonnable-,. 
pour que le Marchand y trouvât fon compté 
& .. fori profit, fans écorcher les Hab_ita-ns & les.­
Sauvages. ~triérnement, défendre le tranf­
port de France en Canada, des brocards, d'es; 
ialons ~ & rubans d~or ou d'argent & des dm­
~eIIes de haut prix. Cinquiémemem , ordon­
ner aux Gouverneurs Généraux de. ne pas v'en­
d:re de congez pmar aller en traite chez les San• 
vages des grands L~cs.. Sixiémement , établw 
rtles Cures fixes .. Septiémement , former & dif~ 
dpliner les milices pour s>en fervir 'dans t> occa• 
fion anffi utilement que des troupes. Huitié~ 
mement ;,. établir les Manufaébures de toîles · ~ 
d\!toffès J &c. Mais la principale ~hofe feroitt 
d~empêcher que les Gouverneurs , les Inten­
cl:ans , le Confeil Souverain , eE-vêque & le& 
Jefuîtes ne fe partageaifent m-foéfaim ,-& ne c~-­
ba1affent les uns (ontre les autres ; car les fo1-_ 
t~s ne peuvent être que préjudiciables au fer ... 
•ke du Roi , & au repos. public. Aprés cela: 
".e P'a~i.s:- là vaudroit la moitié phi~ q,ue ,~ q~'ij -
~ut· a prefmt:Q: -
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Je fuis furpris qn' au lieu. de faire fortir d~ 

'France le$ ~roteil:ans qtti , paffant chez nos efi.i 
ri~mis, ont caufé tant de-dommage aù Royat\'" 
me par l'argent qu'ils ont apporté·. dans leurs 
Païs , & par les Manafaél:ures qu'ils r y ont 
établi , on ne. les i1t pas e-nvoy·ez en C ànada. 
Je fois perfoadé--que fr· ôll leur a voit d·onné de 
bonnes atfurances pour la liberté de-confden­
ce , if y en a qucantité'. qui n"auroient pas fait 
difficulté' d:e s'y établir. ~lqucs• perfonnes 
m·onc __ rép-onàn' à ce fujet, que le- remede efü: 
été pire que le mal , puifqu'ils n'auroient P.as 
manqué tôt on tard· d1 en chaifer . les Catholi• 
ques par le fecours des .Angloù· ;: mais j,~ leur-" 
ai fait entendre qtre les Grecs, & les Arme­
'fliens , fujiets d'u Grand Seigneur,. quoi que de: 
Nation- & de Religion differente· d1e celle des­
Turcs, n'ayant prèfque jamais-imploré l'a!fülan• 
ce d'cS' Puiifances étrangeres pour fe rebeHer & 
feconêfr le. toug ; 011 a-voit plus · de raifbn de 
croire que les Huge,,enots auraient toûjours cond 
fervé la fidelité dùë à lem Souvera,in. ~y­
qù1il ·-e~ foit .,, j:e parle à peu prés comme ce 
Roi d'Arrttgon, qui fé vantait d"avoir pt1 don:., 
ner de bons confeils à Dieu pour la .fimetrie 
& le cours des AŒres: , s\l eût daigné le con­
folcer. Je dis- auai que fi le Confeil' d'Etat eut 
fuivi les miens , la Nouvelle France auroit ,été· 
dans trente Ol:l quarant~ ans un Royaume plus 
beau & plus fioritfant · q_ue plufiems · autt'es de 
l'Europe. . . -

D 6' 
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lnter€t des Françoü & des .Angloü de t'A-­
.merique Septentrionale. 

·c, Omme la Nouvelle Frt11r1ce· & !a Nou 4 

veOe Angleterre ne fublill:ent que par les 
pêches de M ortûs , & . par le Commerce de 
toutes fortes de Pelleteries : il dl: de I1interêt 
de ces deux Colonies de tâçher d'aagmenter le 
:nombre de Vailfeaux qui fervent à cette pêche, 
& d> encouraget les Sauvages à chai.fer des Ca-

. fl:ors, en leur fourn1ffant les armes & les muni­
tions dont ils ont befoin. Tout le monde. fçait 
que la Moruë eft· d'une grande confornmation 
dans tous .les Païs Meridionaux Lie l" Europe., & 
qu'il y a peu de marchandifes de plus prompt 
ni de meilleur-debit ~ fur tout lorfqùlle dt bon­
ne & bien conditionnée. 

Ceux qui prétendent que .la deftrué1:ion des 
Iroquois ferait av_antageufe aux Colonies de la 
]Y ouvelle France , ne connoiilènt pas les veri• 
tables interêts de . ce païs - là , pui f què . fi cela 
étoit, les Sauvages, qui font aujourd'hui les amis 
des Françoü, fer'?ient alors leurs plus grands en,• 
ne mis , 'n• en ayant plus à craindre d'autres. Ils 
ne manqueroient pas d'appdler les Anglois , à 
caufe du bon marché de leurs Marchandifes, 
dont ils font plus d'état que .des nôtres : enfui4!' 
te tout le Commerce de ce grand Pa'is -feroit 
perdu pour nous. : 

ll feroi~ donc dé nnterêt des Franf oû qu~ 
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les Iroqùoi-s foffent affoibfis ; mais non pas ta--. 
talement defaits ; il dt vrai qu'ils font aujour­
d'hui trop puiffans., ils égorgent tous les jours 
nos Sauvages allie~. Leur but efi de faire perir 
toutes les Nations qu'ils connoiifent, quelques 
éloigùées qu'elles puiifent être de leur Païs.' Il 
faudroit tâcher de les réduire à la moitié de ce 
qu'ils font, s'il étoit poffible , mais on _'.ne s>y 
prend pas comme il faut : ,~l y a plus de tren­
te ans que leurs anciens ne celfent çe remontrer: 
aux Guerriers des cinq Nations, qu'il eft expe­
dient de fe défaire de tous les peuple~ fauvages 

, de Canada , afin de rnïner le Commerte des 
Françoû , & de l~s chaffer enfuî'te de ce· Conti­
nent ; c' efi la raifon qui.Irnr fait porter la Gume. 
jufqu'à quatre ou cinq cens lieuë's deleur Païs; a.­
prés avoir détruit plulieurs Nations differentes en 
divers lieux > comme je v.ous l'ai déja expliqué .. 
· Il feroit a!fez facile aux Françou d,attirer 
les lroquou· dans leur parti , de les empê­
cher de tourmenter leurs Allièz , & de faire 
en même tems avec quatre .. Nations Jroquoi­
fes , tout le commerce qu'elles font avep les~ 
Anglois de la N owvdle Yorqlz: :Cela fe pour-: 
roit aifément executer moyennant dix mille éctts: 
pa? an qu'il en coûteroit au Roi : voici com­
ment. Il faudr~it premierement rét~blir au Fort. 
Frontenac les Barques qui y étoient autrefois ~ 
afin de tranfporter aux Rivieres des Tfonnon­
toÜ:ans & des Onnontagues , I.es Marchandifes. 
qui leur font propres , & ne leur vendre que -
i:e q~Ues au!oient coûté en France,;, cd~ ~'i• -
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roit tout au pfu.s qu'à dix mille ~eus Je tra:nf.;. 
port., Sur ce p1ed- là, je, foi~ perfuaM que les. 
lroq11oü: ne feroient pas li fous· de porter un 
feul Caftor chez les Angloû , par quatre rai­
fons :- La premiere , parce qu'au lieu de foi­
:xante ou, quatre-vingt lieué's qu'ils feroirnt obli­
gez de les tranfporter für leur d'os à- la N owve06 
Torck:.,, ifa n'en auroient que {ept ou huit à fai­
re de leurs Villages, j,nfqu'aux R'ives du Lac dt· · 
Frontenac; fa d~uiiéme qu'étant impofiible aux 

_ .Angloû de leur donner~ J,es Marchandifes à .u­
bon marché ,, fans. y pèrdre -confid'erablement , 
i1 n'y a point de negpeiant qui ne renon~~t _à,., 

ce eommerce. La tro1fiéme conftfte en la diffi,... 
tulté dt: fobfüter dans le chemin de leurs Vil­
lages à la. Nowvelt:e Torc/z.) y allant en grand: 
nombre. eraint-e de·fu-rprife, car f ai déj:l! d,it eœ 
plufieurs- endroits que les bêtes fauves manquent 
en leurs, Pa:is. La quatriéme , c' dl: qu'en s~ecar­
tant de leurs Village~ pour aller li. loin" ils expo• 
knt leurs-femm~s ,, leurs eafans & leurs·_vieilfat'ds,r 
rn proye ~- leurs 'ennemis , qui pendant ce tems~ 
là· peavent les tuër où les eillever .comme il eft ar-""t 
rivé, d'éja dmx fois. Il faudroit outre cela· leur fai­
re des prefens toutes les années , en les exhor­
t~nt àla,iflèr vivre pa-iliblement nos Sau·vages Al~ 
bez, lefquels font -affez fots de fe faire la guerra· 
entre eux, all lieu-de fe liguer contre les lroquou, 
~ui font les ennemis les plus redoutables qtùl& 
ayent à craindre; en un mot ,,_,il faudroit mettre-. 
en- execution le projJêt d\mtreprifo dont je VQUS! 

ay pa.dé en ma ving:t-t~oifteine Lettre'.':_ 
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C-dl: une fottifu• de d'ire que ces· Barbares dé-, 

pendent des Anglois ; cela dl: fi pen vrai que· 
quand~ ils vont troquer leurs Pelleteries à la 
Nouvelle Tore, ils ont l'audace de taxer eux• 
.mêmes les _Marcha:ndifes -dont il:s ont befoîn, 
lorfque les M~rchands les veulent vendre trop, 
cher.. J'ai deja dit ptuûeurs. fois qu'ils ne les; 
conGdérent que par raport au_ befoin qu'ils etJ; 
tmt :t qu'ils ne les traitent de- fréres & d'amis: 
q.ue par cette feule raifon , & que fi les Fran-­
-~ois leur donnoient à meilleur mard1t! les né­
·ceffitez de la vie , les armes & la munition, &c.,, 
ils n'iroient pas fouvent aux Colonies .Angloifes., 
Voilà nne des, principales affairés à quoi l'on 
devroit fonger ; car G cela étoit ils- fo donne.-

_-roient bien gard~ d'infulter nos Sauvages amis.r 
.& Àlliez non plus que nous. Les· Gouverneurs; 
Généraux de C anadtl! devroient employer le!> 
habiles gens du Païs qu1 rnnnoUfent nos Peq:­
ples confedercez , pour les obliger à vivre en, 
bon intelligence , fans fe faire la guerre Its. 
uns aux autres ; car la plufpart des. Nations dtl 
Sud fe détruilènt1infé~fibleme11tr , ce qui fu.it utt: 
vrai plai.Gr aux Iroquoü~. Il feroit facilë d?y met• 
tre ordre en les menaçant de ne p.l'us p~rter de, 
Mar-chandifes à leurs Villagès. U faudroit on-tre­
tela tâcher d_..engager deux-ol1 trois Nations de' 
demeurer enfemble, comme font les Outaou.ur 
& les. Hu.rons ,_ou les Sakis & les- Pou.teoaatt1, .. 
mû ( appellez· Puants. ) Si tqus -Ces Peuples: 
110s confederez étaient d'accord & que leurs de~ 
Ï\l.êle:z.. c_c1faffènt .,,,ils ne s"occuperoient plus:,, fi ce,-
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n'ell: ~ chaffer des Cafiors , ce qui reriJroit lé 
Cornmérce plus abondant ; & d'ailleurs ils fe'.'" 
roient en état de fe liguer ~nfemble , lors que 
les Iroquois fe rnettroient en devoir d·attaquer . 
les uns on les autres. · 

L'interêt des Angloü efi de leur perfuader 
que les Françoü ne tendent qu'à les perdre, 
qu'ils n•ont autre chofe en vftë que de les dé­
truire lors ·qu'ils en trouveront l'occa!ion ; que 
plus le Canada fe peuplera ~ plus ils auront 
fujet ,Lie craindre; qu'il~ doivent bien fe garder 
de faire aucun Commerce,. avec eux , · de peur 
d'être' trahis par toutes fortes de v~yes; qu'il dl: 
de la derniere i~p(?rtance de ne pas fouffrir que 
le Fort de Frontenac· {f; rétahlitfe , non plus que 
les Barqu_es ., puis qu'en vingt7'quatre heures 
on pourrait faire des defcente·s au pied de leurs 
Vill~ges , . pour 

1
enlever leurs Vieillards , leurs· 

femmes & : leurs enfons pendant qu'ils feroient 
occupez à faire leurs Chaffes de Cafi:ors durant 
1-'H yver ; qu"il -dl: de leur interêt de 1eur faire la 
guerre de tems en tems_, ravageant _le$ Côtes 
ac. les Habitations de la têt~ du Pays , afin 
d'obliger les Hahitans d'abandonner le Pays, & 
dégoüter. en même tems ceux qui auraient en­
vie d,e quitter la France pour s'établir en Ca­
nada , & qu'en tems de Paix il leur efi: de co~­
fequenc~ d'arrêter les Çoute:urs de bois' aux Ca­
taraél:es de la Riviere des 011taouM pour'. cori• 
fifquer les armes & munitions de guerre qu,ils 
portent · aux Sauvages des . Lacs. . . , 
. ~l faudroit au!Ii que les .Anglais engagea!!ènt, 



· . - Je l Ameriqut. B 9' 
Jes Tfonontouans ou les Goyogoans de s'aller éta•·-

. blir vers l'embouchu.re de la Riviére de Condé; fur 
le bord du Lac Errié , & qu•en_ même temps 
ils y confrruifüfent un Fort & des Barques lon- _ 
gues , ou Brigantins ; ce pofl:e fètoit le, plus a• 
vantageux & le plus propre de tous ces Païs-là, 
par une infinité de raifons que .je fuis obligé de 
taire. Outre ce Fort, ils en de vroient faire un au• 
,tre à l'emboucl1ure de la -Riv•iére des François, 
alors il e{l: confiant qu'il feroic de toute impoffi"'." 
bilité aux Coureurs de bois de jamais remettre le 
pied dans les Lacs. · .. , -

Il dl: encore de· leur- interêt d.'atti1·er •à leur 
parti des Sauvages de !' Acadie ; ils le peuvent _ 
faire avec peu de depenfe; ceux de la Nowy_elle 
Angleterre devroient y fonger, auffi-bien que 
de fortifier les Ports . ~à ils pêchent les wlorùës~ 
A l'égard des équipemens de Flotes pour enle'-­
ver des Colonies, j~ ne lem confeillernis pas d'en 
faire, car fuppofé qu'ils foifènt affure~ du fuc­
cés deleurs entreprifes, il n'y a __ que quelques Pla­
ces dont on pourroit dire que le jeu vaudroit la 
chandelle. 
· Je conclus & finis, en difant que les Anglois 
àe ces Colonies ne fe donnent pas aifez de mou­
vement , ils font un peu trop indolents ; les 
Coureurs, de bois François font plus entrepre-
11ans qu• eux , & les Canadiens font affuré ment 
plus aétifs & -pins vigilans. Il fa~droit donc que 
ceux de la Nouvelle York.,tâchalfent d'augmen­
ter leur Commerce de- Pelleteries , en ~faifailt 
des entreprifes bien co!1certées:, & que ceux de 
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la Nouvelle Anglèterre s' efforçalfent ~ renctrè 
la Pêche des <V1,1 mûs plt1s proficàl;;le à cette 
Colonie, en s,y prenant de la rnaniere que bien 
d,autres gens feroient , s'ils éwient auill-bien: 
füttez qu'eux. Je ne parle point des limites de" 
la No1welle France & de· la Nouvelle .Angle .. 
terre , puifque jufqu'à prefent elles n'ont ja" 
mais· été bien réglees , quoi qu"il femble qu· en 
plufieurs Traitez de Paix entre ces deux: Ra· .. 
yaumes ~ les bornes ayent été comme marquéès 
en:· certains lieux. ~i qu'il en foit , la déci-­
fion en dl: délicate pour un homme qui n~e'! 
fçauroit parler fans s~attirer de mé~hantes ~E'I" 
faires. · 

· fiabits :, Logemeru , Complexion & templrti~ 
ment des Sauvage_s. 

L. · Es Chro~olofl:iges Grec~ qui ont
1 
divifé l~s 

tems en -a.Jnt\.œv. Çe qm dl: çache fWJJ'JtO'/ 

;$(. ,tpw1x.G,-. Ce qui dl: fabuleux 'kc:e;iu.J·v. 
Ce· qu'ils ont eû- pour veritahle , fe. ferojent 
bien pû~ palfer d'écrire cent rêveriés for l'Od:-­
gine· des peuples de la terre , puifque l' ùfagè 
de l'Ecrimre leur étant inconnu durant le Sié­
g·e de Troye , il faut qu''ils s'en fuient rap•, 
portez aux _Manufcrits fabuleux des Egyptiens 
'&. 4es Chaldéens_, --geti-s viGonnaires & foper~ 
ftiti~ux. Or _fuppofo11s que/ cenx-ci foient lei 
inventeurs de· cette Ecriture,, comment :pour• 

ia-t'on ajoûtet €oi à toLtt ce qu,ils. difent êt~i 
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arrivé avant qu"ils eu(fent treuvé èette iavçn­
tion. Apparemment ils n'étoient ni plus éclai­
rez ni plus fça vans Chronologiiles que les Ame .... 
riquains , de forte que for ce pied:-là ils :au• 
roient été fort . embaraifez à raconter fidelle• 
ment les avantures & les faits /de leurs ancê• 
tres. Je fuis maintenant convaincu que la Tra­
dition ef.l: trop fufpeéte, inconil:ante, obfcure, 
incertaine. , trom peufe & · vague·, pour fe _fiér 
à dle : J'ai l'obligation de cette idée aux Sau-

. vages de Canada , qui ne fçachant rapporter 
au vrai ce qui s> e~ paffé dans leurs Païs il y a 
deux ·cens ans , me font révoqner en doute la 
pureté & l'incorruptibilité de la Tradition. Il 
eft aifé de juger fur ce prin_cipe que ces pa~­
vres peuples fçavent auffi peu leur Hill:oire ~ 
leür Ç)rigine , que les· Grecs & les · Chaldfens 
ont fçû la leur. Contentons-11ous clone ; Mqrt• 
fieur, de croire qu\Is font décendus comme vous 

, & moi dll bon homme Adam : lgnarM :1 Ho-. 
-minum fufpendr,mt numinve mentes. , . 

. f ai lû quelques Hiftoires de Canada·, que 
des Religieux ont écrit en divers tems. Ils ont 
fait qt1elques detcriptions affez Gmples & exa­
ües des Pa·!s qui leur êcoient connus. Mais ils 
fe font gmŒerement trompez dans· le recit 
qu'ils font des· mœurs , des rnaniéres ,. &c: des. 
Sauvages, Les Recolets les traitent de gens ftu• 
pides , groffiers , rnftiques, incapables de" pen­
fer & de rdléchir à quoi que ce foita Les Jefoi~ 
tas tiennent un langage trés- differen t., car ils 
foûtiennent qu'ils ont du bon fèns , de la n1é- · 
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m~ire, de la vivacité d' efprit, mêlée tun bôd 
jugement. Les premiers difent qu'il efr inutile 
de,, paffer fon tems · a prêcher l'Evangile à des 
gens moins éclairez que les animaux. Les fe .. 
conds prétendent au contraire , que ces Sauva­
ges fe font un plailir -d'éaouter la Pàrole de 
Di,.m, & qu~ils entendent l'Ecriture avec beau­
coup de facilité. Je fçai ~es raifons qui font par­
ler ainfi les uns & les autres ; elles font atfez 
connuè·s aux:- perfonnes qui fçavelit que ces 
deu?{ Ordres de Religieux ne s'accordent pas 
trop bien en Cana da. f ai déja vû tant ële Re• 
lations pleines d'abfurditeZ , -quoi que les Au­
teurs patfaŒ;nt pour dès Saints; qu'à prefent je 
commence ~ croire que toute Hiftoire eft un Pyr_- · 
rhonifme perpetuel. Si je n'avois pas entendµ la 
langue des Sauvages , f aurais- pt1 ··croire tout ce 
qu'on a écrit à leur ég2rd , mais depuis que j'ai 
raifonné avec ces Peuples , ie trte- fuis entiere• 
ment defabufé , connoiffant que les Recolets & 
les J efuites fe font contentez d'effleurer certai­
nes chofes , fans parler de la· grande oppofition 
:qu'ils ont trouvé de la part de ces Sauvages à 
leur faîre entendre les veritez du Chrifiianifme. 
Lés uns & les autres fe font bien gardez de 
fouther à . cette corde-là par de b:mnes raifons. 
Je vous avertis que je ne parle 'feulement qu~ 
des Sauvages de Canada , fans y comprendre 
ceux qui habitent au delà du Fleuve de Miffi• 
ftpi ~ dont je n'ai pt1 connoître les mœurs & . 
les manieres comme il faut , parce que -lems · 
langues me font inconnuës , & que d'ailleur~. 
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le temps ne m>a pas permis de faire un afièz 
long fe1our dans leur Païs. f ay dit en mon 
Journal du V oy~ge dë la Riv,ire Longue, que 
ils é~oient extrémement polis , il dt facile d•en 
juger par les circ.onfianccs que vous avez dt1 
remarquer. ' ·. 

Ceux qui ont dépeint les S au.~ages velus com­
me .des'-0.urs , n• en avoiem jamais vü, car il ne 
leur paroît ni poil ni barbe en nul· endroit dt1 
.è_orps , non plus qu'aux femmes, qui n•en ont 
pas même fous les . ailfelles , s•il en faut croire 

•, les gens qui doivent le fçavoir mieux que moi. 
· Ils font, generalemènt droits , pien faits , de 

àelle taille , & mieux proportionnez pour ,les 
Arnériquaines que poµr les Européennes : les 
Iroquois font plus- grands !) plus vaillaris & plus 
rufez que_ les autres peuples. ·Mais moins agi~: 
l~s & moins adroits ; tant à la gueàe qu'à la 
,baffe , où ils ne vont jamais qu•en grand 

· nombre. Les llinou ., les Oumamû ., les O#ta­
gamû , & quelques autres Nations, font d'u .. 
ne taille médiocre , courant comme des lé­
vriers , s'il m' dl: permis de f.1ire cette çornpa.:.: 
raifon. Les Ü14taoulfJ ., & la plûpart des autres 
Sauvages du Nord ( à J.\ referve des Sauteurs & 

'- qes Ç liftin_os ) font des poltrons , laids & mal­
fàjis. Les Hurons font bra\·es ,, entréprenans & 
fpi1 i~nels , ils reifernblent ~ux Iroquois de ~aill~ 
& de vifage. · 

L.es Sauvages font tous fanguins, & de con•, 
, leQl' prefque · olivâtre , & leurs , · vifages font 
· ,peaux en gmeral , at,1.ai-bien que ki1r, tailk~ 
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_ Jl eft trés rare d>en voir de boiteux , de bor.-' 
gnes , de boffus , d

1 

aveugles , de muets, &c. 
Ils ont les yeux gros & noirs de même que les 
cheveux , les dents blanche·s comme l'ivoire; 
& l1air qni fort de leur bouche dt auffi pur 
que celui· qu'ils refpirent, quoi qu'ils ne man­
gent prefque j~mais de pain , ce qni prouve 
que Fon fe trompe en Europe lors . que 1'011 
croit que la viande fans pain rend l'haleine' 
forte. Ils ne font ni fi forts ni vjgoureux que 
la· plüpart de nos François , en .ce qui regarde 
là force du éorps pour porter de grolfes char-P 
ges ; ni celles des bras pour lever un fardeau. 
& le charger for le dos, Mais en récompenfe 
ils font infatigables· , endurcis au mal , bra­
vant le froid & le chaud fans en êcre incom­
modez ; étant tof1jours en exercice , com-ant 
de~à & . delà , foit à 1a Cha!fe ou à la- Pêche, 
toôjours 'danfant, & joi.iant à de certains jeux 
ile :Pelotes , où les jambes- font aflèz necef-
faires. · 

Les femmes font de la taillè-qui paffe lamé­
diocre , belles autant qu'on le puiffe imaginer, 
mais fi mal faites, li gra(Ies & fi pefantes, qu'd-- · 
les ne. peuvent tenter que des Sauvages. Elles· 
portent leurs cheveux roulez derriere le dos, 
avec une efpece de ruban , & ce rouleau leur 
pend jufqo'-à la ceinture ; elles ne les coupent 
jamais ., les laiffant croître pendant toute leur 
vie fan~ . y toucher , au lieu que les hommes_ 
les coupent tous les mois. Il feroit à fouhaiter 
q.u'ils füiviffe;1t l~s an~~s ,vi~ êe faint JJ~ul 

/' 
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t,âr le. m~me ha fard qu•its fui vent ·ce.lui-la. El­
les font_ couv-ertes depuis le cou juîqu'au def­
fous d'u genoüil , croifant leurs jambes ·Iors"que 
.elles s' afféent. Les filles le font pareillement dés 
le herceau _: Je me fers de ce terme de berceaf.l 
mal .à propos :, car ils ne font pas connus par..­
mi~ les Sauvages. -Les meres fe fervent de cer­
taines petites plançhes rembourrées de coton, 
fur lefquelles il femble que leurs enfans ayent 
le dos colé , d•ailleurs ils font emmaillotez à 
nôtre rnaniere , avec d~s ls,nges foCitenus par, 
de petites. bandes paifées · daüs les trous qu' 011 

fait à côté de ces planches~ Elles y attachent. 
auffi des cord~s p Jur fufpend~e, _ leurs enfans à 
des branches d a1 bres , lois qu elles ont quel"! 
que chofe à fair.e, dans le tems qu'elles font all 

bois.• Les Vieillards &• les hommes mariez ont 
une piece d'étoffe qui leur couvre le derriere 
& la moitié des cuitfes par :devant , au lieu que, .. 
les jeunes gens font nrids comme la main. Il~; 
difent que la nudité ne choque la bien-féance 
gne par l~uiàge , & par l'idée que les ·Euro-. 
péans ont attaché à cét étar. Cependant , les 
uns & les -autres 

I 

portent ;11égligeamme11t une 
couverture '4e peau ou, d'é.carlat~ for leùr dos , 
J.orfqu'ils fortent de leurs Cabanes pour fe pro­
roener dans le Village , ou. faire· des Vifües. Ils 
porteQt des Capots; felon la faifon , lors qu'ils 
vont ~ ✓Ia guerre ou à I~ Chaffe , t;mt pour fe 

,parer du froid durant _l'Hyver 1 que des mou~ 
thercns pendant !'Eté, -Ils fe fervent alors de 

. Jenaj,ns BonR,ets gela fipur~ OU, fie la_ forµ11:r d\m 



9 tI M emoiru · 
Chapeau & des Souliers de peau· d'Eran ou dd 
Cerf qui leur montent jufqu~à my-jambe. Leurs 
Villages font fortifiez de doubles paliffades d'un 
hois 'trés,dur, greffes comme la cuiffe, de tjuin-­
ze pieds de hauteur, avec de petits quarrez au 
milieu des Courtines. Lems Cabanes ont ordi~. 
naïrement quatre - vingt pieds de longueur , 
vingt-dnq ou trente de largeur , & vingt de 
hauteur. Elles,. font couve1tes décorce d'Ormeau 
ou de bois blanc. On voit deux efl:rades , . l'u­
ne à droit & l'autre. à gauche·, de neuf pieds 
de largeur., & d'un •pied d'élevation. Ils font 
leurs feux entre -ce~ deux efrrades , & la fu-. 
mée fort par de's ouvertures faites fur le fom~ 
met de ces Cabanes. On voit de petits Cabi• 
nets ménagez le long de ces dl:rades , dans lef• 
quflls lès filles ou . les gens mariez ont coî1tu­
rne de coucher · for dè petits lits élevez d~ un 
pied tout au plùs. Au. rdl:e , trois ou quatre fa .. 
milles demeurent dans une même Cabane. 

Les Sau.,vages font fort fains & e·xempts de 
quantité .de maladies dont nous fommes atta .. 
quez en Europe , comme de paralifie , d'hi­
dropifie, de goute, d'éthifie, d'afme -, de gra'"' 
velle & de pierre. Ils font fojets à la petite 
verQie ~. aux pleurdies. ~nd un homme 
meurt à l~ige de foixante ans ·, ils· difent qu'il 
dt mort jeune , parce qu\ls vivent ordinaire­
ment quatre - vingt jufqu'à cent g.ns , & mê­
me r en ai Vll deux qui allaient beaucoup au-­
delà. Cependant il s'en trouve qui ne pou!lènt 
fas fi loin par ltur propre faute 1 car il,s s' ern-ti 

- Foifoa1; 
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poifon-netJt quelquéfois: · ~. ~ornp,e --je, ÎV'Puf·Cèxpli~ 
querai a-illeurs: ; ilrfemble :,qu'ilS: faii'Vent affez b~en 
en cette occaGon les: maximes d.e ·Zeno.n . & des 
Stofoiens , qui fof1tiennent qu'il efr permis de fe 
donner. la i:nort,; â'où je _cc;mclu·s qu'ils:fo~t aù{li 
fous que, ces grands Philofophes., 

-. ... -------:--...,..---;-------------
Mœurs & Manieres des Sawv11ges. 

LEs Sauv"l/S ne connoilfenf ni tien , ni 
mien~- câr on ;peu~ dire que, ce qui-eft àfun 

cO:à l'autre~: Lors:q.u'un Sauv,age n'a pas réüfii 
à· la 1Ghaffe des C afto.rs•, fos. Confréres.le fec·ou-:­
rent fans en être priez. S_i fon folil fe creve ot1 
fe catfe , chacun d'eux s'empreflè à lui en of­
frir un autre. Si -fes enfans font. pris ou : tuez par 
les ennemis, 001 Ji.li donne autatit d'efdaves qu'il 
en a befoin. pour le foire fobfül:er. Il n~y a que 
cçux qui font- Chritiens, & qtÙ demeurent ·aux; 
portes de nos Villes , chez qui targent foit en 
ufage. Les autres ne veul~nt ni le manier , ni 
même le voir, ils l'appellent le Serpent des Fran­
çois. Ils difent ,qu'on fe tuë, qu'oa fe pille, qµ'o11 
fe diffame, qu'on fe vend, & qu'on fe trahit par• 
mi nous pour de targent; que les "Mài1is vendent 
leurs .fem~es, & les Meresr leurs· filles pour ce 
.métail. Ils trouvent étrange que les uns ayen~. 
plus de bien que les autres , & que ceux qui erl-. 
-0nt le pl.us font ell:imez davantage que ceux qt1i 
en oot, le· moins. Enfin, ils difent quele tîcre de 
S.11u11ag,s-, dont nous_ l~s qualitfons,-noqs co~ 

Jome14 , i 
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viendrait mieux:- que celui d'hommès'; pt1î(qi1'if 
ai'y, 'a rien moins que de l'homme fage dans tou­
tes nos aél:ions.: Ceux qui ont é~é -en France 
m>ont fouvent tourmenté - for tous les maux 
qu>jls y ont vû faire , & ' fur les· defordres qui 
fe commenent da'.ns nos 'Villt~ -, pour de r;irgent~ 
9.? a b~~n leur d(?nner_ ~es 

1
raifo~s pourJe~r faJ .. 

rc conno1tre que la propnete de -biens e11 utile au 
lUàÎntien de la -Sodeté , jls fe moquent d,e tout 
c:e qu>on peut dire fur cela, Au re(te , ils ne fe 
quoreHent ·, ni ne fe battent , ni ne .fe -volent_·, 
& hé médifen~: jamais .Ies:un$ desnrntres,: • :Hs fe 
moquent d~s Sciences')&·dés Arts; ilsfe raillent 
,le- la grande fobordination qu!ifis remàrquent 
parmi nous. Ils nous traitent d'çfdaves, ils di­
fei1t que nous fommes des miférables dont Ja,vie 

· ne tient à rien, que nous nous dégra.dons de né}~ 
'frè. condi~ion, en nous r'éduifant ?:, 1~- fervitu.de 
d'un:-feul 'homme qui peu~ toµt, & qui n>a d'an' ... 
:trc loi que fa volonté ; qne nmis nous battons & 
nous querellons incdfamment ; 'que les enfans fe 
moquent· de leurs peres , que nous lle fommes 
jamais d\1cçord -, que nous nous emprifonnons 
les uns & les autres ; ~ que même nous nous 
dét~uifons en public! Ils s' efriment au delà de · 
ton~ ce qtùm peut s~imaginer, & allégue11t poUl' 
'~oute. raifon qu?1ls font auffi grands maîtres les 
uns que les autres ~ .parce que les hommes étan~ 
pêtris du même limon , il ne doit point y avoir 
diftinél:ion, ni tfo fob0rn.itîon -entr~eux. · Ils pre,­
Jendent .que_ leur_ contente-ment- d'dprit forpaife 
-~- pe~µc~r l)OS r¼;l\,~if~~- j< 9,lle tO~fü!S. !lÇ!~ ~~*n"' 
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ces ne valent pas celle de [~avoir paiI-;r Iavie dans 
une tranqniLcé parfaite; qu'un homme n'eft hom.-. 

- me chez nous qu'autam qu'il dt riche. Mais que 
parmi-eux , il faut pour être homme avoir le ta~ 

• lent de bien courir , chaifer , pêcher , tirer un 
coup de flêchf & de fu{il , conduire Ùn Canot , 
fçavoir faire la guerre , connoître les Forêts -; 
vivre de peu ., conftmire des .. Cabanes , coupe!.' 
des arbres, & fçavoir faire cent lieué's dans let· 
B:1is fans autre guide ni provilîon que fon arc 
& fes, fléches. Ils difent encore que nous fom-. 
mes des trompe_urs qui le,ur vendons dé trés~ 
mauvaiiès Marchandifes quatre fois plus qu'elles 
ne valent , en échange de lecrrs Caftors ; ~ 
nos fufils crevent à tout moment & les efl:ro,;. 
pie~t, a prés les avoir bien payez~ Je voudrnis a'.. 
voir le tems de vous raconter toutes les fottife~ 
qu'ils diferit touchant nos manieres, il y·auroit 
dequoi m'occuper· dix·on douze jours. · · 

Ils ne mangent que du rôü & du boüilli., ava­
lant quantité de ·boiiillons de viande & de poif­
fon. Ils ne peuvent fouffiir le goût du fel ., ni 
des épiceries : ils· font furpris que nous puiffions 
vivre trente ans , -à caufê de nos vins ; de nos 
épiceries & d~ l'ufage immoderé des .femmes. Ils 
dînent ordinairement quafante ou c.inquante de· 
compagnie , & quelquefois ils font plus de 
trois cens. Le prélude eft une danfe de d.eui 
heures, avant le repas , 1chac;un y chantant fes: 
e_"ploits & çeux de ces Ane.êtres. · Celui qui dari­
fe dl: feul .en cette· 9c~afion , & l~s autres foQt af­
Sb fur le derrie-i·e, qui marquçnt la. cadence pat 

~ ~.' 
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un tôri de· voix , hé, hé, hé, hé, & chacun Ce 
leve à fon tour pour faire fa danfe. 
_ Les Guerriers. n• entreprennent jamais den fans 

fa déliberation du-Conflil , qui dl: compofé de­
tous les -Anciens de la Nation , c' dl:~ à• dire, des 
Vietllards au deffi.1s de foixante ans, Avant· que 
ce Confeil s\11femble, le Crieur avertit par les cris 
qu'il fait dapno~tes les ruës du Vi-llage : alors 
ces vieilles gens accourent à certaine .Cabane de• 
flin~e exprés pour cela , où ils s'aiféent fur le 
derriere en forme de lo'{_ange, & aprés qu'on a 
deliberé fur ce qu"il ef.l: à propos de faire pour le 
bien de la Natïon, l'Orateur fort de la .Cabane 
& les jeunes gens le renfçrment au centre d'un 

-Cercle qu'ils compofent, enfu1te ils écoutent a_­
_vec beaucoup d~attent.ion les déliberations des 
Vieillards , en criant à la fin de toutes les pério~ 
des., voi/il qui eft beau. _ . 

Ils ont plufieurs fortes de danfes, * lac prin ... 
-cipale dt celle d9 C a!PJmet ., les autres font la 
danfe du Chef, la danfe de Guerre, la danfe de: 
·M_11-riage, &ç la danfe du Sacrifice~ Elles' fonu_. 
~ifferentes les unes des autres , tant pour la ca .. 
pence que pour les fauts : mais il me feroit im­
poffible d'en faire la defçription , par le peu de 

'* Toutes ces dan[es peuveru êtr, comparées . à lA 
Pyrrique de Mi7rerve, car les f aewages obfervent, m 
àanfant d'une gravité ftnguliére, 'les Cadences de cer- . 
tain~s Çhanfons > que les Milices Grecques d'Achille. 
àppelloient Hyprlrchematiqùes. Il n'eft piu facile de }f"~ 
voir Ji les . Sauvages !es ont 11ppr.ife1. des Grecs , ou fi_ 
:itf Grecs }Cf f1nt, apprifes f/qi · ,Sffuvn:;et1 
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r<lpor't qt1e ces danfes ont av~c les .nôtres. Celle 
<lu Calumet e{l: la plus belle ~ la plùs grave. 
Il eft vrai qu'on ne la danfe qu

1
en , certaine~ 

occafions , c' eft- ~ -dire , lors que les étrangers 
patfent dans leurs païs , ou que leurs ennemis 
envoyent des Amb:itfadeurs pour faire des pro .. 
pofüions de· Paix. Si ù!l: par terre que les uns. 
o_u les autres s,approchent du Village, lors qu"ils 
font prêts d'y entrer, ils députent un dés leurs, 
qui s'avance en criant , qu~tl porte le Calumet 
de Paix; cependa·nt les-autres s'arrêtent juiqu'à 
èe qu'on leur crie de venir. Alors quelques jen-
-nes gens fortent du Village , à la porte duquel. 
ils forment une ovale , & les éctangers s•appro·• 

-(:hant jufques-là , ils danfent tous à Ja fois -en 
formant une fecon4e ovale à l"entou-r du porteur -

' de ce Calumet. Cette danfe duré une demi-1 
heure. Enfuite on vient recevoir en cérémonie 
les Voyageurs pour les conduire au Fefiin. Les 
mêmes cérémonies s'obfervent envers les étran..'­
gers qui viennent par eau ; avec cette differen-­
c,e qu'ils envoyent· un Canot jufqu'au pied du 
Village, portant le Calumet de- Pa.ix à la p·rouë 
en forme de rnâé , & .qu'il en part un du Vil~ 
lage pour aller au devant. La danfe de Guerre 
f.e fait -en rond , pendant laquelle les Sauvag~s 
font affis fur le derriere. Celui_ qui danfo fe pro-
-mene en danfant à droit & à gauche , il chan­
te .en m~me tems fès Exploits , & ceux de fes 
,Ayeuls. A la fin de chaque Exploit , il donne 
un coup de mafft.11::· fur uri pot.eau planté au cm• 

-- tre du Cercle , prés des cenaips Joüeurs qui,. 
E i 
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battent la mefure fur, un èfpece de timhale.t' 
Chacun fe leve à fon tour pour chanter la chan• 
fon ; c' efi ordinairement lorfqu'il vont à la guer­
re, ou· 1orfqu'ils en reviennent. 

La plus grande paffion des Sauvages , et\ 
la 1haine implacable qu'ils portent à leurs en­
nemis , c'dl-à-dire à toutes les Nations avec 
Jefquelles i]s font en guerre ouverte. Ils fe pi .. 
qlient auffi beaucoup de valeur :, mais à cela 
prés ils font de la dernierc indolence fur tou­
tei chofes. L"on peut dire ·qu'ils· s'abandon­
nent ·tout-à-.fait à leur temperamment, & que 
leur Societé dl: toute machinale. Hs n'ont ni 
Loix , ni juges ,- ni Prêtres ; ils ont naturelle•• 
füent du penchant pour fa gravité ~ ce qui Ies 
rend fort circonfpeéts dans leurs paroles & dans 
leurs aétions. Ils gardent an certain milieLt 
entre la gayeté & la mélancolie. Nôtre vi.:. 
vacité leur paroît infoportable , & il n~y a 
ique les jeunes gens qui approuvent nos ma-
nieres. ' -

f ai vû fom·ent des Sauvages qui revenant· 
de fort loin difoient à la famille pour tout 
;t=omplimerit, /'1lrrive, je f/aUS fouhaite à toWJ 
beaucoup d, honneur, En fuite ils fument leur pi­
pe tranquilement fans intenog~r , & lorfqu'el'le · 
dl: finie , ils difrnt , écoure{: -parens je vient 
d

1

1m tel èndr:où lai vû telle chofe, &c. ~and: 
on les interroge letir réponfe eft èoncifo & 
prefque rnonofillahique , à moins qt/ils ne 
foienc dans le Confeil ,, antrement vous les en­
t;çnd~z dii-e > .Yoilà qui. eft bien ~ cela ne vatu, 
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tfo1 , cela eft admirable , cela eft raifannable • 
cela, eft de valeur. 

Qi,on vienne anno1icer à un Pere de famil~ 
le , que ,fes enfa11s ce font iîgnale:i contre les 
~nne~is · L &j' qµ'ils '1Pt fait plufieurs efclaves; 

"~L~~e i:épo,n~r3i,qµe:. par un , voilà qui eft bien~ 
farts/informer dn refie. Qian lui dife que ces 
s:;11fans ont été tue;i , il dit fab~rd cela ne vauJ 
rien , fans ·demander comment la chofe dl ar­
rï\:fr• ~un Jefüite lepr. p1~8,he les veritez de 
.l~· ~eligion· Chrécjenne ,. les P~opheties ., les. -M~~ 
rades., &c. Ils le payeront d un cela eft adm,­
'!able, & rien plus. Qi,un François leur parle 
.;des Loix du Royaume , de Ja. jufüce, des mœurs 
.& des , manieres des Européens , ils répeteront 
c,ent foi_s_ cel!I, eft raifanmib!e L qu'on leur parle 
fie _-que!que . entre'pdfe qui- foit·· dïrop-ortance,. 
ou_. difficilè à executer , où qui demande que 
l'on y fatfe quelques réflexions· , ils. diront que 
celti eft _de valenr , fans s•e~pli9uer plus clai~ 
remenc ·, & ils écouteront, jufqu à la fin avec 
_une grande attentio.n. . Cependant il faut re.­
.rn·~rquer que lors qu~ils font avec dès Amis 
faQs témoin~ , & fur tout dans le. tête à tête > 

jls raifo11?ent avec auta~t de hardielfe 'que: Ior~ 
qa'ils font . dans le Confeil. Ce qùi paroîtra 
qnraorc!inaire c•efi que n'ayai1t pas d"émde ». 
& foivant lGs pures lt,1miercs .de., la Nature, ils 
foici_1t .capabl_es • malgré leur rµfticité , de four• 

-ni_r à des canverfations qui . durent fouven~ 
plus de ~trois· • heures , lefquelles roulent fur 
t~utes .fort~$:'. de -matie.res , ~- _ dont ils fc· ti" 

- E 4 
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'fellt li hien , que l"on ne regrette jatn~is· fi 
tems qu'on a pa.lfé. avec ces Philofophes ru .. 
lliqu~s.- _ , 
,. ·Lorfqu'o~ va vilitët- un Sauvage , on :dit 
en ëtmant'dans fa Cabane , je vicm 'Voir un 

-· ttt.'· -Alors P~r~s , Meres -, Femirtes & Enfans 
fortmt ou fe tirent à quartier Vel;S l'une de fes -
·t:xtrémitez de -la Cab~ne , qui que ce foit ne· 
vient interrom pr~ la converfati()n ; la coûtume 
de celui qni efr vifité , dl: d_'offrir• à hoire , à 
·manger , ou à fümer' ,. & comme lès complî­
ments ne font ,pas dè mife.· chez ces Peuples:; 

- l'on agit che-z eux avec ème entiere liberté. S'il 
~nive qu• on vifüe la Femme où les Filles du 
même Sauvage , on dit en entrant je vierrJ 
"l!oir une telle , chacdn fe retire de · même & 
on demeure foul avec celle qu· on. vient'' voir ; 
~u refie on .ne leur-· parlë jarnai-s · :d!amourette$ 
:durant le j-0ur, comme Je l'expliquerai ailfours. 

Ri~ ne m'a tant furpris que de voir l'îifuë 
'<les difputes qui furviennent au jèti entre les 
ènfans,: ils fe difent l'ün· à l'autre -de trois on 
<]Uatre, pas aprés s~être un peu échi\uffez tn-n~M 
toint if efptit, :; tu es -mfchtbit ;,· tu â! le cœwr 
:giûé. , Cepèndant le-nrs Camarade~ cftti les ren .. 
ferment comme dai1s un . tm:le , écoùtent tout 
{ans prendre aucun parti ju(qu.;à, ce, qu~ils pren­
llflJt le jeu ; qrie ,fi par hazard, Us, veulent en 
-venir aux mains ;, ils :fe i:diyi.fentr' en de1:1x trou­
~pes: &, ies, ramenertt; .à leurs Cabanes .. 

~ique :les ·,sa~vages··.:·b'a,yent aucune 
com1oiifance ·•ûe La Gtographie ; non plus qne 
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tles autrès Sciences , ils font 'les Cartes du 
Monde l~s plus com:étes des Païs qu'ils çon­
noiffent , au(qùels il ne- manque que_ les La­
tit1.des_ & les Longitudes des lieux. Ils y mar­
_quent le vrai Nord , :Celon t Etoile Polaire, les 
Ports , les Havres, les Rivieres, les Anfes) &; 
1es Côtes des Lacs, les Chemins, les Monta,.. 
gnes , les Bois , les_ Marais , les Prairies, &c. 
rn comptant les di(fances par journées, demiè 
journées de Guerriers , chaque journée valent 
cinq _ lieuës. Ils for.t ces Ca~tes Chorographi­
(']lle •: particuiiers for des écorces de Bauleau, & 
toutes les fois que les Anciens tiennent des 
Confoils de Gt1erre & de Chaffo, ils ne· man­
qutnt pas de les confulter. 

L' Année des O#taoaM , des Out agamis , des 
Hurons, des Sauteurs , des llinoi-s , des Ou­
mamü , & de· quelquês autres Sauvages· , -dl: 
wrripo(ée de douze mois Lunaires Sinodiqnes, 
avec cette difference qu'au bout de trente Lu'"' 
nes ils en laiilènt t·ot1jours paffer une for!!ume.:. 
raire , qu•ils appellent la Lune perdue· , enfüité: ils 
continuent leur compte à l'ordinaire. Au relèe, 
tons ces mois Lunaires ont âes noms qui leur 
çon viennent. Ils appeltent celui que nous nom• 
mons Mars, la Lune aux Vers, parce que ces 
:.ni maux ont accot1tumé de fortir -dans ce tems­
là des creux; d'arbre ) ot1 ils fe -renferment Ju­
rant !'Hiver. Celui d'Avril, la Lune aux Plan­
tes , Mai, la Lune aux lrondelles, ainG des 
autres. Je dis donc qu'au bout de trente mois 

' J.unaircs ; le premier qui füit eJt fori1 umerairc 
- . E i 



10C Memoires 
& ils ne îe comptent pas ; par exemple ·, nou~1 

fommes à prefènt dans la Lune de .Mars, que 
je fuppofe être le trnntiéme mois Lunaire , & 
par conféqnent le dernier de cette époque:, for­
ce pied-là celle d~Avril devroit la .'fuivre im­
mediatement ; cependant ce fera la Lune per­
dué' qui paffera la premiere , patce qu'eHe efi lai 
trente-uniéme. Enfoite -celle d'Av:ri1 entrera, & 
on commencera en même tems le· periode de 
·ces_ trente mois Lunaires finodiques ,. qui font 
·environ deux ans & demi. Comme ils n\mt 
point dè femaiues, ils font obligez de com~tet' 
Jepuis le premier jt1k1u~au vingt-Gxiéme de ce~ 

'fortes de mois ; ce qui contient_jufl:emmt cét 
-efpace _ d.e tems qui court depuis l'inftant gu.e, 
la Luù:e commence à faire voir- le fil de fon~ 
croiifant for le foir , fufqu'à · ce qu'aprés avoir· 
fini fon peri:ode .,, elfe devient prefque imperne­
ptible au matin , ce qu>on appetle mois. d'î.llu­
minadon. Par e.xe1:nple, un Sauvage dira , j;e­
panis l'e premier dt:1 mois des Eturgeens ( qui 
eft celui d'Août), & j.e revins ie vingt· nmvié·~ 
nie .. du mojs au bled d'tnde ·, qui dt €elûy de" 
Septembre, enfuite le j:our fuivant, qui éwit le 
dernier , je me repofai. ~epend-anE · comme il 
refle èncore trois jours & demi d'e Lune morte;,, , 
pendant lefqueh it efl: impoffib-le de la voir, il6" 
leur ont donnê lè nom de j.ot~rs tmds. 
. Ils oht anffi peu l'ufage des heures_ qt1e des, 
femaines , n'ayant jamais eu l'indülhie de foire­
.des Horloges o~ de;_ Sahtiers pour d:ivifer l'e jour· 
llaturel en parues egales ; par le mo:yen de_ ,ei 
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petites machines ; deforte qu,ils font obligez de 
tégler le jom· artificiel de même· que la nuit , 
·par quatt, demi -quart , moitié , trois quarts , 
Soleil levant & co~chant , Aurore & Vêpres: 
Or comme ils on~ une idée merveilleufe de toüt 

-~e qui dl: de la portée de leur efprit, ayant ac-' 
:quis fa connoilfance de· certaines chofos par une 
longue experience & par habitude , comme de 
tra.verfer des forêts de cent lieué's en droiture 
fans s\;garer ; de ft1ivre les pifl:e_s d.;un homme 
ou d'une bête fur l'herbe & fur.les feiiilles ; ils 
.c_onnoiffent exaél:ement l'heure du jour & de_ la 
nuit , quoique le tems étant couvert; le Soleil 
& les autres Afües ne puitfent paro-ÎtreA r auri­
b:ie' ce talent à une extrême att_ention , qui µe 

.. -peut être naturel qu'à des gens auŒ. peu di-
{traits qu'jls le. fo11t. · · 

Ils font plus étonnez de voir i:eduite en pra .. 
:tique quelques petits pi·ob!eénes de , Geometrie , 
-que nous ne le ferions de voir éhanger l'eau 
_c:n vin. lis prenaient mon Graphometre pour 
un )(- efprit, ne concevant pas 9~1'011 peut ,on­

:-noîcre fans magie les- diH:ances des lieux,, fans 
Jes mefurcr mécaniquement avec des cordes ou 
_des verges. La Longimetrie leur pla1t Îpcom-­
parablemcnt davantage que l' Al'timer~e , parce 
.qu'ils, croyent plus neceffaire de çonnoître la }ar-­
geur d'une Riviere que la hauteur d~un arbre_;•' 
&c. Je me fouviens qu'étant ttn jour dans le· 
V1liage des Outao'S-IM à M ijfi/in1akjnac, un ef- . 

-
~' ~(prit I l4f ll'fU Di'IJiniti! 
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clave porta ctans la Cabane où je me trouva·i'; 
une efpece de· muid fait d'une ·· grollè piece 
:de bois mol , qu'il avoit aniftemmt percée ,, 
dont il précendoit fe, fervir pour conferver de 

·l'e11u· d'Erdb[e. Tous. les Sauvages qui virent ce 
Vaiffeau fe prirent: à raifonner fur fa èapacité" 
·tenant nn pot à la main & voulant,. poùr ter--· 
miner lems d-Hferens , faire- porter de F eau pour 
Je mefurer.. H n'en .falut pas davantage pour 
m'obliger de gag~r contr'q.1x pour un feftin , 

: que je_ trblmfrois mieux qu'ils ne le pourroient 
faire- > Ja· q\lantité d~èau que le. Vaiflèau pou­
voit contenir ; deforee que trot1vant 'enfüite, fe­
lon ma fu putation , qu~iJ en contenoit 2. 4 8,. pots: 
ou environ, f en. fis faire auffi• tôt l'épreuve. Ce 
qui .le~ forprit davantage , ffit quil ne s'en fa. 
loit qu\m on deux pr ts que je n' euffe rencon~ 
tré jufte·, & jè hmr foùcins que ces deux p,o~s _ 
qui m,rnquoient s'etoient imbibez dans· €e bois 
neuf. Mais te qui eft de plus plaifant , c'eft 

· qu'ils me prierent tons de leur apprendre la 
Stereometrie , afin de pouvoir s1en fervir. dans 
le .befoin. J'eus beau leur dire qu'il me feroit 

· impoffible de pouvoir la leur f.iire compren­
tlre , leur alleguant plufieurs raifons {}t1i aurùi-ent 
convaincu tout autre que des Sati vages. ris. per• 
fifierendi fort à me tourmenter, que j.e fus obli• 
gé de les perfoader que les Jefuites fouls étaient 
ça:pables d'en venir à hout.. · 

• LeS: Sau vàges pi:•eferent les. petits Miroirs con­
vexes de deux pouces de Piametre à toute auœ 
u·e forte, pal·ce qu~Ol1 y· découvre inoin~ diftin~ 
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.ltetneiît que for les grands , les boutons·& les 
t,anes qui croiffe1~t au vifage. Je me fou viens 
qu'étant à M iffilirnakjnac, ûn Coureur. de bo~S' 
y porta un Miroir concà·ve amz grand , Iequd 
par conféquent faifoit paroître !-es vifages diffor-
1:ne~. · Tous les Saaviges qai virent cette piece 
de Catoptrique , la troriverent auffi rniraculeu-

, fo · que les montres à réveil , les. lanternes ma­
giques , & le's pagodes à rdlort. Ce, qui eft de 
plus _plaifant, c>eft qu.til fe trouva âans la foule 
des Speéèateurs une jeune Hurone qui d.it en foû. 
riant à ce Coureur de bois, que fi fon Miroir 
àvoit ·affèz de vertu pour rendre les objets réel­
lement auffi gr~s qu.til les re.prcfentoit , tontes 
ces c~marades lui donneroieut en échange plus 
de. peaux & ·de Cafiors qu~il n'en faudroit pour 
faire -ra fortune-. ' . 

Les Sauvages ont la me moire du ~onde la 
plus hemeufe! Ils fe rdfouviennent de fi loin, 
que lorfque-nos Gouverneurs ou leurs Subfütuts. 
tiennent Con feil avec- ~ux pour des affaires de 
Guerre , de Paix ou de Commerce , & qn>ils 
leurs· propofent · des chofes · contraires . à ce 
qu'on leur ,a 'propofé il; y. a trente ou quaran-­
te ans ; ils répondent que les Françoi:f fe_ dé­
mentent, qu'ils changent de fentiment à toute 
heure , qu'il y a tant d"années qu>ils leur ont dit 

· ceci & cela ; & pour n1ieux- aflt1rer leur répon• 
fe , ils font apporter·les Colier; de Porcelaine, 
qu• on leùr a douné dans ce tcms - là. Car - ce 
font des efpeces de-Contralts ( comme je·l'ay 
~xp!iqué da·ns ma feptiém.e Lettre. ) fans },d .. 
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quels il dl: impoffible qe conclure aucune· af .. 
faire d'importarn:e a veG les Sauvages .. 

lis honorent e~trêmement la Vieillcflè ,. tel 
fils fe rit des· confeils de fon pern; tret11ble de• 
vant fori ayenl~ Ils écoutent l~s- vieill_adrs cocn• 
me des Oracles. S'il arrive qu'un Pere dife à 
fon Fils qu'il ett tems qtti[ fe m~ri,e :; ou qu'il 
aille à la . Guerre , à la Cha_tfe ou à la Pêche ,. 
il_. lui répondra quélquefois , c'cft de v-aleur, /y 
penferai; mais {i l'Ayeul lui parle 7 il dira d'a­
bord ' Vôtlà qui eft bien, je le frrai. Si par 
hazai•d quelqüe· Sauvage tuë des Perdrix , des 
Oyes,. d_es Caffilrd~ , ou prend. ql'relquc Poiifoa 
,délicat , il ne mànqu-é pas d.,en faire prdèn~ à 
fes pfus vieux parens. - · 

Les Sauvages font d€s gens fans fond, qui 
ne font que boire,, manger ,. dormir ,. & courir 
1a riuit, -dans le tems qu'ils font à leurs Villa .. , 
ges. Ils n'ont point d'hemes régi.tes pour leur. 
repas: Ils mangcmt quand ils ont Jaim , & le· 
font ordii1airement en bonne compagnie à des­
fdl:ins decà & ddà. Les filles & les femmes en 
font de' ~ê.meJ entr' elles , fans- qndes hem.mes. 
puilfent être de four partie. Les fèmm.es efcl~­
vès ont l'e foin de cnlüver les. Bleds d'Inde & 
d"en faire la recol'te ; & !es hommes efcla-ves ,. 
ont le foin des Châtfes &- des Pêches de fott .. 

· gue ,. quoique leurs Maitres fe donnent aifez 
fouvent la peine de les aider. Ils ont trois for­
tes de jeux ; celui des Pailles dl un jeu de 
no111bres , où celui qui fça.it compter, divifer.,, 
foufüaire), .ou multiplier le miet.tx _par -ces Eaille~ 
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ell: atfeuré de· gagner > c· dt purement un jm 
d'efprit. Celui d~s Noyaux dl: un jeu d·e ha­
zard , ils font noirs d'un côté & blancs de l'au• 
t-re, on n'y jouë qu'avëè huit feulement:~ On, les 
met dans un plat , qu'on pofe à terre , aprés; 

• C • r. N l'' . L /1 , avoir tait 1auter ces oraux. en ail'. · e cote 
noir. efr le bon ; le ·nombre impair gagri'e , & 
_les. huit blancs ou noirs gagnent double ; ce 
(]Ut n'arrivent pas fouveut. L_e 'jeu de la Pelo­
te dl: un jeu d'exercice ; elle dl: gro!fe com~ 
·me les deux poings, & les raquettes dont ils fe 
fervent font à p·eu pré,s.-faites comme les nôtres, 
à la referve que le manche. a trois pi:eds de­
longueur. Les Sauvages. qui y joüent ordinaire·­
·ment trois ou quatre cens à la fois ,. pfante11t 
deux piquets à ciüq on fix cens pas l'un de· 
r autre , enfoite· ils fe partagent également eo 
deux troupes, ils jettent la Pelote, en l'air à moi• 
tié chemin des deux piquets.· Alors chaque ban­
de tâche de la pou{Ièr jufqu'à fon _ piquet > les 
uns courent ~- la balle & les autres fe tiennent 
.à droit & ,à gauche à tecart , pour être à por­
tee d,,acourir où. die retomberà ; enfin ce jet\ 
efl: te!Lement d'exercice , qu'ils s'écorchent & 
fc mcurtriifenc les jambes tré-s ... fo1;went avec: 
leurs raquettes, pour t~cher d"'enlever cette ba-1-

. Je. Au refte ,. tous ce·s j.eux fe font pour des fe .. 
fiins & pour quelques ::mtres bagatelles ;· car if 
f.rnt remarqu .. er què comme ils ha'ïCfent targent,, 
ils .ne le mettent j:amais dans leurs parties·;: anf-

. fi peut-on dire que l'intei·êc n" a j.amais caufé 
pe _dh:iûon Cllt+' eux.. 
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·. On ne fçauroit di(corivenit qtie I~s ·sauvage}. 

n'a yen~ beaucoup d'efprit, & qu'ils n'entendent 
parfaitement .bien l~s interêts de leurs Nations. 
Ils font grands Moralifres, fur tout lorfqn'il s'a .. 
git de -critiquer les allions des Européens , ce 
qu\I-s fe gardent b1en de faire en_leur prefençe , _ 
à moins que ce ne foit avec qncJques Franyois 
.de leurs intimes Amis. D'ailleurs.. ils font incre• 
dl.iles & · obfi:inez au dernier point, incnpables de 
dilhnguer undi.1ppolition chimerique d'un prin­
cipe affuré , ni une confequence bien tirée d\1-
ne fauife, comme je va_i vous rexpliquer dans' le 
Chapitre fuivant , qui dl: celui de leur croy~n­
ce, dans lequel vous trouverez ,je ·m'aifüre, des 
cho(es qui . vous furprendront. 

Croyance des S"flvages, & les ob;Jar:les tf leur 
converfton. 

T Ous les Sauvages foôtiennent _qu"il faut 
qu'il y ait un :Dieu, puifqu'on ne voit rien 

parmi les chofès materielles qui fobfifre nece(­
fairen:1ent & par fa -propre Nature. Ils prou­
vmt font Exifi:ence par la compoGtion de l'U-­
nivers qui fait remonter à un Etre .foper'ieur & 
tout-puiffant ; d

1 
où il s'enfoit, difent-ils , que 

rhomme n>a pas été fair par hazard , & qu'il 
eft l'ouvrage · d'un principe fuperirnr en fagèf­
fe & ',en connoiifance , qu'ils appellent le 
G R A N n Es PR t T ou le Maître de fa vie , & 
qu'ils adorent de la mapiqe du monde la plu~ 
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ebftraite. Voici corn ment fü s'expliquent Jans 
définition qui puitfe contenter. L'Exiftence de 
Dieu étant infepa1;ablement_ unie :ty_ec foa Ef­
fence , il c<1ntient tout , il paroÎt en tout , il 
agit en tout, & il donne le mouvement à ton• 
tes ·chofes. Enfin tout ce qu1

011 voit , · & tout 
ce qu• on conçoit dl: ce Dieu ; qui fobfülatit 
fans bornes , fans limites & fans corps , ne 
doit point ~cre rcpL·efenté fous la figur_e d"uti: 
Vieillard , ni de quelque autre que ce puHfe 
être.~, •quelqne belle , vafre ou écenduë qu•elle 
foit.· · Ce qui fait qu'ils l'adorent en cout ce 
qui paroît au monde. Cela efl: (i vrai , qtte 
dés qu'ils voyent quelque chofe de beau , de 
curieux , ou de furprenant , fur tout le. Soleil 
& · les autres Afrres , ils · s'écrient ainfi , 0 ·Grand 
EfPrit nous te :voyons par tout~. C'efi: de cette 
maniere que-clans la r_efüxion des moindres ba­
gatelles ils reconnoiflènt un. E(l;re Create?r 1 

fous ce nom de Grand E JPr,t , ou de Maitre 
de la vie. · -

J' oubliois ·de vous avèi-tir qi.te les Sauva­
ges écoutent tout ce que les Jefuites leur prê­
thent fans les contredire , ils fe contentent de 
fo railler entr' eux des ·Sermons" que ces Peres 
leur font à l'Eglife.; & s'il arrive qu'un Satt­
vage parle à cœur ouvert à quelque François, 
il fout qu'il foit bién perfoadé de fa difcrction 
& dé fon amitié. Je mc>fois trouvé cinquante 
fois avec eux , .tré~;.embaraHe à répondre à 

·: leurs obje&ions irnpertine~ms. , car ils 'n'b1 
f)auroient faire d~ autres par .ra:port · à la Rdi:.. 
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gton : Je me fuis toüjours tiré d'atfaire·s et1 fe!I 
invitant à prêter l'oreille aux paroles des Je•' 
fuites,. Venons à leur raifonnemetlt fur l'im-. 
1nortalicé de l'ame. Ils croyent tous rirnmorta-. 

·· füé de l'ame ; npn pas parce qu"elle eft une 
1$(. lîmple; & que la detl:ruétion d'un Efhe dans 
1.a nature ne fe peut faire fans la féparation 

1 

de fes parties : Ik n~ connoiffent point ce rai­
fonnement. Ils difent feulement que fi l'ame 
étoit mortelle ; tous les hommes feroient · éga­
lement heureux dans cette vie , puifque Dieu 
étant cout parfait & tout fâge ~ n"aùrbit pfi 
créer les uns pour les rendre heureux; & lei 
autres malb~oreux, Ils prouvent donc l immor• 
tàlité de l'ame par les bourrafgu€s de la .vie, 
où la plî1parc des hommes font expofez , for 
tout les plus . honnêtes gens , lors ,qu"ils fom: 
tuez , .dhopiez, captifs:_, &c •. car ils préten• 
dent qne Dieu veut par une conduite· qu·i ne 
s'accorde pas avec nos lumieres, qu'un certain 
nombre de Creatures fouffi-ent en ce monde 
pour les en dédommager -ell l'" autre , ce qui 
fait qu'ils- ne peuvent fouffi-ir que les ChrêtieM 
clifent qu"tm tel a été bien malheureux d'être 
tué , brûlé , ou fait dclave, prétendant que ce 
que nous croyons malheur,. n'ef'r malheur que 
dans nos idées , puifque rien ne' fe fait que par 
les Decrets de cét Efhe . infiniment parfait ~ 
dont la conduite iÙ:tl: ni ·bizarre ni capricieu.;,; 
fe , comme' ils préte11dent faulfcment que les 
Chrêciens le publient ,1 & qu,an contraire c'e& 
un bonheLH qui .arrive à ces gens qui font tucz1 
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brMez , captifs, &c. C'efr dommage que ,ces 
pauvres aveuglez ne veulent point fe laiffer in .. 
fl:ruire; leur fenciment n'efi: pas tout à fait con­
traire à. la clarté de l'Evangile: Ils croyent que 
Dieu··, pour des rai fons im pmetrables _ , fe. fort 
de la fouffrnnce de , quelqu~s hmm~tes gens 
pour -manifofier fa jullice. Nous ne [~aurions 
les 'contredire en cela , puifque c'efi: un dès 
points du Siitéme de nôtre Religion : mais 
lors qn"ils cond1.1ënt que nous foifons paf .. 
f~r la Divinité pour un EH:re tantafque & ca­
pricieux , n'ont- ils pas I.e plus grand tort dtl 

monde ? La premiere Caufe doit être auffi 
h plus fage pour le choix des moyens qui con-­
duifent à une fin ; s'il eft donc vrai , comme 
lefi un principe incomdl:able de nôtre_ Culte, 
que Dieu permet la fouffiance ,des. innocens ,' 
c .. efr à nous d'adorer fa Sagdfe ; & non pag 
de nous ingerer de la contredire. L'u11 ·de ces 
Sauvages raifonnant . groffierement , me di­
foie que nous nous faifions une idée de Diet1 
comme d'un bomgie qui n'.tyant qu'un petit 
trajet de Mer à paffer , prendroit un détoUL~ · 
de cing on Gx cent lieué's. Cette faillie ne laif­
fà pas de nùmbaraffer. PonrqLmi , difoic-il ~ 

, Dien qui -prnt conduire aiîement les hom­
mes à la foficicé éternelle , en récompenfant 
le merite & la vertu , ne prend· il pas cet".'"' 
te voye- abregée ; pourquoi méne-t'il un Ju• 
fie par le chemin de la douleur au but de fa 
beatitude éternelle. C"eft ainG que ces Saùva-' 
~es fe contredifent eux- mêmes i &· ùft ce qui 
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fait vo~r que J efus-Chrifl: l?;Ôtre Ma1tré , nc,uj 
enfeigrie lui feu[ des veritez qui fe foûtiennent, 
& qui ne reçoivent aucune-atteinte de contra• 
dil}:ïon. Voici maintenant une manie fingulie­
re de ces malheureux , qui fe réduit à ne croirè 
abfolument que les chofes vilibles & proba­
bles. C'efr-là le point principal de leur Reli.;. 
gion abfrraite."· Cependant quand on leur de­
mande comment ils-peuvent prouver qu'ils ont 
plus de raifo'n. d'adorer Dieu dans le Soleil, 

. que dans un arbre-ou une Montagrie ? ils ré­
pondent qu'ils choifüfent la plus· belle chofe 
qui foie dans la Nature, pour admirer ce Dieu 
publiquement. · _ 

Les Jefoites ernploycnt toutes fortes de mo­
yens pour . leur faire concev;oir la conféquence 
dn Salut. JlsJeur expliquent inceifa01ment tE-­
,riture Sainte , & la inaniere dont la Loi de 
Jefus-Chrifr s'etl: établie dans le monde ; le 
changement qu'elle -.. y a apportê ; les Prophe-­
ties ; les Révélations & les, Miracles ; ces mi­
ferables font fort éloignez de répondre préci{ê­
. ment aux caraél:eres de verité , de ftncerité , & 
de Divinité gui fe remarquent dans !'Ecriture ; 
ils font inüedules au dernier point ; & tout cc 
que ces bons Peres en peuvent' tirer, fe réduit 
· à quelques acquiefcemens Sauvages , contraires 
à ce qu'ils penfent ; par exemple ; ~nd ils 
1-eur prêchent l'Incarnation de J efus .. Chri{\ , ils 
i:éro0dent que cela eft admfrable ; lors qu'ils 
leur demandent s~ils veulent fe faire Chrétiens, 
ils réponde~t que ,' eft de valeur 1 ùft-à· dire; 
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qu'ils penfc:ront à· cela. Et fi nous autres Eu­
ropéens , les exhortons d'accourir en foule à 
l'Eglife pour y. entendre la Parole de Dieu ' Hs 
dilent que cela eft raifonn4hle, c'e(t-à- dire , qu'il 
y v_iendront ; mais au bout du compte , ce 
n'efr que pour attraper quelque pipe de Tabac 
qu'ils ùppprochent de ce lieu Saint ; ou poür 
fo rnocquer de- ces Peres , comme je vous l'ai 
déja dit ; car ils ont la mémoire fi heureufe 
que j'en connois plus de dix , qui fçavent !'E­
criture Sainte par c~nr. Mais voyons ce qu'ils 
difent ·de la raifon , eux. qui pailènt pour de·• 
bêtes chez ncus. . _ : 

lis foùcimnent que l'homme ne doit jàmais 
fe dépoiiiller dés privileges _ de la raifon , puif.::. 
que c'dl la plus noble faculté dont Dieu l'ait 
·enrichi , & que puifque la Religion des Chr.é:-
~ien§ 1ùfl: pas fofmüfe· au jugement. de cette 
raifon, il faut abfoluq1cnt que, ·Dieu fe foit mo,­
qué d'eux en leur en,joigr:iah~ de la confulter 
pour difcemer ce qui dLbon d,avec ce qui ne 
l'efr pas. De là ils foûtiennent ;;qu'on ne lûi 
doit impofer aucune Loi,, ni la mettre dans la 
n~ç-~ffit~ d'approuv~r ce qu'elle n~ comprend· 
p.as ; & qt.ùnfin çe que nous ~ppellons. article 
dç foi eft · un -breuvage que la raifon ne doit pas 
~vafer ; de peµr de s'enyvrer & s'écarter enfoi• 
te de fon chen1iP, d'autant que par cette pré~ 
tenduë foi on peut établir -le menfongè auffi.,. 
bien que la verité , fi l'on entend par là une 
facilité à croire 'fans rien approfondir. 11s pré­
temJent eµ fe füv~pt _dç n_ptre !an~~g~ 'Çhi-é.-:-' 
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tien , qu'ils: peuvent ,avoir le même droit · de; 
foûtenir , en excluant la raifon , que leurs 
opinions font des mifierê-s incofi1prehen!ibles, 
& que ce n• dl: point à~ nous à fonder les fe­
crets de Dieu , qui font trop au deifus de nô­
tre foihle portée. 
· On a beau leur remontrer que la raifon n'a 
q~e. des lue}n_s _& _ une lum~ere trompe~fo, qui 

. mene au prec1p1ce ceux qut marchent a la fa .. 
veor de cette faulfe clarté , & qui s'abandon• 
nent, à la conduite de cette infidelle , laquell~ 
étant efclave de la foi doit lui obeïr aveugle­
ment & fans repliqne, comme un lroquou ca­
ptif à fon Maître. On a beau , dis• je , leur· 
reprefenter que !'Ecriture Sainte ne peut rien 
.c;ontenir qui répugne direétemcnt à la droite 
r.aifon : . Ils fe mocguent de toutes ces démon­
tlrations , parce qu'ils• foppofent une li grande. 
·conçradiétion éntre l'Ecriture & la raifon , qu'il 
leur fomble impoffible (. n'etant pas convaincu· 
de l'infaillibilité de l'une. pat· les lumieres de 
l'autre ) qu'on ne prenne des opinions ~,;és­
domeu(es pour des veritez certaines-& éviden .. 
tes. Ce mot de foi les' étourdit , ils Ùn moc­
quent, ils difent qne les écrits des Siedcs _paf­
fez font faux:, foppofèz , changez ou alm:ez, 
puifque les Hifroires de nos jours ont le même 
fort. Qijl faut être fou pour çroire qu~un Eftrè 
tout=pu1ilànt foit demeuré d_ans l,inaét;ion pen• 
danc toute une r!ternité, & qu'il ne fe foie avifé 
de produire des Creatures, que depuis ,cinq ou 
fix mille. ans '11.ùl ait çréé Adam pour le fuit, 
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tenter par un méchant Efprit à· manger d'qne 

. Pomme , qui :a canfé tons· les malheurs de (a 
Pofierité, par la tranfmiffion prétenduë de fon 
peché~ Ils t:ournenc, en ridicule le Dialogue èq­
tre Eve & le Serpent , prétendant 'que c•eft fai-­
re- une injme à Dieu ,de foppofer. qu'il ait fait 
k Miraclè de donner Fufage de la pa~ole ·à cec 
~mimal , dans le ddfein . de perdre foÙt le gen-.; 
té Humain._ Qienfoite pour l'expiation ,de ce ', 
peché , Dieu , pour fatisfaire Oieu , ai:t f.tit mou­
rir Dieu : ~ fon lncar.nation ., la honte de 
fon Jupplice , fa crainte de la mort, & r igno~ 
rance ,de;fes __ Difciples ;1·ponr porter la- paix au 
inonde ~-font des 1chofrs inouïes.:n·autant plus 
que le péché. de .ce premier' Pere a plus fait de 

- mai, qüe la mort de ce Dieu n,a fait de bien~ 
p.uifque -fa-.pomrpè a , perdu_ tous les homm~s; 
~r •qude: Sang J de JEstl$-CUR.IST n1en a pas 
fauvé la moitié. ~, for l'humanité de ce Dieq 

· 1es Çhr.êtiensont·bâti:une Religiornf.,ms prin"""' 
tipes , & ,f.ujett'e au-changemcmi des chofes hu­
tnaines ; qtte.nfin, çette Religion eèant divifée 
&. fobdivifée en_ tant de Se:d:es' ,.comme cel-

. Jes-des François;, -,les Anglois lx.: des' autres peu­
ples , ·il faut gue cè foie un ouvrage· humain, 
poi[qudi eHe avbit Dieu pour· auteur, fa prç;,­
:vçyance auroit r•révenu cette diverfüé de fen'.­
timen$ par des déçiiions fans :ambiguicé ,, c'e(ù 
à dire ,, que fi cette Loi E vangelique écoit dé­
·çen,du.é' ·du Ciel , l1on n'y trouverqit point les 
-obfcuritez , qui, font lè -fu jet::de -la: diffegfton-~ 
:/)(, ~uç; Dieu rr~vqrant- içs çqofef fµtqré~ ilP·'"' 
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roit parlé en termes fi clairs &: li· précis ; qu'il 
n'auroit point laiflé de matiere à la chicane:. 
Mais fuppofé, difent~ils , que- cette Loi foit 
un ouvrage bivjn , à _laquelle de ces Seétes 
Chrétiennes nous déterminera - c' on , puifquc: 
aprés avoir bien choiG entr'elles on court en,t 
core · rifque de fon falut par le foffrage d'un:· 
nombre infini de Chrétiens. Le grand article, 
& qu'ils ont le plus de pein~ à concevoir c' e~ 
celuy de l'Incarnation d'un Dieu , ils fe ré­
crient fur ce qne le Verbe Divin a été renfer• 
mé neuf mois dans les entrailles d'une femme; 
enfuite ils_ tournent en -extravagance que- ce 
m;êrne -Dieu foie venu prendre un corps de t~r~ 
re en ce monde_ pour le porter dans fon Ciel : 
Ils vont encore plus loin , quand ils raillent de 
l'inégalité -de la volonté, de JEsus-CHlU~T : ils 
difent qu'étant venu -Rou( mourir, il paroÎt; en--: 
fuite qu'il ne le veüi11e pas , & qu'il craigne ,fa 
mort : que fi 0ieu & : rhomme n' avoient. été 
en lui qu'une même Perfonne, il· n'auroit pas 
eu be foin de prier, ni de rim · demander ; que 
quand même. la Nature Divine n'auroit pas écé 

· fa Dominante , il n'auroit pas 'dû .craindre la 
mort , puifquc la pnté de la vie temporelle 
~il.. l ' n. ·Ji 'd . ' -n eu nen : ors qu on _eu. ·ai me e revivre eter• 

-nellement, & qu'ainG J-Esus-CHRlsT aurait dt1 
·courir :à la mort avec plus cf.e plaifir qn'et1x, · 
( lors AU ails s?.eropoifonnent pour : aller ténir 
compagnie à leurs Parcns d~tis l.e Païs desa.­
mes ) '. puifqu'il étoit affuré du lieu :où.il alJpit, 
Ils .traite.nt faiµt .Paul. de vifionnair,ç_, fo('Jtepa-nt 

' ·: '-·qu'il 
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qti'il fe contredit fans cdfe & qu'il· raifotme 

- pitoyablement ; & de plus , ils fe rnocquent 
de· la credulité dès premiers Chrêtiens > qu•ils. 
regardent comme des gens Û~ples & foperfti• 
tieüx ; d'où ils prennent oècafion de dire que_ 
cet Apôtre àuroic eu bien de la peine à perflia-

. der les Peuples de Canada qu•il avoit été ravi. 
jufqt:i' au troiG.éme Ciel. Voici un paifage de 
1•Ecriture qui les. choque mt4lti vocati. , pauc, 
,z.,ero eleEli, c' el.1: ainfr qu'îls s'expliquent : Dieu, 
a dit qu'il y en a voit beaucoup d•appellez > mais 
peu d'élûs ; G Dieu l"a dit, il fa-ut que cela foie, 
car rien ne peut l'empêcher.: Or fi de trois hom• 
mes il· n'y en a qu•un de fauvé , que les deu~ 
autres foien.t damnez, la condition d'un cerf dl: 
préférable à celle de l'homme , quand même lt; 
parti fèroit égal , c' dl:-à-dire qu'i_l n'y en auroit 
qu'un de damné;. C'dl: l'objeétion que le Rat,, 
ce fin & politique Chcfdes Sauvages, dont je 
vous ai tant parlé , me_ fit un jour étant à la. 
ch.a{fe avec lui. Je lui répondis qu'il falloit tâ~ 
çher d?être ce bien-heureux élû en fuivant la. 
Loi & les Pre.ceptes de J efus- Chrifl: ; mais ne 
fe payant pas de cette raifon , ·eu égard at1 

grand ritque de deux perdus pour un de fau~ 
vé , par un D~·cret imm~1able , je le re11voyai 
aux J cfoîces , n'ofant pas l' alforer qu'il ne te• 
noit qu'à lui d'être é!ô , car il m'auroit fait 
moins de quartier qu'à faim Paul. Sur tout à 
l'egard de la Religion ( où ils demandent ~c la 
pwbabilicé ) celui dont je vkns de parler n' é ... 
Wit pas fi dépourvC1 de bon feus. qtùl ne pût 

Jome u._ t 
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être capable de bien penfer, & de faire de bon.; 
nes reflexions for la Religion , mais il écoit li 
prévenu que la foi des Chrêtiens dl: contraire 
à- la raifon , que je n'ai . pû le convaincre a prés 
avoir tâché plufieurs fois de le détacher de fes 
préjugez. ~nd je lui mettois devant les yeux,• 
les Revelations _ de M oïfe & des autres Pro­
phêtes , ce confentement prefqne univerfel de 
toutes les Nations à reconnoître Jefus • C hr~/f., 
le martyre des Difciples & des premiers Fidé• 
les , l~ foccdlion perpetuelle de nos facrez O­
racles , la ruïne entiere de la "République des 
1utfs , la defiruction de J erufàlem predice par 
Nôtre Sauveur ; il me demandoit fi mon Pere 
ou mon Ayeul avoient vû tous ces événe­
mens , & fi f écois aifez c!·edule pour m'ima;. 
giner que nos Ecritures fuilent véritables , vo­
-yant que les Relations de lellrs Pa'is ; écrites 
depuis-• qpatre jours , écoient pleines de Fables ; 
~ la foi doni les Jefoîw leur rompoienç la 
·tête ,11

1eroit autre chofe , qq~ -tirerigan ( c'efl:-­
à-dire per[flafton ) qu'être perfuadé, c'dl: voit.'! 
de fès propres yeù~ une chofe 

1
, ou la recon-

110Îcre par des prq1ves daires & folides ; ~ 
ces Peres & moi bien loin de leur faire v01r' , 

ou leur prou ver la verité de nos Mifl:eres :. nous 
ne faiiîons qne leur répandre des tênébres & 
des obfcuritez dans l'efprit~ Voilà jQTqu'où va. 
rentêcemcnt de ces Peuplesr De là , MonGeur, 
vous. pouvez _juger., de leur qpini~treté. Je me 
ilâte que ce décail vous aura diverti fans vous 
fça;id.~liçr~ Je vo~w crois çror fot1le -~ trn~ 
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inlhrati:lable · dans nôcre faince Foi pour que 
toutes ces impiécez vous faffènt aucune dan­
gereufe impreffion. Je ,m' affure que vou's vous 
joindrez à moi pour plaindre le déplorable état 
de ces ignorans. Admirons enfemble les pro .. 
fondeurs de la Divine Providence , qui permet 
que ces Nations ~yant tant d'éloignement· pour 
nos divines Veritez , & profitons de tavanta­
ge dont, nous joüiifon~ par del.fus 'elles fans l'a­
voir merité. Ecoutons maintenant , ce que ces 
mêmes Sauvages nous reprocheront dés qu'ils 
fe feront retranchez dans la Morale ; Ils diront 
d'abord que les Chrêtiens fe moquent des 'Pré­
ceptes de ce Fils de Dieu, qu'ils prennent fes· 
défenfes pour un jeu , &' qu'ils croyent qu'il 

· n'a pas parlé férieufement , puifqu'ils y contre• 
viennent fans ceffe , qu'ils rendent l"adoration 
qui lui dl: duë à l' arg~nt , aux Ca/fors & à l'in­
terêc , murmurant contre fon Ciel & contre lui 
dés que leurs affaires vont mal ; _ qu'ils. travail­
lent les jours éonfacrez à la pkté > comme le 
rdle du tems , joüant, s'enyvrant, & fe bat­
tmt & fe difant d~s in jures; Qiau lieu de fo~t­
lager leurs Peres , ils les laiffenc moµrir de faim 
& de mifere ; qu'ils fc moquent de leurs con­
feils ; qu'ils vont même juft1u'à leur fouhaù:er 
la mort qn'ils attendent avec impatience ; qu'à, 
la réfervc des [ è[u'ites tous les autres courent 
les nuits de Cabane en Cabane. pour débau~ 
cher les S auvageJTes ; qu•ils tuënt tous les jours 
pour des larcins , pour des injures , ou pour 
~es femmes; qu'ils fe pillent & fe volent , fanf 

- f l" 
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aucun égard · au fang & à l'amitié , .toutes let 
fois qu'ils trouvènt l'occalion de le faire im-. 
punément ; qt1'ils fe déchirent & fe diffam• 
ment les uns· les autres , par des médifances a .. 
troces , mentant fans fcnipule dés qu'il s'a .. 
git de leur interêt ; Qg_e ne fe contentant pas 
du commerce des filles libres , ils débauchent 
les frmmes mariées , &. qu~ ces femmes adul,. 
tcres font en l'abfceuce de leµrs maris, des en­
fans dont le pere efi inconnu ; Qienfin les 
Chrétiens aprés avoir ~n aifez de docilité pour 
croire l'humanité de c~ Dieu , quoique ce foit 
la chofe du mon~e. fa plus contraire ~ la rai­
fon , fcr-nblent douter de 'fes Commandernens 
& de fes. Préçeptes , lefquels quoique trés-· 
faints & fort raifonnables , ils tranfgreffent 
cominuellem~nt. Jç n'aurois jamais fini fi j'en­
treprenois de faire le dét,lil de leurs raifonne..­
mens fauvages ; ainfi je crois qµ'il vaut mieux 
palîer droit aux adorations qu'ils font ordinai-, 
rement au .f( itchi . M anito11 , c"efi.;.à.dire , 
Grand Efprit ou Dieu , que de ~ous fatigua 
:de ~ette Philofophie ) qui n'eft que trop vrayè 
da.ns le fond , & qui doit faire gemir toute~ 
les bonnes ames rerfqadées d~ la V qité qu, 
Çhrifüanifiµ,e~ · 
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Adorations des Sauvages. 

AVant que d'entrer en riiadere il efl: bon. 
. de remarquer, que les Sauvages appellent .,r. 

G enie. ou E JPrit , tout ce qui furpaffe la c~ pa­
cîté de leur entendement , & dont ils ne peu­
vent comprendre la canfe. Ils e11 .croyent de bons 
& de mauvais. Les premiers font l' Efprît des 
·s ongis , le M ichibichi, doµt j'ai parlé à la ta­
ble des Animaux ; un ~4dram Sqlaire, nn 
R!veil , & cent autres chofes qui leur paroif­
fent inconcevables ; Les derniers font le ton­
nerre , la grêle qui tombe fur' leurs bleds , un 

· grand orage en un mot: , tout ce qui leur dt 
préjudiciable & dont ils- igno~ent la cau[e ; dés 
qu'urt fofil eitrôpie un homme en c~evant , 0L1 

parce· qu'il étoic de méchant fer_, on pour ta­
voir tr.op chargé , ils difent que le méch.int Ef-~ 
prit s' étoit renfermé dedans, ; fi par hazard une 
branche d'arbre éborgne un Chaffeur , c' eft le 

· méchant E /Prit qui l'a faic ; li quelque coup de 
venc les furprend lors qu'ils font en Canot au 
milieu de quelque traverfe dans les Lacs ; c' dt 
le méchant E /prit qui agité l'air ; fi par un re­
fte de maladie violerite quelqu'un perd l'ufage 
de b raifon , c'dl: le méchant 'Efprit gui le 
tour.mente. Vo;là ce qu'ils appellent M atchi 
Manitou ~ au nombre defquels ils mettent 

* · Geni, (e rapporte ~u m<>t, d'intelligençe. _ f,, 
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rauffi l1or & l)argem. Il dl à refl)arquer nean..; 
moins qu\l(parlenc de ces Efpri,ts en plaifantant, 
& à peu prés, comme. 110s efprits forts fe raillent 
cles Sorciers & des Magiciens, Je ne fçaurois 
m'empêcher de diiJ encore une fois qu'il en ·e(l: 
des. relations de Canada ~ comme des Cartes 
Geographiques de ce PaïsGlà ; c'efi-à-dire , que 
de bonne foi je n'en ai vt1 qu'une feule de fide­
le entre· les mains d'un Gentil.homme de'" !2.!!_e­
bec ~ dont l'impreffion~ fut- enfoite défen~uë à 
Paris , fans . que f en fçache la raifon. Je dis. 
ceci à propos du Diable, dont on pr.étc:nd· que 
les Sauvages ont la connoiffance ; f ai lti cent 
folies for çe fo jet , écrites par des gens d'Egli-
fes , qoi foûtiennent que ces Peuples ont des 

· confére-nces avec lùi ,,qu'ils le confultent & qu'ils 
lui rendent -quelque forte d'hommage. Toutes 
ces fuppofüions font ridicules ; car le Dilible ne 
saefi jamais manifefté à ces Arnêriqnains. Je me 
fuis informé d'une infinité de Sauvages , s'il é­
toit vrai qu'on !2ef1t jamais vt1 fous· quelque fi­
gure d'homme- ou d'animal ; & f ai confülté fur 
cela tant d'~abiles Jongleurs·,. qui font des ef'I" 
peces de Charlatans , qui divertilfent beaucoup,, 
( comme je l'expliquerai dans la fuite ) qu'il dt 
à préfumer avec raifon , que 6 le Diable leur 
étoit apparu , ils n'auroient pas manqué de me 
le dirè : Ainfi aprés avoir fait tout ce que j.'a:i 
pû pour èn. être parfaitement eclairci ; fai ju­
gé que ces Ecclefiafüques n'entendoient pas ce 
grand mot de M atch1, M anùou ( qui veut dire 
méchant E 1Prit ~ étant corn pof é . de M atcbi .. 
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qui Îignifie méchant , & de Manitou , qui veüt" · 
dire Efprit,) à moins que ·par le mot. de Dia.­
ble, 011 n'entende les chofes qui leLfr font nui­
fibles , ce qui felon le tour de nôtre langue peut 
fe ra porter aux termes -ile fata:lité , de mai,,va" 
deftin , & d'inf<Jrtune , .&c . .& non pas ce. mé­
chant Efprit qu' 01neprefente en Europe fous la 
figure d'un homme à lorigùe queuë, à grandei_ 

'Cornes & avec des griffes-
- Les S awvages ne font jamais de Cacrifices de , 
Créatures viva.nte au Kitchi M anitote, c'efr or­
dinairement des M<1rchandifes qu'ils trafiquent 

1 

avec les François pour des Ca{lors. Plufieurs 
perfonne.s dignes de foi m'ont raconté qu'il' en 

· ont brC'ilé en un feu) jour pour la valeur de cin­
quante mille écus à M iffiiimakjna~. Je ·n'ai ja- _ 
mais vû de ceremonie à fi haut prix : quoi qu'il 
en foit , voici le détail de ée facrifice. 11 faut 
que le jo9r foit clair & ( forain , l'Horifon net 
& le temps calme , alors chaque Sauvage porte 
fon Oblation for le Bucher : enfoite le Soleil 

· étant à fon- plus haut degré , les enfans · re ran­
gent autour du Bucher avec des écorces aOumées 
pour y mettre le feu , & Jes guerriers danfmt 
& chantent à l"entour -jufqu'à ce que tout foit 
brûlé & confomé , pendant que les vieillards 
font leurs Harangues an Kitchi Manitou _en pre­
fentant de tems en tems des pipes de t-abac allu­
mées au Soleil. Ces Chanfons , ces Dailfes & 
ces Harangues durent jufqu'à ce que le Soleil 
foit couché , _quoiqu'ils prennent pourtant qud­
qu.e intervale de relâche pour s'aifeoir & fiune~ 

F4 
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à leur aife. Il ne me refre plus qu;à raporter id 
( devant- que de finir ce Chapitre ) les propres 
paroles de ces '7Ïeux Haranguèurs , avec les 
-,, Chan fons des Gµerrins. Grand Efprit Maître 
,, de nos vies , Grand Efprit MàÎtre des cho­
·~:r fes viGbles & invifibks, -Grand Efprit MaÎ-•. 
,, tre' des autres efprüs, bons & mauvais, com• 
·,, mande aux bons d'être favorables à tes enfans 
"les 011taouM on , &c. Commande aux mé­
" chans de s'éloigner d'eux. 0 Grand Efprit 
"conferve la force & le courage de nos Guer• 
:,, ri ers pour refifier à la fureur de nos ennemis g 

"Conferve' les Vieillards en qui lès corps ne 
"font pas encore tout à fait ufez pouf donner 
,, des Confeil-s à la jeuneffe. Conferve nos en• 
"fans, augmente - en le nombre, délivre: les des 
,, mauvais Efprits , & dè la main des méc:hans 
,, hommes , afin qu'en nôtre_ vieilldfè ils nous 

· ~, fa11ent vivre & nous rejoiiiffent~ Confervent 
,., nos moiffons , & les Animaux , fi tu veux 
), gue no~s ne mourions pas_ de foi m. Gardie· 
:i, nos Villàges , & les Chaffèurs en leurs Chaf­
,, fes. Delîvre-nons de fondl:e furprife pendant 
,, que tu èeifes de nous d0lrner la lnrniere du 
,, Soleil qui nous prêche ta grandeur & ton 
,) pouvoir : avertis- nous par l'Efprit des fongës 
,, de ce 91/il te -plaît que nous faillons , on 
,, que nous ne faŒons pas. ~nd il te- plaira 
,, qrie nos vies finiffent , envoye nous ( dans te 
·.,, grand Païs des ames } où fe trouvent cel1'e 
" de nos Peres , de nos Meres , de nos Fem­
.?) mes a de nos enfans ) & de nos aUti'CS Pa· 
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i:snts, 0 Grand E(prit , Grand Efprit, écou- ,( 
te la voix de la Nation , écoute tous tes en• cc; 
fans , & fouviens - toy toûjours d'eux. " 

Voici les mêmes rennes dont les Guerriers 
fe forvent en leurs Chanfons- , qui durent 
jufqu~au coucher du Soleil. Courage ,.le Grand.,, 
E(pric nous donne un fi beau. ,Soleil , mes" 
freres prenons courage. ~ fes ouvrages font cc 

grands , ou que le jour a paru beau. · Il eft ,, 
bon , ce Grand Ef prit , c'eft lui qui fait tout cc 

agir. · Il dl: le Mahre· de tont. Il fe plaît à cc 

._nous -entendre ; mes freres prenons com·age, cc 

nous vaincrons nos ennemis ,. nos champs_ por- c~ 

tcront des bleds, nous ferons de grande~ chaf- cc 
fes, nous nous porterons tons bien , les vieil- ,~ 
lards fe- rejoüiro1it , leurs ~nfans augmente- " 
rom , la Nation,: erofpeter.a ; mais le Grand '"' 
Ef prit nous aime , fon Soleil s• efi: retiré , il a ,~ 
vû les Out4ou.u, ou, &c~ C'en eft fait ; oiiy " 
c'eri dl: fait ,. le Grand Eîpric dt content , cc 

mes freres pr~nons courage. ,., 
Il faut remarquer que les femmes luy font 

auffi des Harangues ordinairement quand le So·­
lei{ fè levè , en prefentant lèurs , enfan:s à cét 
Afi:n~1 ies Guetrriers forcent ài1ffi du, Village 
lorf..1fi'H efi: pïêt à fe c?ncher pour danfer lia 
Danfo dû Grand Efprit. Çepend:rnt .il n'y a ni 
jour ni tems fixe pour les S:.1.crifices , non plus· 
que pour les Danfes partiq1li.~rcs- des uns & 
des autres •. 

_F 'J 
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tAmours & Mariages des $awvages. 

I. L y auroit miUe chofes curieufes. à d;ire au fo .. 
jet des amourettes & dn mariage de ces Peu-· 

pies , mais comme cela m'emporteroit trop de· 
iems & que vous pourriez peut· être voos rdm­
ter d'un détail trop particu-larifé ; je me con-
tenterai d"en r,aporter t>dfentieL. _ 
.. On peut dire que les- hommes font auffi in­
t1ifferens que les filles font paillonnées. Ceux;­
là n"aiment que la Guerre & la Chaaè , c'e!t 
~ù ils bornen~ toute leur Ambition. Cepen4ant 
lorfqu'ils fonr:- chez eux fans ocmpation ,- ils 
courent l"aluméte , c:odl le. terme dont il's fe fer­
-vent pour dire courir de nuit. Les jeunes gen,. 
ne fe .marient qu'à r"âge de trente ans , parce­
qu'ils prétendent que le commerce des femmes. 
les énervent de telle forte , qu'ils n'ont plus la 
même force pour dfoyer de groffes fatigues ,. 
ou les jarêts affez funs pour faire de longues 
courfes , & pour courir aprés leurs ennemis ;, 
qu'enfin ceux qui parmi eux ont voulu fe ma­
rier ou couri_r t'aluméte un peu trop frequem­
mént , fe font Iouvent laiifez prendre·:p:ar les 
lroquous , pour avoir fenti de la· foibleffe <:Jans 
leurs jambes & leur v·igueur ralentiev Ce n'efr 
pourtant pa_s à dire. qu'ils gardent le Celibat juf.. 
qL1'à cét âge-là, car ils prétendent que comme 
une trop grande continence leur caufe des va­
reurs >-- des maux _ de reins ~ &. . des ret.cntions. 
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d'urine , il e{l: abfolument neceoâire pour l'-en­
tretien de la fanté de cMrir t'al11,méte une fois 

' toutes les femaines. _ 
Si les Sauvages éto1ent capables de s,a{fu.jet­

tir à l'empire de tamour , il faudroit qu'il$ euf­
.fent une force d'efprit extraordinaire pour dif­
iîmuler la ju!le jalouGe qu'ils pourroient avoir 
de leurs Maîtrcffes: & pour s'empê~her en mê­
me temps d~infulter à leurs rivaux, Je cannois 
mieux_ le genie des Sauvages q,.i'une infinité de 
François qui ont paffé toute leur vie avec enx, 
.car f ai étudié leurs rnœurs ·avec tant .d'exaéli­
.tude , que toutes leurs manieres me font ailffi 
parfoitement commës que fi j'avois\paffé_,tou­
_te ma vie avec eux. C'eft ce qni me fait dire 
qu'ils n'ont jamais ef1 c'ette forte de fureur a­
veugle que nous apellons amour. Ils fe conten­
tent d'une amitié tendre, & qui n~eft point fü­
jette à tous les excez que cette paillon caufe à 
ceux _qui en font polfedez; en un m~t ils aiment 
li tranquill.ement qu~on ponrroit appeHeL~ leur 
amogr une G:mple bien•veilla11ce : Ils font di[­
crets an ddà de tout ce qu'on peut s'imaginer,. 
leur amitié , quoique forte,. !; dl: fans emJJôrte­
ment, veillant toûjours .à {è couferver la liberté 
du cœur , laquelle ils regardent comme le tre­
for le plus précieux qn'il y ait au monde. D' ott 
je conclus qu'ils ne· font pas tout à fait fi. Sau,.. 
vages que nous. . -

Les Sauvages ne fe querellent, ne s•injmicnt, 
ui ne médifonc jamais de lenr prochain , ils 
font auffi . grands Maîtres Jes uns qoe les au,:. 

· . F 6 
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tres, car tout dt égal entre eux , jamGis fille ni 
femme· n'a caufé de deforclre parmi ces gens· 
là , les femmes font fàges & leurs maris de mê·­
rne ; les filles font folles & les garçons font af­
fez fou vent des folies avec efüs. Il leur dl: per>­
mis de fairè ce gu' elles veulent; les Pe1:es , me-

. res, freres , f œurs , &c. n'ont rien à red'ire fur 
leur conduite~ ils difent qu'ellçs font Maîudfcs­
de leurs corps , qu"'elles frmt libres de foire ce· 
qu'elles veulent par le droit de liberté ; les fem­
mes au contraire ayant ceHe de quitter les ma-­
ris quand il lrnr plart , aimeroient mieux être 
i11ortes que-d'avoir commis un adultere~ Les ma­
tis de même ayant ce priv.i'.ege, croiroient ·paÎi­
fer ponr des infomes s'Us étoient infiddes à leurs 
épor&s. 

On ne parle j:ur1ais de galanteries at1x Sauva-­
gdfes durant le jour , car elle_s ne veulent p .. s 
l'écouter :, Elles difont que le tems d·e la nuit dl: 
le plus propre :· tellement que fr par hafard un 
gar~on allo1t dire de jol'lf à une fille , je t' aÎme 

·plu, que là clarté du Soleil ( c\:fi la phrafe 
.fau;v.age ) écotite: que je te parte, , &c. eHe lui 
diroit quel-que· Lottife en fe retirant. C'dl: une 
régl'e generale qu.e quand on veut s'a-ttirer l'e-­
flime des fiUets, il'faut leur parler durant le jour 
de toute autre matiere. On a· tant de tête à tête 
qu'on. v.mc avec el.les :: on- peut pa-rler de mille 
avantures_ qui forviennent · à tout moment , à 
quoi elles répond·ent j_olimrnt ,: leur g1,ycte &· 
leur humeur enjoiiée- font inconcevables; riant 
.~ge.z ai.femrnt. & de !:air du. O;lOUdc. le plus- ~n~ 
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gageant. C' dl: dans ces Converfations que les· 
Sauvages s'aperçoivent par leurs regards de ce 
qu'elles ont dans l'am.e , & quoique les fojets 
dom on traite foiem:ïndifferens, on ne Iaiflè pas 

-d'agiter une antre maüere par le langage des· 
yeux. Dés qu'un Jeune homme· ,. aptés avoir· 
rendu deux ou trois vifües à fa Maîtrdlè, foup• 
~onne qu'elle l'a regardé dé bon œil, voici corn:. 

• ment il s'y prend pour en être tout à fait per-­
foadé-. '11 faut remarquer que les Sauvages n~a­
yant ni tien , ni mien , ni fopel'iorice- , ni fü­
bordinatjon , & vivant dans une efpece d·'éga-­
füé conforme aux fentimms de la Nature , les 
voleurs , les ennemis particuliers ne font pas à 
craindre parmi eux , cela fait que leurs Cabanes 
font toûjours . ouvertes de ùuic & de tour : de 
plus il faut fçavoir que deux heures aprés le 
<;oucher du Soleil les Vidllards , 01:1· les efcla­
·ves , qui ne couchent. jamais dans la Cabane 
de leurs Maî-tres , ont foin de couvrir les feux 
avant que de fe retirer ; alors le jeune Sauva­
ge entre bien couvert dans· la- Cabane de fa 
belle, bien envelopé, ~llume. aufeu une ,efpe­
ce d'allumete' plli_s ouvrant la p_br-te- de fon ca­
binet il tapproche -auffi~ tôt de fon lit, & G d­
l-e fouffie---0u éteint fon allumére , il fè couche' 
~rnpres d'elle; mais'fî elle s'enfonce dans 1a cou~ 
vcrrnre il fe retire; car c'dî une ma-rque qu,'d..: 
le ne veut pas le· te<eevoir~ Au re-fte ell~s boi­
vent le Jt1s de certaines raGines qui les· empê­
eh~nt de concevoir , ou_, qui foit perir lem· 
fruit.; car ~'iI aaivoü qu'une fille e.üc ~ait 1.ua: ep ... _ 
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fànt , elle ne trouveroit Jamais" à fe n1arfor;1 

ce qui efLde plus lingufier c'eft qu'elles per• 
mettent à quelques-uns de s'alfeoir for le pied. 
de leur lit , .Grn plement pour cat1fer ,, & qu' u-, 
ne heure aprés un autre furvenant qui: foit de 
leur goû,c , elle~ n'héfitent point .à lui accqr"". 
der les dernieres faveurs. La· raifon de ,ceci dt 
( felon le rapport de quelques Sauvages plus 
rafinez J qn' elles ne veulent point dépendre de 
leurs Amants ,. Ôtant aux uns & atlx autres toui­
te matic:re de foupçon , afin d'en agir comme 
il leur plaît. 

Les Sauvagelfes aiment plus )es Fr~nçois que, 
les gens de leur propre Nation , parce que ces. 
premiers fo foucient moins de c~mferver leur 
vigueur , & que d'ailleurs ils font affidus au­
prés d'Une Maîtrdfe. Cependant, les Jefuites­
n'épargnmt. rien polir traverfer ce commerce, 
& pour y rétiffir ils ont de bons Vieillards dans: 
toutes les Gabanes , qui comme de.fidéles ef­
pions leur rapportent ce qu,.1ls voyent , ou. ce 
qu'ils entendent. Ceux qui ont le m~lheur d,.ê-

. tre découverts , font nommez publiquement 
en Chaire , dénoncez à rEvêque & au Gou­
verneur ,General , Excommuniez & traitez com• 
me des infradeùrs de la Loi. Mais malgré cou­
te l'adrcffe & toute r' oppoGcion de ces bons Pe• 
res , il eft conaant qu,.1l fe paffe dans l,es Vil­
lages quantité d'intrigues dont ils n':011t. aucqne 
connoilfance. Au reftc les-Jefuites ne s'avifent 
jamais de trouver à redire au commerce des 
jeunes Sauvages avec les~ tilles ; cai· dés -qtùl& 
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s mgerent de les cenforer & de les muter avec 
la mêrne liberté qu"1ls traitent les François , on 
leur répond nettement qu'ils fe fâchent de ce 
qu'on vent coucher avec leur Mahreffe : <.:' dt 
la réponfe qtùm Haron fit un jour en pleine 

. Eglife à un Jefoite ,. qui s'adreffan~ à lui prê:.. 
choit avec -une liberté Apoil:olique contre les; 
courfes no&urnes des Sauvages. · 

Ces Peuples ne· peuvent pas contevoir que 
· les Européens qui {attribuent beaucoup d'ef­
prit & de capacité , foient affez aveugles où: 
ignorans pour ne pas connoîcre que le Ma-

-riag.e dl pour eux une fonrœ de peine & de 
chagrin. Cét engagement pour l'a vie leur can ... 
fe une furprife dont on ne peut tes faire re­
venir ; ils regardent comme une chofe mon­
ftrneufe • de fe lier l'un avec l'autre fans efpe~ 
tance de pouvoir jamais rompre ce- nœud; en­
fin de quelques bonnes raifons qu'on pui!fe 
les preflèr :> ils fe ciennent fermes & immobi­
les à dire que nous naiffons dans l' efcla vage; 
& que nous ne mérito~s p~s d'autre fort qu~ 
celuy de la fervitude .. 

Leur Mariage palferoit chez nous, à jufl:e ti­
tre:: pour nn commerce criminel. Par exemple, 
un Sauvage qui ùfi: aquis la réputàtion de bra .. 
-ve Guerl'ier, s'étant fignalé pluGeurs fois c011~ 
tre les ennemis de la Nation , voudra fe ma­
rier par un Contraét , ou pour mieux dire par­
un bail de trente années , dans l~efperance de 
iè voir pendant fa v ieilleffe une famille qui le 
fa!fe fubfüter. Ce brave ,herchera uhe fille qui 
~ ·- - . ' 1 
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lui conviehnè ; enfoite les deux partis 1.hnt 
d'accord elles font part du ddfein à leurs pa;• 
rens. Ceux-:-ci n'ofer'oient y contredire , il faut 
qu'ils y confentenc , & pour être témoins de· 
la Cerernonie ils ~/affemb1'ent dans la Cabane 
du plus- ancien parent , où le fdhn fc trouve 
·prêt au jour fixe. La, table eft couverte avec 
profoiion de tout ce qu'il y a de. plus exquis, 
l'atfemblée dl: ordinairement nombrcufe. On y 
chante , 0n y danfe & l'on s'y divertit à la m~• 
niere du Païs. Aprés la fin du repas & ,:l'es di~ 
vertiffèmmts , t0us les parents-du futur époux 
fe retirent , à la réferve de·s quatre plus vieux: 
enfoite la 'future époufe fe prefente à l'une des 
portes de cette Cabàne- accompagnée de fes qua• 
tre plus viei.Jles parentes : auffi-tôt le plüs dé:.;. 
crépit la v-ient recevoir , & la conduit à fon 
prétendu dans an lieu où les deux ~pou-fez. fe 
tiennent debout for une belle natte , tenant une 
baguette châctl'n par un bout ,. pendant que les 
Vieillards font de trés-courtes Harangues. Dans 
€t~t:e, pofrure ces mariez fe haranguent cour à · 
tour & danfent enfemble· e11 chantant·,; & te­
nant· tollj'ours {a bagt1ette , laquelle ils rom­
pent · enfr1ite en autant de morœaux , qu'il fe 
trouve de témoins pour les leur' difrribuè'r. Ce­
la étant fait , oa reconduit la mariée hors 
de la- Cabane ott les jfünes filles l'attende nt 
·pour la remener en ceremon~e à celle de 
fon Pere , où le marié efl: obligé d,'aller la 
trouver quand' il l'ui plaît > jufqu'à ce qu'cl· 
le ai-t uu enf.ant ; car alors- elle ~ait porter fes .. 
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hctrdes chez fon époux pour y demeurer j uf qu'à 
ce qur;, le Mariage foie rompu. . 

Il dl: permis à l'homme & à la fertmie de 
· fe féparer quand il leur. plaît. Ordinairement 

ils s' avertiHent huit jours auparavant, fe don~ 
11ent des raifons pour fe quitter plus honnête­
ment, mais ordinairement ils ne fe difent autre 

· chofe, fi ce n' dl qu'étant malades, le re-pos dl: 
plus convenable à l~ur Canté que le Mariage ; 
alors les petits morceaux de baguette q1;1i ont, 
été <l iftribuez aux parens des mariez , font por~ 
tez dans la Cabane ou la Cer~monie s'eft faite, 
pour y être brûlez en leur prefmce. Il faut re• 
marquer que ces féparations iè font fans difpu• 
te, querelle_ ni contrad:ébon. Les femmes font 
anili I ibres que les hommes de fe remarier à qui 

. bon leur femble. Mais_ pour l'or.diùaire elles at'"'. 
tendent trois mi)is & quelquefois fix, avant q~e 
de repaffer à de fecondes nôces. Lorfqu'ils fe 
féparent les enfans font partagez également, car 
les enfans ' font le trefor dt's Sauvages : ·fi le 
norr:~re dl: impair? la Jemme eu a plns que Ie 
mari. . 

~i que- la liberté de changer. foit entiere, 
on voit des Sauvages qui n'ont jamaiseu qu•u .. 
ne même femme, laquelle ils one gardée pen­
:dant toute .lrnr vie. Jai déja dit qu'ils fe gar­
dent l'un à l'autre une fidelité inviolable pen.~ 
dant tout le tems du Mariage; mais ce qui eft 
encore de plus édifiant , c'efl: que d:tabord .que 
la femme s'efi déclarée groffe , les deux con­
joints ùbfüennent exaéèement: du droi:E , & ob-
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fervent exaétement la continence. juiqu1at1 tret1• 
tiéme jour aprés l'accouchement, Lors que la 
(emme dt fur k point d•accoucher , elle fe re-­
tire dans une certaine Cabane deH:inée à cet ufa­
ge ; fes fervantes efdaves· l'accompagnent , la 
fervent & l'aident en tout ce qu

7
elles peuvent .. 

· Au rd.te, le Sexe fe délivre du fardrau naturel 
fans le fecours des Sages-femmes; car les Sau-

.· vagdfes mettent leurs enfans au monde avec 
une facilité que nos Europécnes auroient peine 
à concevoir , & le temps de leurs couches ne 
durent pas plus de deux ou ,trois jours. Ellet 
obf~rvrnt . une efpece de purjficacion pendant 
trente jours , fi c'dl: _un enfant mâle , &- qua­
rante fi c'efi une fille, ne retournant à la Ca• 
bane de leurs maris qu'a prés ce.terme expiré. · 

Des 9ue leurs enfans viennent au monde,. el~ 
les les plongent dans l'eau tiede jufqu• au men­
ton ; enfoite elles les emmaillotent for de peti• 
tes planches rembourrées de coton ~ le long clef: 
quelles elles les couchent for le dos tout du 
Jong, comme je l'ai expliqué au Chapitr~ des 
Habits, Loge mens) Complexion, &c. des Sau­
vages. Elles ne fe fervent quafi jamais.de Nou­
rices, à moins qu'elles ne foient inco.mmodées,, 
& elles ne févrem jamais-leurs enfans, leur don­
nant la marnmelle toue auffi long-te ms qu' dies 
ont du lait, dont elles font a1fûrement -trés-bien 
fournies. 

Les femmes ne trouvent plus à fe ma~ier · a­
prés cinquante ans ; car les hommes de même 
âge difen~ que ne pouvant plus avoir d'enfans> 
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~Is feroient nne folie de les prendre, & les jeù'I" 
nes gens fof1tiennent de même que leur beauté 
.flétrie rta pas affez de pouvoir pour les charmer -
dans le tems qu'ils .trouvent tant de jennes fil. 
-les à choifir. Ain6 les hommes faits ne- les vou;. 
hnt point pour femmes, ni les jeunes gens pour 
;Maître{fes , elles font ob1igées , lors qu' ellesfont 
de complexion arnoureufe ,. d'adopter quél~ue 
prifonnier de guerre qu'on leur donne, pour sen 
fervir dans le preifant befoine 

Le mari ou la femm<:; venant à mourir , le 
Veuvage ne dure qu~ fix mois ; & li pendant 
ce tems· là celui des del_lx con joints q~i refl:e , 
fonge à t•autre deux nuits de fuite pendant le 
fommeil, alors. il s~empoifonne d~un grand fens 
froid & avec un air tout-à-fait content> chantant 
.même d'tm ton qu'on peut dire venir du fond dt1 
;cœur; mais fi le Veuf ou la Veuve ne rêve qttu--
11e feule fois au 'défunt ou à, la défunte, ils di­
fent que r Efprit des Songes n1étoit pas bien af­
furé que la mort s~ ennuyât dans lè P aïs des 
ames, puis qu'il n'a fait que pàffer faüs ofer re­
venir; & qu'ainli ils ne fe croyent pas obligez 
d'aller lui tenir compagnie. 

Les Sauvages ne font pas fufceptibfes de ja­
loufie , & ne connoitfent point cette paillon .. Ils 
fe moqL1ent !à-ddfus des faJropéens ; ils appel­
lent une vê_ritable folie la défiance qrtun hom• 
me a de· fa femme; comme fi , difent - ils , ils 
u·écoimt pas affurez que ce· fragile Animal dt 
dans l'impoffibiliré de garder la foi. Us .. ajoûtent 
par un faux raifonneimnt que le foup~on n'eft 
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(]U'un dollte' & qu'ainÎt de douter de cê qo\,n 
voit c• dl être aveugle ôu fou dés que la chofe 
dl: réelle & évidente ; qu'enfin il dl: jmpoffi­
ble qne la contrainte & la continuité qui fe 
trouve dans nos M.ariages· '·OÙ l'apas de tor & 
·de. l'argent obligent une femme dêgoûcée d'ün 
même mari, de fe ragoûter en fe divertiffant 
avec un autre homme. Je fois perfu~d, qu'un 
Sauvage fouffriroit plûtôt la mutilation, que d'a• 
voir careffé la femme de fon voîGn. Les Sau• 
vageffes ne font pas d'une chafreté moins an­
fürc. Je ne crois pas qu'en Yeîpàce de cin­
(]Uante ans ' homme ou femme ait fait aucune 
tentattve fur la couche d'autrui. Il efl: vrai que 
les François 11e pouvant pas difünguer les fem­
mes d'avec les filles~ les· preilint quelquefois lors 
qu'ils les trouvent feules à la ChalTé dans le 
Bois, ou dans le tems qu'elles fe promenent dans 
leur champ, mais celles qui font mariées leur 
-répondent en ces termes; L'ami qui eft devant 
mes yeux m'empêche de te voir. 

Les Sauvages portent toûjours le nom de leur 
Mere, Je m~explique par un exemple: le Chef 
de la Natiot? des Hurons, qui s'appellent Sa- · 
ftarerft, étant marié avec une fille d'une autre 
famille Hurone , dont il aura plqfieurs enfans, 
le nom de ce Chef s'éteint par fa mort ., par .. 
ce que fes en.fans ne s'appellent ·plus que du 
nom de leur Mere. Comment eft-~e donc qne 
ce nom a fubG!l:é depuis fept ou huit cens ans, 
&. qu'il fubfül:era ? c• efl: que la fœur de ce Sa­
ftamji venant à J~ marier avec un autre Sauva. .. 
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ge , que nous ·appellerons .A da rio, les enfans. · 
qui proviendront de ce Mariage s'appelleront 
Sajlaretft, qui efl le nom de la femme, & no11 

pas Adario, qui dl celui du mari. ~nd je 
l_eur ai demandé la radon de cette coûtume, ils 
m•ont répondt1 que les enfans ayant reçû l'ame 
de la· parc de leur pere , & le corps de la part· 
de 1a mcre, il écoit raifonnable qu'ils pcrpetuaf­
fènt le nom maternel. Je leur ai dic•cent fois 
que Dieu feul e!l le Createur des ames , & 
qu'il étoit plus vrai.;fernblable de croire que c'é­
tpÎt parce qu'ils étoi,ent. affurèz de la rnere & 
non pas du .pere, mais ils prétendent dédive.­
mcm que çetce raifon _efl: abforde, fans en ap-­
porter aucune· preuve. 

Lors qu'une femme a perdu fon mari & qu'il 
a d'autres freres qui ne font pas encore-' mariez, 
l',un d'eux ,époufe la Veuve fix mois apres. Ils 

, en agii1ènt de même ~vec les fœurs de leur 
femme, laquelle venant ~ mourir, l'une de ces 
(~urs remplit ordinairement, fa place ; mais il 
f.auc remarquer que cela ne s"obferve qu'entre 
des Sauvages qui fc piquent d'une _plus grande 
fagetiè goe les ~utres. Il y a des Saµvages qui 
obièrvrnt le Celibat· jufqu'à l.a m.ort ) & qui 
ne vont jamais à la guerre , ni à l<?. chaffè l 

parce qu'ils font ou lunatiques , pu incomrr,o­
drz ; quoi- qu'ii tn foie , on a . pour eux -.m~ 
tant de conlideratîon que pour les plus fains ~ 
les plus braves du Païs, & fi l'on en fait qud-
9_ ues railleries, ce. n' dl jamais. en leur pre fence! 
,/on, trouve pai-iµi ics pin.oh ~t1~ntiçé d',f:fer"' 
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maphrodiies ; ils portent l'habit de femme , mais 
ils font indifferemrncnt ufàge des deux Sexes. 
Ces lli.nois ont un malheureux penchant pour 
la Sodomie, auffi bien que les autres Sauvages 
qui habitent aux environs du Fleuve de M ,f­
fijipi.' 

:' Voilà tout ce qne je puis vous apprendre de 
plus particulier touchant le Mariage & les A­
mours dè ces Ameriquains , qui bien loin de 
courir à toute bride & comme des chevaux é­
chapez dans le Païs de Venus, ce qu'on pou­
roit j ufiement reprocher à nôtre Europe , vont 
toftjours bridé en main , étant moderez dans le 
commerce des femmes , dont ils ne {e fervent 
que pour la propaga.tion de leurs familles & pour 
conferver leur fanté. · · 

Je vous ai fait remarquer que lors qu\me fi.I­
le a eu des enfans , elle ne trouve jamais à fe 
marier., ma1s je devais ajoL1ter que d'autres fil­
les ne veulent point entendr~ parler de mari , 
par un principe de débauche. Celles-ci s·apel-, 
lent / ckfl11e ne Kiouj[a, c•efi, à- dire , femme de 
C haffe , parce qu• elles fe divertiifent ordinaire-

, ment avec des Cha11èurs; alléguant pour raifon 
qu'elles fe fentent trop indifferentes pour s'en­
gager dans le lien conjugal , trop négligentes 
pour elever des enfans_ , & trop impatientes 
pour palier tout l'Hive11 dans le Vilh:ge ; & 
voilà comme,nt elles colorent leurs deréglemens. 

· Leurs parens n'oferoient s'ingerer de leur re­
procher leur mauvaife conduite; au contraire, 
ils raroi!fep~ rapprouvcr 1 Cij di[allt ~ -,omme je 
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bois '1ousSavoir déja marqué, que leurs filles 
font maîtretfes de leurs corps , qu'elles· difpo• 
fent de leurs perfonnes , & qu'il leur dl: per­
mis de faire tout ce qu'elles jugent à propôs. 
Au refie , le:s enfans de ces publiques font ré­
putez légitimes , joi.iilfant de tous les privileaes · 
des enfans de familles , avec cette dittaenc~·, 
que les Chefs de Guerre ou de Confeil oe vou­
droiem jamais les accepter pour Gendres , & 
qu'ils ne pourroient entrer , non plus dans 
certaines familles anciennes , quoique d'ailleurs 
elles ne joiiiifent d'aucun droit ni d~allcune prée-

, minence qui lem foit particuliere. Les Je ftlites 
font tous leurs efforts pour arrêter le defordre 
.de ces filles débauchées , ils ne cdfent de, prê­
ther aux parens que leur indulgence efr fort 
defagreab!e au Grand Efprit , & qu'ils répon­
dront de~rnnt · Dieu du .peu-' de foin qu'ils pren­
nent de faire vivre lems enfans dans la conti­
nence & dans la chafi:eté , qu'il y a des feux 
allumez dans l'autre monde pour les tour.men•. 
ter éc.erndlement, s'ils ne font pas plus foigneux: 
de corriger le vice. · 

Les hommes repondent, çela eft admirable, 
& les femmes ont coÜtume de dire aux bons 
Peres , en fe mocquant, que fi leur menace efr 

. bien fondée, il faut que- les Montagnes de cét 
autre monde foient formées de 1a cendre des 
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M a!adies & Remedes des Sawvages. 

· LEs Sauvages font robu!l:es & vigoureux , 
d'un cemperament fanguin, & d'une admi­

rable complexion. Ils ne connoi{fent point çe 
grand nombre de Maladie dont les Européens 
font accablez, comme Goutte, GraveUe, Hy­
dropifie , &c. Ils font d'une fanté inalterable, . 
quoi qu'ils ne prennent aucune précaution pour. 
la conferver, & quoi qu'ils devroient ce fem­
ble l'atfoiblir. par les exercices violents de la 
Danfe , de la Chatre, & des Courfes de Gmr­
re, où ils pa(fent dans un même jour du chaud, 
au fr~d , & du froid au chaud , ce qui feroit en 
Europe une caufe de maladie mortelle. Il dt 
vrai pourtant que quelquefois ils attrapent de 
bonnes Pleurefies, mais cela eH: :::nffi rare qu'il 
dl: peu ordinaire qu'ils en gueriffenc lors- qu'ils 
en · font attaquez , car c'ell l'unique malàclie 
contre -bquelle tous leurs remedes font inutils. 
La petite Verol.e dl: auffi ordinaire au Nord· du 
C 1$nada , qu~ la groj{e r eft vers le Midi. La 
premiere de ,ces deux maladies dl: trés-dange• 
reufe en, Hyver) par la difficulté dç la tranfpi­
ration. Cependant , qnoi qu'elle foit mortelle, 
le.s Sauv_ages èn font G peu. de cas , qu'ils fo 
promenent dans le Village de Cabane en Caba~ 
ne s'ils en ont la force , fin on ils s'y font porter 
par leurs efclaves. · La maladie Venerienne dt 
to~1t -~ fait cop:imµp.e· du côté des ltinou & du. 

fleuv~ 
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fouvi.ens qu'étant avec le~ .A/z,,anfas qUe jë ren~ 
contrai fur ce grand Fleuve à •fa forcie de la Ri-. 
viere des M 1JTouris , ( comme je vous l'ai mar­
qué dans ma feiziéme Lettre , ) je vis un Sau­
vage qui s• étant dépoiiillé devant moi me fit 
voir un'e partie de fon corps ·tombant en ,pour~ 
riture ; il faifoit boiiillir des racines, & lüi ayant 
demandé à quel ufagè , il m.e répondit par in­
terpréte , qu'il efperoit bien être gueri au bout 
d'un mois en hûvant le foc de ces mêmes ra-

-cines & en prenant ii1ceifamment de bons boüil~ 
Ions de viande & de poiffon. · 

L'eau de vie :fait un terrible ravàge chez les 
Peuples du Canadd- ,car le nombre de ceux qui 
en boivent eft incomparablement plus grand. 
que le nombre de ceux qui ont la force d'e· s'étî 
abfrenir. Cette boiifon qui dl: meurtriere d'elle~ 
même , & que -l'on ne porte pas en ce Païs-Ià: 
fans l'avoir mixtionnée, les con fume fi fort qu'il 
faut en avoir vt1 les fundl:es etfe~s pour les croi .. 
re. Elle leur éteint la chaleur' ·naturelle & les 
fait prek1ue tous tomber dans cette iangueur 
qu'on appelle confomption. Vousles v9yez pâ­
les , livides & affreux comme des Sqüeletçes.: 
Leurs• Fdl:ins qui font de copieux repas :où-l'on 
fe fait un· merite de ne rien laiffer , leur rnïne 
abfolument l'efrornach. Ils prétendent gu'èn bû .. 
vant beaucoup d'eaux ou de boiiillons, la dige• , 
füon fe · fait plus aifement- chez eux que chez 
nos .autres Européens , qui chargeon~ nôtre efü~.:. 
mach de vin & d'autres liqueurs qui nous pro• 
4uifent des crnditez. Les Sauvages ne s• etont 

Jo.m~ n~ -~ 
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nent p·as de leurs maladies. Ils craignent bea[fJ 
coup moins la mort que 1a douleur du mc1,l & 
fa durée. 1-,ors qu,ils font 'malades ils ne pren­
nent que des boiiillons , man gent peu , & lors 
qu•il.§ fon aff~z heureux que de pouvoir dormir 
ils fe croyrnt_ fauvez. Ils m• ùnt dit vingt fois 
que le fommcil & les _fueurs. étoient capables 'de 
guerir l'homme du monde le plus accablé d'in­
firmitez. ~nd ils font fi fort affoiblis qu'ils ne 
peuvent forcir du lit , leurs parens viennent 
danfer lx, fè rêjouïr devant eux , pour les diver~ 
tir. Au refie, ils ne m~nquent jamais d'être vi• 
fü~z par les Jongleurs , dont il e!t bon de _ dire 
ici deux mots en pailant. · 

Un ]angleur dl un efpece de Medecit1 , où 
pour mieux -dire de Charlatan: qu! s'étant gue­
ri d'une D;1aladie dangereufe·, eO: affez fot.;1 pou( 
s'imaginer qu'il dt immortel, &. qu'il a la ver­
'tti de pouvoir guerir toutes _ fort~s de maux en 
parlant aux b~ns & au:X.: mauvais Ef prits. Or 
quoi que tout lç monde fe raille de ces [ongJeurs 
en leur- abfçnc~ , ~ qu'on les regarde comme 
di:s foûs qui ont perdu le 'bon fens par quel­
que violente maladie , on ne lai!fe pas · Je les 
Jaiifer approcher des malades, foit pour les di~ 
ver\ir par kurs contes , ou pour les voir rêver, 
faut~r, crier , hurler , &. faire des grimaces & 

' des contodions _, comme s~ils étoient poifedcz, 
-~ tout ce tiptamarc fe termine par demander 
un Fdl:i,n de Cerf o_t1 de groifes Truites pout 
L Compagnie, qui a le plai(tr de la bonne ~h~1 
-te -~ ~g 4iv.çr~ilij1~~qtr 
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Ce 1onglerJr vient voir le Malade, l'exami­

ne fort foigneufemenc· , en difam , fi. le me ... 
chant E[ prit dl: ici noi.1s Ie ferons bien vîte 
déloger : Aprés quoi il fe retire feul dans une 
petite Tente faite exprés , où il ch~nte & dan­
(e , hurlant comme un Loup-garo# , · ( ce qui 
a donné lieu aux J efuites de dire qne le Diable 
pàtle a:'vec eùx. ) Aprés qu'il a fini fa èharla-

. tanerie , il vient foçer le Malade en quelque 
partie du corps , & il lui dit en tirant quel• 
ques offelecs de fa bouche , " que ces mê- cc 
mes otfelets ·font fortis de fon corps , qu'il cc 
prenne èourage , puifque fa mala.die ell: une c, 
bagatelle , & qu'afin d'être pU'itôt gueri îl cc 
dl: expédient qu'il envoye fes efclaves , & cc 
ceux de fes Parens à la Cha{{e aux Elans , aux cc 
Cerfs , &c. pqur manger de ~es fQrtes de vian- cc 
des , dont fa guerifon dép~nd abfofüment. cc 

Ces mêmes Jongleurs leur apportent ordi-­
naire ment certains jus de Plantes ou de S1m­
ples, qui font d·es efpeces de Purgations, qu'on 
appelle M a[k.i,k,ik_; mais ils - lvjalade,s les gar~ 
-dent par çomplaifance plûtôt qLJ~ de les b()ii·e > 

parce qu'ils croyent que les Purgatifs échauffent 
la ma!lè du fang,-& qu'ils affoibli14;nt les veines 
& les arteres, par leurs violen~es fecoulfes ; ils fe 
contentent· de fo faire bien fuër , · prer~dte des 
·boüilloqs , de fe tenir bien chaLJdernenc , de dor­
mir s'ils le peuvent, & de boire de Feau du Lac 
ou de la Fontain.e, auffi· bien duraQt l'acq!s des 
fiévres que d.:,.nsles amres maux. 

Jl_s ne peµvçnç compr~n4re ço1nmenç qoqi 
' . , _(;,~· . 
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femmes affez fous pour nous fervir de vomitifs; 
car toutes les fois qu'ils voyent des f rançois qui 
ufent de ces rernedes violents· ; ils ne fç,auroirnç 
:/empêcher de dire que pous avallons un lro-
9uoù. Ils prétendent que cette forte de remcde 
êbranle toute fa machine , & qu'il fait faire des 
tfforts terribles à toutes les parties internes ; mais 

. ils (ont encore plus furpris de la faignée, parce 
'-Jt1e , difent-ils , le fang étant la meche de la 
vie , il feroit plus avaniagenx d'en reµ1ettre dans 

les_ vaiffeâui que·de- l'en faire· fortir , pnifque l:t 
:viè fe diffipe 'quand on en Ôte le _principe & la 
~aufe, d• où il fuit neceHàirement qu·en perdant 
le fang la Nature n'agit plus qu'avec lenteur~ 
foibleffe, que les entràilles s~échauffint, que tou• 
tes les parties fe ddfeçhent , ce qui donne lieu 
'à tpUtes les rpaladi~s dont les ·Européens fon, 
~ccablez. 

Les Sàuvages ne paffent jamais hLiit joms 
fans füër , foit qu'ils foient malades , ou qu

1

ils 
fe portent bien , ·ave~ cette differepce que quand 
ils jduïtfent d~uae fanté parfait~ , ils vont fe jet­
ter l'Eté dans la Riviere encore tous humide de 
f ueur ~ & l'Hyver dans la nége : au lieu que i'ors 

' .qu~ils font incommodez , ils rentrent chaude~, 
ment dans leur lie~ Cinq ou fix Sauvages fofot 
aifément da_ns un lieu <ldliné à cet ùfage , le­
quel endroit dt un efpece de four coµvert de 
nattes & de peaux ,_ &c. On y met au centre 
une écuelle pleine d,eau de vie brC1lante , on 
de groifes pierres mflamméès , ce qui caufe une 
~- ~rancle çhakur ~u'en m-0in~ ·dqi~n on .1.fo~ 
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prodigieUfement. Au refle , -ils né fe fervent ja• 
mais _de bains chauds , non plus que de lave­
mens , à moins qu'il ne fe · laiifent perfuader 
par les J efuîtes , ou par nos Medecins d'ufor 
de ces Remèdes • 
. _ Un Sauvage me difoit un jour de fort bon 
fens que le bon air , les bonnes eaux & le con­
tentement d'efprit n'ernpachoient pas à la ve• 
tité que l'homme ne frouvât la fin de .fa vie 1

, 

mais qu'au moins l'on ne pouvoit pas di(c:on­
venir gue cela ne contribµâc beaucoup à leur.:_ 
faire paffer cette même vie fans rdfentir aucu~ 
-pe incommodité. U- fe moqt1oic en -même tems· 
.de l'impatience des Europeens , qui veulent être 
auffi- tôt gueris que malades,_ prétendant que la 
crainte que nous avons de mourir1ors que noLl'S 

· .fommes attaquez de Ja moindre fievre , en re­
:double tell_emenc les accez que cette peur nous 
:tuë le plus fouvent, au lieu que û nous traition~ 
le mal de bagatelle , auffi- bien que la mort, ~n 
gardant le lit avec bien du courage & de la pa­
tience , fons violenter la -Nature par la force d.e 
nos Re_medes: & de nos Drogues , cette -bonne 
M·ere ne_ mangueroit pas de nous fuulag.er & de 
nous recablir peu à peu. . _ ~ 

Les Sauvages ne veulent jamais fe fervir de' 
nos Chirurgiens , ni de nos Medecins. Ils fot1-
· tÎen nent que tout mêlange de- Drogues e{l: un. 
poifon qui détruit la ch;:ileur naturelle & qui con .. 
fume la poitrine. Ils prétendent que les lave­
·mens ne font falutaires qu'aux Européens, il~ 
-en prennent pourtant quelquefois lors que 1~ 

GJ, 
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François fe trouvent à lems VJI!ages. Ils· ctô.-; 
yent que la diette échauffe le fang, & qu'il dl: 
trés .. dangereux de refofer · à fon a,ppetic ce qu•a 
demande , pourvû que· ·les aliments foient de 

, bonfuc. Ils mangrnt les viandes un peu plus 
qu'à demi ' cuites , mais pour le poiifon ils le. 
veulent extraordinairement cuit. 11s ne mangent 
jamais de falade , pré'tendanc que toute herbe . 
crue· fait travailler l'eftomac avec effort. 

Il n,y a ni :·play~\ ni diflocation-, qu•ih ne 
gueriffent avec des Simples & des Herbes dont 
ils connoiffent Ia proprieté ; & ce qui dl: de Gn­
gulier , c•efr que la cangréne ne re met jamais 
à leurs bleffures. IL pe faut pourtant pas attri­
bufr cela à ées Herbes , ni à l,air du Païs , mais· 
plùtôt à leur bonne. complexion , parce que cette 
c_angrlne malgré ces mêmes Remédes s'intro­
duit dans les· playes des Frànçois , qui fans 
contredit font plus \difficiles à guerir que les 
Sauvages. Ces Peuples l'attribuënt au fel que 
nous \mangeons, s'imaginant qu'il dt' la caufe _ 
de toutes nos maladies , parce quli-ls ne peu• 
. vent manger rien de falé fans être malades à 
mourir , & fans boire continuellement• Ils· ne 
p<'.'.uvent non plus fe -refondre à boire de l'eau 

'à la ·glace., préter1dant,qu'elle affoiblit' l,efto• 
mach & qu'elle- retarde la digefüon. Voilà le. 
jugement . bizarre · qu'ils font de toutes chofes 
p~r temêtement qn'ils ont de 'leurs Coùtume·s 
-& de leurs maniéres. On a beau les afür voir 
,lors qu'ils font à l' extrêmité pour les exhorter 
}1 fe faire faigner ) ou à _prendre· quelque pur~ 
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gatîon ; ils répondent qu ïls ne · fouffient pas 

-juCqn'an point de pouvoir fe refondre d'avancer 
leur mort par les mnedes dés Frnn<jois , lef­
quds remedes .ils croyent , difeùt-ils , auffi mé­
cbans que ceux. qui.les donnent. 

Dés qn'un :S.mvage efr mort ori l'habille le 
plus proprement qu'il efr poffible , & les efcla• 
ves de fès Parents l.e viennent pleurer. Ni me­
res , ni fœurs, ni freres , 1Ùn -paroiffent nul­
lement affligez , ils difent qu'il efr bie11-heu• 
reux dé ne plus fouffrir >: car .ces bonnes gens 
croyent ; & ce.• n'eft pas où ils fe trompent, 
quç la mort efr un palI1ge' à une meilleure vie. 
Dés que le mort dl: habillé , on l' affeoit fm­
une natte de la même maniere que s'il écoit 
vivant; fes parens s'affeyànt autour -de lui, 
chacun lui fait une Harangue à fon tour. où 
on lui racontre· tous fes far:ploics & cetn. de fes 
Ancêtres ; !'Orateur qui parle le dernier s .. ex­
p!ique en ces termes : Un tel., tt voilà affis 
avec nous ., tn as la même figura qu~ nous ; i{ 
ne te manque ni bras , ni cête , ni jambes. Ce­
pendânt , tSI çej[es d'être , & . tr,1 commence à 
t'évaporer comme la.famée de cwe. p.ipe. ~ 
~ft· ce qui norH parloii il y a deux jours ., ce n' eft 
pas toi , car tu nous parlerois encore, il faut. donc 
que cc [oit ton ame qui eft à prefent dans le. 
grt1-nd-s P aïs des ames avec colle! qe nôtre Na~ 
tion. Ton corps que nous voyons ièi , fera dans 
ftx mois ce qt/il étoit il y a deux cens ans. T~ 1-u: 
fans rien ; tH ne connois rùn, &. Ùf ne vois ri-en, 
earcc q11e tll n:eft rien, Cependant, Pt~· a111i1i~ 
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que nous portions à ton corps lors qae t ejprit t'A;. 

nimoit , nous te donnons des marques de la vé-­
niration dûë à nos freres & à. nos amû. 
- Dés que les. Harangues font finies , les, pa-­
rens fortent pour faire place aux parentes , qui 
lui font les mêmes complrmens, enfuite on l'en-­
ferme vingt heures dans la Cabane des Morts _, 
& pendant ce tems-là on fait des danfes & des 
fefrins qui ne pai-oiffent rien moins ·que lugu- -
bres. Les vingt heures étant expirés , fes efcla­
ves le · . .portent fur le dos ju[ qu'au lieu ot1 on le 
mec fur des piquets de dix pieds de hauteur , 
enfeveli dans .qn double cerce-i.iil d'écorce , dans 
lequel on a eu la précaudo~ de mettre fes ar-· 
mes, des pipes , du Tabac & du bled d'Inde. 
Pendant que ces efdaves portent le cadavre, les_ 
parens ·& les parentes danfent en l'accompa­
gnant , & d'autres efclaves fe chargent du ba­
gage , dont les parens font prefent au mort , & 
le· tranfp~rtent fur fon cercüeil. Les Sauvages 
de la Riviere Longue brûlent les corps, com­
me je-l'ai dit ailleurs ; & . même ils les confer­
vent dans des Canots jufqu'à ce qu'il y en ait 
un.affez grand nombre pour les brûler tous en­
fem ble , ce qui fe fait hors du Village dans 
un lieu defüné pour cette ceremonie. Au refie, 
les Sauvages ne connoiffent point d~ deüil , & 
ne parlent -jamais des· morts en particulier , 
l eft• à-dire ; les nommant par leur nom ; ils 
fe riioqüent de nous , lors· qu•ils nous enten-­
~ent, ràconter 'le fort de nos Parens , de nos 
~ois & ,de nos Genéi·aux , ,çec. 
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Dés qu~un Sauvage dl: mort , fes · efdaves 

fe marient avec d'autres femmes efclaves; & ils 
font cabane enfemble écant alors libres ; c'eft­
à-dire , n'ayant plus de Maître à fervir. Les 
enfans qui proviennent de ces Mariages font 
adoptez & répm!:!Z cnfans de la Nation , par­
·ce qu'ils font nez -dans le Village & dans Ie 
Pa'is ; & qu'ils ne doivent pas , difent-ils, por"7 
ter le malheur de leurs peres , ni venir au mon­
de dans l' efcla vage , puis qu'ils n'ont certaine­
,n1ent contribué en rien à leur cre::ition. Ces 
mêmes cfclaves ont le foin d'aller tous les jours 
en reconnoi{fance de leur liberté au pied- du 
cerci.ieil de leur Maître pour leur offi-ir quel­
gue pipe de Tabac. Ûl' puis que je fuis fur Ie 
chapicre du Tabac , je vous dirai que les Sau­
vages fument pref<..JUe tous _, mais ils n'en 
prennent jamais ni en poudre , ni en machica­
toire. I1s en fement & fü en recüeillent eri 
quantité , mais il dt different de celui d'Eu­
r0pe , quoi .que les prc mieres femrnces foient 
venue·s de l'Amérique : Et comme il ne vaut 
prc(que rien , ils font obligez d' acheta de ce­
lui du BreGl qu'ils mêlent avec une certaine 
fci.iille d'une odeur agréable , _qu'on appeI!è 

, Sa g alz,n;;Û. 
Je n'ai plus rien à dire for cette ma_ti~re , 

croyrnt vous avoir. donné une cormodlance 
foffiCante de leurs Malades & de leurs Reme­
des, qui font à mon gré au!H San vages qu'eux­
mêmes : quoi qu'il en foie , ils ne meurent 
gueres que de pleurcfo:s : pour ks autres -ma .. 

G5 
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ladie.s, ils en réchapent avec le pl~ts gra11d ha.; 
, zard du monde , car à la referve du courage 
.& de 1~ patience qü'ils ont au delà dé tout ce 
qu'on peu~ s'imaginer', ils font tout ce qu'il · 
faut faire pour fe crever , mangeant , bûvan·t 
avec de groffes fiévres, & fumant à la fin de 
l'accez de ce 

1
Tabac de Brefil , dont je voues 

ai parlé-, qui fans contredit dt le plus fort de 
tous ceux qui nous font connus. 

Le.s femmes font fu jettes là , comme .ail- . 
ieurs , aux indifpofaions naturelles dont rnê~ 
me· elles meurent quelquefois ; il dt vrai 
qu~elle ont un remedc admirable contre les 
fuites f.kheufe:, de cette incommodité , c'efl:-­
un certain hrüvagé , mais qui ne peut ope­
rer , à moins qu'elles ne s'abfiiennent de tont 
excez , à quoi elles fe réfolvmt fort diffici­
lement. ~_elques Chirurgiens François m'ont 
affuré que les Emopéenes, perdoient deux fois 
plus & beaucoup plus 1ong-temps que les 
)Sauvageifes , celles-ci n~étant incommodées· 
tout au plus que deux jours. L'autre, in­
commodité qu'elles ont· affez ,fouvent , efl: 

· la trop grand~ -quantité de lait , mais pour 
en être (oulagées elles fe font ttêt<;>l' par de pe­
tits , Chiens .. · 
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Chaj[e des Sauvages. 

J• Ai padé de Ja_ Chaffe des Orignaux & de 
·quelques autres Animaµx de Ca,iada dans 

ma· dixiéme & onziérne L.ettre, ce qui fait que 
je ne in' arrêterai proprement qu'à. vous faire une 
defcription _correél:e de la Chaife ~es Cafl:ors qui 
font .des préœndu_s Amphibies , comme je vous 
l'ai. marqué par ma fciziéme Lettre, en vous en.;.' 
voyant la figure de c~s Aùi'maux ... Cependant,· 
.comme l' adre ife & l'admirable inflinél: de ces b~~ 
tes font quelE]ue cbofe de forprenant; il dt bon 
de vous faire fçavoir en quoi dles confül:ent, en 
vous envoyant le deffei~ des étangs qu .. tls f'iavept 
faire beaucoup plus artiltement que les hommes. 
· · Les. Cafl:ors donnent à penfer aux Sauvages 
de Canada fur la qualité de leur nature·, difant 
qu'ils ont trop d' ef prit , de capacité & de ju ... 
gemem , pour croire que Jeurs ames meurent a~ 
vec le corps ; ils ajotn.ent que s'il leur étoit pcr­
.rnis de raifonner fur. les clwfes invifibles & qai 
11e tombent point fous le fens , · ils ofèroient, 
foûtenir qu>elles fonf immortelles comme les nô .. 

· tres. Sans m'arrêter à cette opinion chiméri­
que , .il faut convenir qu'il y a une infinité· 
d'hommes for la terre , ( fans prétendr_e parler 
àes Tartares, des Païfans de Mofcovi~ & ''.l.Vor• 
. vegù:n , ou de cent autres Peuples ) qui n~ont 
pas la centiémc partie de l' entet1d.ement ~e., ces 
.Ariima1.tx. 

G G 
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. .Les Ca!l:ors font paraître tant d'artifice dani 

leurs ouvrages, q1/on ne peut fans fe faire vio- · 
lence tamibué'r au feul infiinét , car il eft per­
mis de douter de certaines chofes dont on n"a­
perçoit aucunement la caufe , pourvû qu,elles 
n"ayent point d"enchaîneure avec la Rel1gio,n: 

· Il en eff qu,onr,voudroit avoir vû foi• même 
pour y a jot1ter foi , tant elles font éloignéès du 
bon fens & de la raifon. ~i qu,il en foit; 

· je me L12arde de vous écrire for ce fojct plu­
·fteurs particularitcz , qui pourront peut- être vous 
faire douter de la fincerité de ma narration. Je 
tornmencerai par vous atforer que ces Animaux 
font enfemble une focieté de cent , qu,.ils frm• 
·blent fe parler, & raifonner les uns· avec les 
autres p~r de certains tons plaintifs not~ articu­
lez. Les Saüvages difent qu,ils ont un jargon 
intelligible , par, le moyen duquel ils fr com­
muniquent leurs fentimens & leurs penfêes. Je 
n.,ai jamais été témoin de ces fortes d'Affem­
blées , mais quantité de Sauvages & Coureurs 
de bois , gens d!gnes de foi , m.,ont affuré qu'il 
n'y a voit rien de plus vrai -;:ils a jot1coient que 

. les Caftors fe confultent entr> eux touchant ce 
, qu'ils doivent faire pour emretenir leurs Gaba­
nes , leurs Digues & leurs Lacs , & pour tout 
ce qui regarde la confervation de leur Républi­
que ; ces bo_nnes gen~. voulaient me perfu,1der 
que œs hêces écahlilfent dç:s. Semirielles , pen:.. 
dant qù~ elles travaillent à couper des arbres gros 
C?mme des ba1-riqaes avec les dents aux envi• 
Jons de leurs petits_ Lacs , & que ces Sentine!--
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les crià!}t ~ l'approche des hommes on qes bê­
tes , toùs les travail leurs fe jettent à l' eàn &; 
fe fauvent en plongeant jufqu'à leurs Caba­
nes. J'avance. ce fait fur le rapport de mille 
perfonnes , qui n'ont aucun interêè de vouloir 
en impofer par des fables ; mais voici ce que 
fai ob(ervé moi- même fur cette matiere au 
·Païs _de Chaffe des Outagamis , dont j'ai par­
lé au commencement de ma feiziéme Lettre, 
Les Cafiors fe trouvant dans une. prnirie traver­
fée de quelque ruiflêau , ils {e déterminent. à 
faire des digues & des ch~uŒées lefquelles arrê­
tant le cours de l'e;au, cautê une inondation 
-fur toute cette 'prairie , _qui fe trouve avoir quel-­
:quefois deux lîeué's de circonference. Cette di­
gue cfJ: faite d'arbres q·ùls coupent avec leurs· 
<]Uatre groffes dents inciGves, & qu.)fü traî­
:nent rnfoite à la nage. Ces bois- étant au fond 
·de_cette prairie rangez de travers , ces Animaqx 
fe chargent d>herbes & de terre graife , qu'ils 
·,tran(portent fur leur grande queuë & qu'ils jet­
tent entre ces bois avec tant d'art & d'indu­
.{l:rie , que les plus habiles Maçons auroient bien 
de la peinè à faire des murailles à chaux & à 
ciment qui fuffent plus fortes. On les entend 
durant la nuit travailler avec tant de vigueur 
,& d c d iligcnce , qu' 011 croiroit ·que ce fer_oit 
.des hommes , fi on n'étoit pas affuré que ce 
font de~ Caftors. Leurs queué's leür feJvent de 

.Jrnel/es , leurs dents de ha.ches ~ leurs pattes de 
mains , & leurs pieds de rames, enfin ils font 
~es digues de quatre- ou cinq .cens pas de Ion-
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gueur ; de vingt pieds de hauteur ; & de fept 
ou huit d\~paiifeur , en cinq ou fix mois de: 
tems , quoi qu'ils ne foient que cent- travail­
leurs tout au plus. Il faut remarquer en paf ... 
fant que les Sauvages ne rompent jamais c~s 
dignes par fcrnpub de confcience ., fe conten ... 
tant feulement d'y faire un trou, comme je fex-­
pliquerai dans la foite. Outre le talent qu'_ils ont 
de couper des arbtes, celui de les foire tomber 
fur l'eau me paroît tout-à•fait furprrnant ; car 
il faut du jugement &. de l'attention pour y 
rei.iffir , & fur tout , pour prendre au julle le 
tems que le vei'ft peut les _aider à rendre la chf1,;. 
te de ces arbres plus facile , & à les faire tom• 
bêr fur_ leur~ petits Lacs: Ce n'eft pas le plus 
_bel ouvrage de ces Animaax, celui de lears Ca­
banes furpallè l'imagination ; car enfin il faut 

, · qu'îls ayent l'adreffe · & la force de faire des trous­
au fond de r eau pour y planter fix pieux > qu'ils 
ont le foin de placer dircll:ement au milieu de 
l'étang ; c' dt fur ces Gx pieux qu'ils font cette 
petite rnàifonnet~e cot'lfiruice. èn forme de four, 
étant faite de terre grafiè, d'herbe & de bran­
ches d'arbres , à trois etages , pour monter de 
l'un à l'autre quand les eaux. croiffent par le-s 
pluyes ou par les dégels. Les planchers font de 
joncs, & chaque Caftor à fa chambre à part. 
Ils entrent dans leur Cabane par .deffous_ l'eau , 
où l'on voit un grand trou au premier plancher, 
environné de bois de tremble, coupé par- mor• 
ceanx pour les attirer plus facilement dans leurs 
~cUµles lo~·s qu'il~ ont envie de µiang~r ; car 
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comme c' eCT: leur nourriture ordinaire,, ils ont la. 
précaution d'en faire_ tOlljours -de grand~ amas, 
& fur tout durant !'Automne , prévoyant que 
les gelées doivent glacer les écangs , & les 
tenir enfermez deux ou trois mois dans leurs 
Cabanes. 

Je n'a.mois jamais fini G J.e me mettois ?t 
faire Ia defcription des diflèrens ouvrages de ces 
ingenieux Animaux,_ l'ordre écabli dans leur pe­
tite Republique , & les précautions qu'ils pren• 
nent pour fe mettre à l'abri de la pourfuite des 
autres Animaux; ce que je remarque-, c'dl: que 
tous les autres qui font for la cer.re , en ont 
d'autres à craindre , quelque forts , agiles Olt 

vigoureux qu'ils puiifent être ; ,mais ceux dont 
je _pari~ n'ont uniquement que les hommes à 
apprehender , car les Loùps , les Rer1àrds , les 
. Ours, &c. n'ont garde de s'ingerer de les al­
ler attaquer dans leurs Cabanes , quand même 
ils auroient la 'faculté de p(onger. Il eft f'.'ûr 
qu'ils rly trouveroient par lem compte, car les 
Cafrors s'en déferoient fort aifément avec leurs 
dents incilives & tranchantes : Il n,y a doué 
(Jn'à terre où ils pourroicm être infoltez , & 
c~ dt ce qui fait auffi que quoi qu'ils ne s'é-­
ca~tent j 1 mats de vingt pas' du bord de leur 
étang , ils ont des· fontinelles for les 'aîfos: 
( comme je (ai dêja , dit } qui crient _pour 
les a ver tir lors qu'ils entcnd,cnt le momdre 
bruit. _ 

Il ne me reCT:e, qu'à expliquer fa nature des· 
raïs où fe fait la Cha!Te d~s, C aJfors , dont 
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quelques-uns font marquez Cur ma Cârte ; il 
faut fçavoir pr_emierernent qi/on ne f~auroit 
marcher quatre ou cinq lieuës dans les bois 
de Canada •; fans trouve.r quelque petit Lac 
~ Cafior , tellement qu'on pourroit dire que 
tout ce va!le Continent n'ell: qu'un Pa'is de 
Chaffe de Ca/for ; 'mais ce n'dl pas ce que 
f entens. Ces. lÙux de Cha.ffè dont je parle , 
font quantité de petits' étangs remplis de ces 
Animaux , & dont la dii1:ance des uns aux 
~utres efi peu con!Îderable; Par exemple, cel­
les du Saguinan , de !'Ours qui dort, de 1a 
Riviere des Puants, &c. font de vingt lieue·s 
de longueur , & · dè maniere qu'en tout cét 
efpace de terrain il fe troüvera foixante petits 
La·cs de Cafiors ·, plus ou moins , où certain 
nombre de Sauvages pourront chaffir durant 
fHiver. C' efr ordinairement à la fin de l' Au­
tomne qu'ils partent de leurs Villages en Ca­
not pour s'aller pofier en ces lieux de Cha[-_ 
fe ; & comme ils les connoilfent mieux que 
je ne. co1111ois. les ruiis de .f2.!!ebec , ils, con-· 
viennent entr'eux, chemin Jaifant , du ditl:riél: 
qe chaque famille ; deforte g_u,arrivant - là , ils 
fe divifent par Tributs. Chaque Chaffeur éta­
bliffant fan. domicile au centre .du- terrain de 
fan. diflriét -, comme vous le voyez m:uqué 
dans cette figure. Il y a· huit ou dix Chaf .. 
feurs -en chaque Cctbane , qui pour leur part 
~nt quatre ou cinq étangs. S~r chaque écang 
1I y a tout au .moins une loge à. Ca!lors , & 
quelquefois deux ou trois~ Ces Chaffrnrs s'oc~ 
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tupent ; dés qu'ils fe font cabanez, ~ faire des 
pieges à Loutres , à R~natds , à Ours , ~ Ca- -
ftors terriens & à M artrcs , for les bords de 
leurs· étangs ; en fuite ils les vont regulieremertt 
vifoer tous les jours ; mais fur tout , ils aime­
raient mieux mourir de faim que de forcir des 
bornes qu'ils fe font p'refcrices pour aller p'il• 
Ier les bêces prifes_ aux pieges de leurs Cama-_ 
rades. 11s tant tt_és- bonne chere pendant le tems 
de cette _ Ch~lfe qui dure ..quatre mois , trou~ 
vant plus qu'ils n'ont befoin , des Truites, des 
-Liévres, des Gelinotes de bois, & des Ours en 
abondance , & qu~lquefois. -des, Cerfs & des 
Che_vreüifs. - /. , 

Les Caflors fe prennent rarement aux pieges; 
à. moins que d'y mettre certain bois de tremble 
rouge ~ qu\ls airnmt beaucoup , & qui ne fe 
trouve pas· facilement. On les prend l' Autom­
ne en faiGnt un grand trou au pied de leur di­
gue pour faire couler toute teau de !"étang, en• 
fuite les Cafl:ors fe trouvant à fec , les Sauva­
ges :les tn"êfot tous , ,à la referve d'une douzaine 
de femelles & . d'une demie douzaine de mfiles, 
enfoite ils réparent avec beaucoup d'exall:îtude 

, l-e trou qu'ils ont fait, & ils font enforté que l' é• 
tang fe remplit d~eau comme auparavant. 

Pour ce qui efl: de la Chaffe que l'on fait en 
Hiver lors que l'étang efl glace ,ils font des trous 
àUX environs de la loge des Cail:ors ' da:ns lef­
quefs ils pailènt des _ret~ de i'un à l'autre, & lors 

1/1 ~û eft une efpecc da Sati!e-. 
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qu'ils font tencfos comme il faut", ils découvrenl 
à coups de hache la Cabane de ces pauvres ani•' 
maux, qui fe jettant à l'eau & venant prendre 
hale.ine à ces trous , ils s'enveloppent dans les 
filets; il n"en echape pas un feul , mais ·comme 
les Sauvages ne veulent pas les détruire , ils re .. 
jettent dJns les trous le même nombre de Ca­
fiors mâles & femelles~ ccmme je viens de vous 
dire qu'il fe pratique dans les Chaifes qu'ils font 
en Automne. · 

On peut les tué'r anffi lors qu'ils nagent fur 
l'eau r1 ou

1 

quand ils viennent à terre couper des 
arbres , mais il faut être bien cach~ &--ne ~pas fe 
remue·r, car au moindre bruit qu'ils entendent, 
ils fe jettent dans l,'eau & plobgent jufqu'à ·leurs 
Cabanes~ Cette maniere pe chaifer' dl:. propre­
ment celle des Voyageurs ,'qui fe trouvant cam~ 
pez proche de quelque écang à Caflors, tâchent 
d'en forprendre quelques - uns en s• embufquant 
derriere guelqne fouche ou quelque gros arbre 
jufqu'à l'entrée de la nuit. · . 

Les Sauvages prennent a,uffi .d'autres 1animaux 
· dans ces Pays de Cha{fe de Cafl:or$ , en cou­
rant de côté & d'autre. J'ai dit qn'ils faifoient 
des trapes d1 les Renards, les Loups, les Mar,-, 
tres & les LotUrf s , fe font écrafer dés qu'ils 
mordent à l'appas. J'ai expliqué la rnanicre 
dont on fait ces fortes de pieges dans ma· Let­
tre onziéme. Ces machines ne different les unes 
des autres qu"en grandeur. Celles d.es Onrs font 
les plus· fortes , mais ils ne s'y prennent que 
jufqt1'aL1 commmcement de i3Hyver , car alorn 
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ils therchrnt de gros arbres qui foicnt creux; 
à l'endroit des premieres branch½s po.ur s·y ni.:. 
cher. PluGeurs perfonnes ont de la peine à 
croire que ces animaux puiffent vjvre trois 
mois dans ces prifons fans autre nourriture que 
le foc de leurs pattes qu'ils léchent continuel;., 
lement. C'efi: pourtant un- fait inconteftable ,· 

· qui ne me paroît pas li d-iffidle à croire , que 
celui d'y pouvoir grimper , für tou.t dans le 
tems qu'ils font fi gras ) que deux Sauvage~ 
les conduifent où ils veulent avec des gaules, 
ne pol1vant prefque pas rnarchet. C'c.fl: ce que 
f ai vû trois ou quatre fois pendant l'Hiver de 
_1687. ,&, de 1688. loi:s que j'hivernai an 
Fort Saint fofeph; car les Hurons du parti de 
S a_entfouan e_n .'l._menerent quelques-uns qui ne 
firent aucune d-ifficulte d'y entrer. 

Les Sauvages font auŒ des tra13es pour les 
C aftors terriens , qui par la raifon que j" ai 
cité dans ma feiziéme _Lettre , fe logent dans 
la terre comme les Renards ,. les Lapins & 
les Blerefüx , & quoi qu'ils foient chaffez & 
pourfuivis p~r les autres Cafl:ors , ils font ce­
pendant leurs trous aux environs des Etangs, des 
Rui!feaux ou des Rivieres. Ceux• ci fe pren• 
ncnt aifément à ces pieges , Cur tout lors qu'on 
y met la tête d\m Loutre pour fervir d'appas. 
Il -y a une li forte antipathie entre ces deux 
fo(-ces d' Animaux , qu'ils fe font une guerre 
continuelle~ 

Les Sauvages m'ont raconté avofr vü qt1anti--
•té de Loutres ralfemblez vers le mois de Mai 1 
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qui ayant. l'audace d'aller attaquer les Caftori 
jufques dans leurs Cabanes fe laiifoient pour• 
ta.ne reponffer & chai.Ter de l'étang avec per• 
t<; : & ils ·ajoûtoient qtùtn Cafior peut fe dé• 
fendre vigoureufement contre trois Loutres ·a 
coups de dents & de queué". Au rdte ; les Ca• 
fiors des écangs fe prennent rarement aux tl'a- · 
pes, à moins qu'on n'y mette pour fervir d'ap­
pas de ce bois de tremble , dont je vous ai dé• 
ja parlé. f ai dît qu~ les Sauvages vifitent cha­
que jour leurs pieges; apportant dans lems Ca­
banes la proye qu'ils y trouvent. Auffi- tôt les 
efclaves écorchent ces bêtes prifrs, puis ils en' 
étendent les peaux à l'air , ou à la gdée ponr 
les faire fecher ; cèla dure autant que la fin de 
la Cha{fe ; qui finit par le grand dégel , au­
quel tems ils . mettent leurs Pelleteries ·en . pa­
quets, les tranfportant· enfoite jufqu· au lieu où 
ils ont hliffè les Canots en arrivant dans ce Païs 
de Cha{fe.-

~i que les S~uvages ayant beaucoup ?a 
craindre de leurs ennemis , pendant qu'ils font 
difperfez de côté & d'autre , occupant; com­
me f ai dit , plus de vingt lieuës de terrain, ils 
n'ont prefque j3mais la précaution d'envoyer 
par tout des découvreurs, ce qui fait qu'ils font 
trés- fouvent · furpris lors qu'ils j- penfent le 
moins. Je pourrois citer ici vingt funefl:es 
courfes des Iroquois dans les Païs de Chaife 
dont je parle , où· ils ont égorgé quantité de 
nos Amis & Allie~. J'ai fait tout ce que fai 
pt1 pogr faire .entendte ~ ces derniers qu,ils m~n~ 
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qt.mÏe1it d\:f'prit ~ de condu-ite en cette rencon~ 
trc· là , puis qu'il~ pou voient facilement fe met­
tre à l'abri de partilles infulces , étfbliffaot de$ 
Cabanes cù ils poferoient des Corps de Garde, 
qui auraient l'œil au gµet , pour découvrir les 
ennemis .qui pouroient s'avancer aux environs 

, ;de -ces Pa"is de Chaflès. Ils fe contentent de 
répondre que cela dl raifonnable , & qu·il e!l: 
vrai qLÙls ne dcrment point en ftireté. ·Enfin; 
ils s'imaginent que leurs ennemis étant occupez 
à chailèr de leur ~ôte , ils font affez fots. pou11 
ne pas prendre 2ucune précaution. Cependant~. 
je fçai que les lroquoi1 en ufent tout autr.e­
menc ; ayan.t des Avant-gardes , & des bat'l" 
teurs d'dtrade qui font toC'1jours en mouve­
ment , ce qui fait qu'on ne· les ~rouble pref• 
que jamais dans leurs Chalfes. · Au relle, je n~ 
~fois pas devoir finir ce chapitre fans rapporter 
deux occa(ions où les lroquoù ont manqué leur 
coup ei1 voulant forprendre leurs ennemis, quoi 
qiùls ayent parfai~ement bien re~iiTI dans plu.t 
fieurs autres oc'calîons. · 
· L'année I 6 8 o. les Oumarnis & les llinoû 
étant à la Chaffe prés de la Riviére des .-Ouma­
,nû, un parti de;quatre,cens Jrqqp1o'i.i les ayant, 
furpris , tuërent trente ou quarante Chaffeurs 
;!x. firent trois cens prifonnii;rs , y comprenan~ 
l~s femmes & les enfans. Enfuite aprés s'être 
on peu repofez , ils fe préparoient à retourner 
~hez eux à petites journées , ayant lieu de croil'". 
re qu'ils auroient regagné leurs Village~ avant 
CJUC. le~ /li14qh -~ le~ Q;oruirr;~ eµffent ep Jç 
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tems 4e· fe rallier & d'envoyer des Cout'èuti 
pour avertir ceux des deux Nations di{perfées 
qui chaffoient en des endroits plus éloignez. 
Mais ils fe tromperent l.î fore, que ces llinois & 
Ournamis s'étant ralliéz au nombre de deux cens 
réfolurent de perir plûtôt que de fouffrir leurs 
gens être emmenez. par les Iroquois. Cepen­
dant comme la partie n'étoit pas égale , il s~a­
gi{foit de--trouver qudque bon expedieqt ; en 
effet , a prés a voir bien reflechi for la manier~ 
de les attaquer , ils concluent qu'on d-evoit les 
fuivre d'un peu loin jufqu'à ce qu'il com~en­
çic à plem'oir. Leur projet ~éiiffit, & le Ciel 
fernbla leur favorifer , car un jour. que: la. 
pluye ne difcontinua point depuis le matin juf- • 
qu'au foir, ils doublerent le pas dés que l'eau , 
commen~a à tomber.du: Ciel, & paffanc à-deux 
lieue·s à côté de ces Iroquou, ils prirent le de­
vant. pour leur dreffer une embufcade au mi­
lieu d'une prairie , que ces derniers voulurent 
traverfer pour gagner un bois, où ils avoienc def.. 
fein de s'arrêter pour faire. de grands feux. ie~ 
llinoù & Oumamis etant couchez fur le ventre 
dans des fougeres, attendirent. que les lroquoi& 
fuffent au milieu d'eux pour décocher 'leurs fié.,. 
ches. , Enfuite ils les attaquerent fi vigoureufe­
ment le caffe- têce à la main., que ~eux-cy i1e 
poovan.t fe fervir de lem:,, ,fulils ·:. les arnprçes 
étant moüillées , furent contraints de les jet.,. 
ter par terre pour fe défendre avec les mê.,. 
mes armes dont ils écoient attaquez ; ( f e11-
tcns ave~ l.~ur ~aqè~ têc~ ) mais comme· j'ay 
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èfa ci-devant que les llinois ·font une t'ois~ plus 
adroits & plus agiles que les 1 roquais : ces· der­
niers furent obligez cfe ce9er aux premiers , fe 
battant en retraite jufqu'à ·· 1• entrée de la. nuit , 
aprés avoir perdu cent quatre - vingt Guerriers. 
Le Combat qui ne dura qu'une heure, eut du­
ré toote la nuit, (i les Vainqueürs n'eu!fent pas 
craint que leurs gens étant encore liez & de­
meurant d~rriere eux , ne fuifent opofez à quel­
que furprifo dans l'obfcurité , tellement ,qu'a­
prés les - avoir rejoints & _s'être fajfi de tous 
les fuGls des fuyards difperfez drçà & delà , ils 

,s"en retournerent en leurs Pais, fans avoir voulu 
preudre un feul lroquoù., de peur de s'atfoiblir. 

La feconde affaire arriva trois ans aprés celle­
ci, dans le Païs de Chaffe des Out agamis, où je 
vans ai marqué dans ma feiziéme Lettre qu~ le 
Chef de <.ctte Nation me donna dix Guer-
1iers pour m'accompagner à la Riviere Longuee 
;Voici com111ent le coup fe fit. Ufl Corps de 
mille lroquoù étant venu en Canot à la, fin 
.de l' Automne. jufqu'à fa Baye- des -"!1 iffif~­
gues , dans le Laç des ff 11,rons , fans etrè de­
çouvert, mit pied à terre en ce lieu - là.; & , 
comme· ils étoient nombreux , ils fe mirent en 
marche , portant des filets pour pêcher dans 
Jes petits Lacs & R~vieres , en attendant la. 
faifon des glaces qui arriva peu de jonrs a"".· 
Erés. Dés qu'elles fu'rent a!lèz fortes pot1r p~f;. . 
.fer deifus , ils continuerent l~ur route :. cô­
.t.oyant lè grand Lac des Hurons jufqu'à cinq 
ou foc lirnës a,,u·drfü>us dµ ~ 4#f S eiintc M r:r,:ie, 
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où ils ne voulurent pas aller, craignant de trou• 
ver des Coureurs de bois dans le Fort des Jefui.; 
tes. Ayant traverfé la Baye ils jugerent à prop()s 
de faire de trés petites journées , de peur d'être 
decouverts ; & ils eurent la précaution de mar­
cher tous dè file for la nege , afin que li par ha- · 
zard on venoit à découvrir leurs pilles on crût 
qu'ils ne f roîent que trente ou quarante tout 
au plus. Ils marcherent de cette maniere juf­
qu~au quinze. ou 0vingtiéme de Février , fans 
qu'on Ies apperçût , mais rnalheureufement 
pour eux quatre _Sauteurs les ayant vûs paffèr en 
li grand nombre for un pnit Lac, coururent à 
toute jambe au Païs de Chaffe des Oatagamû 
pour les en avertir , quoiqu'ils folfent en guer-

-re avec -eux. Cependant le dégel étant forve• 
nu contre l'attente de -ces 1 roquoû qui con­
toient d•avoir encore une vingtaine de jours de 
gelée felol) la coûtume ordinaire de la faifon , 
leur fit dô'ubler le pas·> cherchant les paffages 
les plus étroits & les moins frequeritez. Les 
Oe-1tagamü étoient fort embarailà. du p_arci 
qu'ils avoient à pten~i:(;'. Il efr fûr qu'ils pou~ 
voient ramiper · leurs. Villages en toute fureté , 
mais ils auroient été contraints d'abandonner 
leurs femmes & leurs en fans -qui n' aµroient pas 
eû la force de courir auffi vîte que les hommes9 

-Enfin a.prés avoir tenu Confeil entr'eux, jls ré­
folurent de s'avancer jufqu'à un certain paifage 
d'une demie lieuë de lqngueur, & de irente pas 
de_ largeur entre deux petits Lacs , par où ils 
voyoicn-t , }lien tJ.Ue- -lçs Jroiuois -de voient abfo-

. iumen~ 
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lument patfer. Ces Outagamiô n'étant que quatre 
cens jugeren~ à' propos d~ fc par~ager en deux 
Corps , c• efr- à dire que deux cens fe tiendroient · 
à un bout du paifage , qu'ils fortifierent aufil ... 
tôt de pieux dans une traverfe de pieux· d'un 
L~c à l'autre ; & que les dmx cens q_ui re11:oient 
s• en iroient à un quart de lieuë à cô~é .. de l'autre 
bout dt1 pallàge par lequel les J requoü d.evoient 
entrer , afin qu'aprés avoir coupé chaçun un 
pieu , ils accouruHènt diligemment pour le fer­
mer, & qu'auffi tôt que les 1roquoü 3QFOÏeht en;;. 
filé le chemin, lesdécouvreurs envoyez pour ob­
ferver leur· marche , viendraient. promptement 
fn donner a vis, ce qui fut pon&uellement exe-. 
cmé ; car dés que ce gros parti qui cherchait 
les chèmins les p!us étroits fut entré dans celui-: 
ci , les deux cens Outagamù qui écoient à u11 
quart de lieuë à côté, accoururent de. toute leur 
force , portant affez de pieux pour fermer c~ 
petit efpace de terrain borné par les ~eux petits 
Lacs ; deforce qu'ils eurent tout le tems de les 
planter & de les appuyer avec de la. terre avant" 
que les Iroquois , éconnez d'avoir trouvé le 
chemir1 fermé à l'autre bout , futfent revenus 
for leurs p~s , pour fe voir -renfermez entre 
deux barricades. Or quoique ~ comme je 
vous l'ai déja dit bien des fois ; les Sauvages 
n'ayent jamais eû la témérité d'attaquer un re-­
dLlit de cinquante: pieux , Ges Iroquois ne lai.C 
ferent pas de vouloir dfayer le • coup ; ils vin­
rent en Joule à toute jambe pour forcer la 
nouvelle Barricade > ,mais ils lâcherent pied dés la; 
. 1 Op)Ç lh - H . 
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premierç. décharge que les Outagamu firer:t entre 
refpacè des pieux, car ils_n~avoienc pas eu le_ 
temps de les joindre comme il faut~ Les ho­
quoi.r fe voyant ainfi renfermez crurent, que le 
nombre des Outagamis étoit plus grand. Ce .. 
pendant il étoit quefi:ion de fortir de· cette pri­
fon ; Or de fe jetter à l'eau pour tra verfer l'un 
q.e ces Lacs il y alloit de la vie , outre qtùl fal-. 
loit avoir bonne haleine & bon c~ur , car le 
trajet et oit large & l'eau .trés- froide , les glaces 
ne faifant qoe de fe fondre: pendant ce ternps~là 
Ie.s· Outagamù forti6oient leurs barricades de 
mieux en mieux; çnvoyant des coureurs difper-

. fez de diftance à autre for les rives de ces deux 
étangs pollr alfomrner tous ceux qui voudroient 
aborder à la nage. 
: Malgré tomes -ces précautions -res J roq1,1ois. 

trouverent un e~pedient merveilleux qui fut de 
travailler àfaire des radeaux avec les arbres dont 
ils étoient ·~nvironnez ; mais les coups de hache 
1·etentit1àn~ un peu trop fort, firent juger aux Ot1~ 
t:dgamu du deifein qu.,ils avoient, ce qui fut cau­
·ie· qu,ils firent des Canots de peau de Cerfs pour, 

rpder for ces deux étangs durant la nuit. Ces 
radeaux forent faits en cip.q ou Gx jours , pen-

. dant lequel tems Ies!roquou pêcherent des Trui­
tes en quantité à (a vûë des Omagamis , qui ne 
pouvoient l'empêcher. Il n'était plus quejlion 
que de traverfer l'un des Lacs , de fe bien b:n-­
ti:e en abordant à terre , au cas que leur pa viga'i' 
tion fecrete fut découverte. Pour mieux reüifü 
ib firem une fciµt~ ··goµ,; 1~ fu~çez eu~ çtç iµ,faifü--
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15le--, li le fonds de ces Lacs' n'et,t pas tte bour­
beux. Car ayant facrifié vers la minuit for l'un. 
des deux Lacs vingt efdavcs qu~ils obligerent à

1 

pouifer un racleau , ils fe mirent en devoir de 
pa!fer r a:Utre éta~g. fur la même voiture , fe. 
fèrvant de grandes perches ou lattes, au lieu dë 
rames ; mais comme ces perches s' enfonçoient1 
tellement dans la vafe que' nos navigateurs, a­
voient beaucoup .de peine à les retirer , cela les 
fit aller plus lentement ; fi bien que Les _Outa-­
'1amù qui d'abord avoient pris It:· change , en 
~-àttachant aux efclaves , eurent le tems de cou­
rir ~d'autre Lac , où ils appen/irent les lroqu(Jü ,, 
éloignez du bord environ de la portée du mou{"". 
quet: 'bés que ~eux-ci fe trouverent à trois pieds 
d'eau ils s'y jetcerent fuGl bandé , cffuyanc les 
vigoureufes décharges des Outagamû qui n'é­
toient que troÎs-,cens , parce qu,'îls· avaient laiffé 
cinquante homme à chaque barricade, Ce fut 
un mirade qu,e les Iroquoû pe: forent, pas tous 

· aifom_mez en gagna,n_ t .terre, car ils enfonçoient 
dans la vaze jufqu\m genoüil. 11 eft vrai que 

, comme, c'écoit pendant la nuit, cous les coups 
des OtHagamu ne .porto,ent pas ; quoi qu'il en 

. foit , il en demeura cinq cens fur teau , & le 
· rdl:e ayan.t pris terre malgré la rdifrance de l'en­
rieini , ces Iroquois debarque'z atcaquerent fi vi-, 
goureufement les Oaragti!$mi5 , que fi fos cent 
hommes deftinez à la garde des barricades n'é­
toie_nt accourus promptement au bruit de la·· 
mou(quetterie , les pauvL~s Oau,gamù écoient_ 
ÇJl fif que de rc!ter f~ la Flac;. Ils fe bacçireJ1t 

- H l.. 



i71 · M ttnofreJ . 
jufqu'au jour pêle rriêle d'une rage épouventa:.. 
ble , difperfez deçà & delà dans le bois , les 
gens de même parti fe tuant les uns les autres 
fans fe connoîne ; mais les lroquoû , qui ju[­
ques-là lécoient obftinez à ne pls ceder le' champ· 
de bataille à caufe de leurs b!elfez , & auffi par-­
ce qu'ils ne vouloient pas que les Outagamü 
profüaffent de la chevelure de -leurs mo, ts , fu­
rent oblige7, de lâcher pied ,. fans foe pourfui­
vis , . & j}s . s' mfuïrent à une demie lieuë , d1 ils 
fè rali~rent~ rai fçt1 par divers lroq14.ois quel'." 
ques années a prés ce Combat , que ceux qu~­
relloient , vouloient recommencer un t1ouveau: 
Ehoc ~ mais comme la po'ndre leur manquoit :, · 
& que d'aillèurs ils émient obligez de repatfer 
.fur les :terres des Sa14teurs pour s'en retourner· 
à leurs Pa'.is par le même chemin ., . ils cha11ge­
rent de réfolution , en quoi ils eurent grand· 
tort ,.çar fomt encQre.au nombre de trois cens·,. 
ils: euifc.nt infaill1blement été les plµs, forts, les 
Outtif/lmis écabt plus foibles d'un tiers, & ayain 
perdu la moitié de leurs gens ·dans ce violen~ 
combat, joint que parmi les deux cens qui re· 
ftoient ; il y avoit_trentc!bletI:'ez , ceux-ci s' étan~, 
retranchez dans· le même endroit où l' aéèion s~é .. 
toit pal:lée , :do.nnerent _leur premier foin il pen'!" 
ièr l.es bleHèz , tant .ceux des J roqitois que _ les 
leurs, &. à_prés avoir pçlé la tête de tous le~ 
morts ennemis , ils envoyerent des découv1:eurs 
,pour ,ob[erver la matche des 1roq1'ais., enfoite 
jls·: retoumere11t chez eu~ fans rien craindre;· . 
: .J\,rriv.e-z .à leurs· VilJa~tS. ;~-· ils débuçercn,ç ra, 
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m-1e all:ion de reconn9iifance envers les quatre 
Sa~mm qui· les avaient àvertis cle. l"'aproche 
des Iroquois , les proclamans grands Chefs de 
guerre , leur faifant part de la moitié de leur 
Çhaife qui fe rnontoit à plus de 6 o o·o a. écus, 
& prétend.aliè que tes' quatre Sauvages devoient 
heriter des Cafiors & des autres Pelletries des 
Ou-tagamis qui avoient peri dans le Combat: 
enfin aprés avôir fait à ces donneurs d'avis cou• 
te la bonne chere poffible & t.OLlS le! honneu11; 
qu'ils font· capables de rendre. à la · maniere du 
Païs ,, ils' les renvoyerent en Canot au Saut 
Sainte M ~rie par. la Baye, des Puants avec 
une e fcorte ·de cinquante Guerriers, Ceux..· ci 
refo!èrent en vain les• prefens '& le Cortege, 
par':e que les deux Nations étoie~t en guerre ; 
on les. força de les accepter , & . c eft ce qui futt 
caufe qlle la Paix fe fic entr'dtes au boüt de 
quatre mois. En voila , c;e me femble , affez 
pour vous faire concevoir les rif ques que les Sau-, 
vages coutent à la Ghaffe des C aftors : çepen'!" 
danc > qu'oique je ne fatfe que finir deux avan~ 
tures de guerre , je ne Jaifferai pas de vous ap­
prendre dans -le chapitre foivanf· en quoi con""'. 
fifre leur art militaire, vous y verrez un détail 
qui pourra \TOUS divertir & faire plaifü à vos 
Amis. 

H .· ;, 



Guerre des SaU'lNl[,lf• 

-L-.. E Sawvage nommé fe. Rat don't je vous 'ai 
_- -- parlé fr fouvent , m'a dit plri:fi-eurs fois que 
la chofe du monde qui ernbarraffoit le plus fon 
efprit , c'étôit de voir que les, hommes füfent la 

·guerre aux hommes. Yoi4--tu, difoit,-il, mon fre­
re ,.nos Chiens s" accordent parfaitement hien avec 
c.et,1,:)fr des Iroquois> & cèux des-Iroquois avec ceux 
des fra11çois. {t nefçache point que le~ imimaux 
de la même ef}ece Je faffent la guerre à t'exempta, 
des hommes qui :parcij{ent moins nâturcls en ce• 
la que les bhes. Pour moi je croi, continuoit~il" 
-IJUe ft les animaux pou'JJoient penfer,. raifonner.,. 
& fa comm1,niqu~r ltHrs fentimens , il leur fe,• 
roit facile de détruire-• tout le genre· humain ; car· 
enfin fi les Ours &- les Loups- -étoient cap-ables dt 
forme~ un, Republiquc, qiii, les empêcheroit de.· 
lattro_µper dix ou douz_e mille & de venir fon• 
dre fu-,: noits ; aurions-no#s en ce cas- là de quoi 
.nous defendre ? rien ne -leur feroit plus aifé qué-

-d'efcalader nos Villages pendant la nuit, renver• 
fer noJ C ahanes & nous devorer.,.. Pou-rrions-noUJ< 
entreprendre une C baj[s fans courir le danger d'ê .. 
·tre déchiret l notts feri-om .reduits à vivre de-
. glands, f2' de racines , prive~ d'armes & de vé­
iemens, & toÛjours en rifque de tomber. entre les 
pattes de ces AnimatJX feroces ; ne ferions-noU&· 
ftU 'obligez...de ceder à leur force & âleur a.dref­
fl i Conc/u(im don,;). mon cher frere:, que la rai 0 

' . 
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fan·des_ hommes eff le plus grand inftrument de 
leur malheur, ~ qùe /ils n'avoient point la fa­
culté de penfer, de raifanner & de parler, ils ne 
Je feroient p M la guerre comme ils font. fans an-
,cun égard â t' humc,inité & à la bonne foi. · 

Voila la morale d'un -Sauvage , qui fe mêle 
de Philofopher îùr · la cofitume de tuéfr les hom­
mes avec jufl:ice & avec honneur. Les J efoîtes 
cachent de détruire ce fcrùpule par Jeurs raifons 
bonnes ou mauvaifes , ce qu'ils font . auffi fur' 
p!ufieurs autres rnatieres ; les Sauvages les écou­
tent , mais ils leur avouënt franchement qu'ils 
ne les conçoivent pas'"' / ' 

Les Sauvages fe font la guerre au fojet de la 
Chalfe oµ du paffage fur leurs terres:-; parce que 
les limites font rég-lées; Chaque Nation connoît 
les bornes de fon Païs. Mais ces· Ameriquains 

-font auffi crue'ls cnvërs leurs ennemis qu'ils font 
· équita hies en vers leurs Alliez ; car il fe trouve 
-parmi eux des -Nations qui traitent leurs pri­
fonniers de guerre avec la der11iere inhumanité; 
Je vous la ferai mieux Gotmoître dansla foire • 

. Lorfc1ue · les Européans s'ingerent de reprocher à 

. ces Sauvages leur ferocité. , Hs vous. répondent 
f10idcment qnè la vie ·n'"dt rien , qu'on ne fe 
vange pas de fes ennemis en les égorgeant , mais 

_ en leur faifant fouffor des tourmens- longs, âpres 
& aigus ; & que s'il n'y avoit que la mort à 

· craindre dans la guerre, les femmes la feroient 
• auili librement que les hommes. A l'âge de 
vingt ans ils commencent à endoŒer le harnois,, 
&. le quittent à leur cinquanciéme année. S'ïts 

H ~ 
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portent lis, armes plûcôt ou plus tard ce' 1lttl: 
que pour marauder , IJ:!_ais ils 11.è font point com­
pris dans le nombre- des Guerriers. 

Le fort des lroquoù, c'efi de fe battre dans 
une ,Forêt avec des armes à feu ; car il tirent fort 

· adroitement , outre qu"ils fçavent trés - bien 
menager leur :.ivantage , fe couvrant des ar­
bres , derriere · lefquels ils tiennent ferme fans 
lâcher le pied aprés avoir fait leur décharge , 
quoique leurs ennemis foient quelquefois dou­
blement fuperieurs. Mais comme ils font plus 
grands & moins habiles que les Méridi~naux ~ 
ils . font moins propres à manier la_ maJ.luë , à 
caufe de cela ils font prefque toûjours defaits 
en pleine campagne où ton fe bat avec œt i11-
ftrument , ce qui fait- qu'ils évitent les prairies 
autant qu'il leur dl: poffible.__ _ 

Les Sauvages ne fe fout la -guerre que par 
furprife , c"efr.à~dire que ceux qui découvrent 
font prefque .toûjours affurez de vaincre ; ayant 
à choilîr d'attaquer à la pointe du jour ou dans 
les défilez les plus dangereux. - : 

Les Sauvages prennent toutes les _ précàa-­
tions imaginables pour couvrir leur marche pen-­
dant le jour , envoyant des découvreur~_ de tous 

. côtez , à moins que le Parti ne fe fente ailèz 
fort pour, n'avoir rien à craindre ; car alors Hs 
fe contentent de marcher fort ferrez. Mais au­

. tant fe négligent-ils pendant la nuit , n'ayant 
.ni Sentinelle_s ni Corps de Garde à l'entrée 
de leur Camp ; ils font la Chaffe des Ca­
'1:ors avec la même alforance & la même fecu• 
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i'ité. M'étant inforn~é de la· ra-ifon de cette· mau­
vaife dilcipline , l'on m'a affuré que ces Sauv~~ 
ges en ufoient ai11fi par pi·efom pt ion, ,COUJ ptant 
aifez fur Ja réputation de leur va-leur, poor s'i .. 
rnaginer ql.,le leurs ennemis n'.mrpnt pas l'auda­
ce de les att.tqt,1½r, & ~ que lorfqu'ils envoyent ~ 
là découverte pendant le jour , c'dl: mojns par 
la crainte qu'ils ont d'en êcre furpris, que par le 
ddir qu'ils on~ ,de les furprendre. · . 

~ntité de Nations Sauvages ,en Canada> 
tremb_lent au feut nom des lroqisoù; car ceux­
ci font braves , experts ,, entreprenans ·.8ç_ capa-. 
bles de bien executer un projet. Il ell vr~ü qu'il~ 
font ,moins alertes que· la. plùpart de leurs enne­
mis , & h10ins adroits ponr le corn bac de la 
maffi1e:; c'dl pour cela qu'ils ne forment .ja: 
mais que de:S partis nombreux , , & . qu'ils mar• 
chent à plus, petites, journées que les a4tres 
.Sauv~ges •. Alt reil:e ,- vou,s a,v(:2, ~û voir à· la. 
Table des·· N;ùiohs, de Canada , celles qui 
font bdliqueufes & celles, qui ne font propres 
qu~ chafi~~ . . . . 
, . Les Sauvages ont des taleris merveilleux pour 
faire une gu~rte de forprife , car ilsconnoi!fçn~ 
mieux la. pifle des: hommes ou des bêtes fui; 
fhèrbe &: for les· foüi.lles ,. q1,1e les Européen~ 
ne le pourroient cotmoître fur 1a nége ou fur 
le. fable moüillé. Outre- cela , ils diftinguent fa. 
cilement fi ces traces font vieilles ou noLl\'elks; 
auili--bien que.le nombre &rcfpece qu· elles dé­
fignent , & ils· foi vent ces vefliges ~es. jours 
~ntie~s_.fa~s prendre: le ·,hange, c'dt ~n~ vedt~ 

H·5 
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ifomje ne· fçaurois dotmr aprés eri avoir été tantt 
d.e fois letémoin. 

Les Guerriers n~entreprennent jama~s rim fans. 
ravis des Ancit,nSi, aufquels ils propofont les de(.. 
feins qu'ils ont de faire des parties : ces Vieil­
lards s\1ffemblenr alors, & its déliberent fur les. 
propofitions dès Gue-r-riers} enfoite !'Orateur for~ 
tant de la Cabane du Co'nfeil., déclare tout haut 
(!e que !"'on a réfolu for l'es propofüioas , afin. 
,que tout le vmage en foit informé. 

11 fout rèmarquer que chàqne Village a fon, 
ir~md Chef de_ Gtterr~, qui poor fa valeur, fa 
iapacité &· fot-1 expericnce., a ,été proclamé tet 
tfun conlèntement unanime •. Cependant ce tî-­
,tre ne lui do,nne aucun pouv_oir fur les Guer.• 
. riers ; ces fortes de gens ne connoiiTant point: 
la fobordination Militaire non plus que la Ci­
'1 ile. ·Cela dl:. te!Iemerit vrai·~ que fi ce G ranci.' 
:Ç hêf -;/avifuit ~ë co~im~nder _que!qt:1e chofe a1;1·­
-:ino'indre'l\omme de foù1\mti ~ celùi-ci qui ne fe. 
ra peut-êt-re qu\:m fat & qu'un maletru, efr en 
droit de répondre n~ttement à_ cette figurè de: 
Capitaine qu? ·àit à faire h.1i- r,nême ce qu'il or­
d01ine· aux-'ai.;i.tres; niais fo às: dl: fr rare ,, que 
je ne· fçai fi ·ton en poprr~it citer':un, exèmple~ 
Cette indépendance, nêarùnhins ne- cau.fe -àbc:1111 
préjudice. Le Grand; Cbef fans être re.vétu de 
pouvoir & d,autorité, ne l'ai!fe pas de trouver,· 
un .parfait acquiefcement ; car à pC:'ine il: ou­
-vre la bouche, pour dire ~ je trouve à 'propos 
ce~i ou ~ela , il fauc1roit ·9étacher di,x od vingt 
l\omrncs., &c. q~~: la• chef~ dl ei,catée fur 1~ 
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champ , & fans la moindre oppolition. Outrè 
ce Grand Chef, il y en a quelques autres, qui 
cnt chacun certain(: qmntité de Guerriers , at­
ta-ehez à eux par conGderation & par amitié ; 
tellement-que cn-tx- ci ne font regardez comme 
Chefs que p;r les gens, de leur_ Famille·& de 
leur Parti. . 

~nd les Anciens trouvent à propos qu'un 
Paru de Gu~rriers fe mettent en campagne , 
le Grand Chef de Guerre qui fe trouve toû-. 
jours au Confeil, a le privilége de fe mettre à 

-là têce , préférablemen~ à tout autre , ou de-­
rneurer au Village fi bon lù.i femb.le. S''il arri­
ve qu'il vei.iille marcher, il fait crier dans tou­
t.es les ruës du Village -par le Crieur de la Na­
tion, qu'un tel jour il donne un feftin de Guer­
.re aux gens qui voudront hien s'y trouver. A­
lors ceux qui "ont envie d'être, du Parti , font 
porter leurs rlats à la Cab,rne de te Grand Chef 
au jour nommé, ne

1 
manquant pas de s'y trou­

ver avant midi. L'Affernblee étant complette,, 
le Grand Chef fort dans la Place publique· la 
ma!fuë à la main, & foivi de fes Guerrier$ quj 
S

3affeyent antom de lui.; Auffi-tôt fü: Sauvages 
portant chacun une efpece de timbale propre 
plt1tôt au charivari qù'au fon Je la Guerre, vien­
nent s'accroupir au pied d'un poteau planté 
au centre de ce grand. Cercle ; er1. même tems 
le Grand Chef regardant fixement le Soleil , 
( ce que toute fa Troupe- fait auffi à· fan· 
imitation ) il harangue Je Grand .E JPrit , a­
prés :_ quoi l'on cfüe ordinairehlent 1.m Sa-

}-1 ' 
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crifice. Cette ceremonie · achevee , il chante fa 
chanfon de Guerre , pendant que les Timbaliers 
battent la me.fore à leur maniere , & à la fia 
de chaque periode qui contient un de fes ex­
ploits, il donne un coup de maifuë au poteau ... 
Le Grand Chef ayant fini . fa ch"'anfon , cha­
que Guerrier chante la Genne avec la même mé ... 
tode , pourvü cependant qu'il aie fait une cam­
pagne , autrement il dl: obligé de garder le fi .. 
lence. Enfoice la troupe rentre dans la Cabane 
èu Chef où le repas fe trouve préparé. 

S'il .arrive que, le Grand Chef ne juge pas l 
propos de commahder le parti, & qu'il veiiille 
demeurer au Village; les Guerriers/, qui ont def­
fein de marcher, choi~ffrnc un des petits ·chefs 
.dont je viens de parl'à. Celui· ci obferve )es 
mêmes ceremonies de Harangue, de Sacrifice ,: 
de. Danfes & du feftin qui fe continué' chaque 
jour jufqu'à celui du départ .. 

Parmi les Sauvages de C ~na,la , qudqrtes• 
uns de ces Partis font la moitié ou les troi~ 
9uarts du chemin en Ca,not. Ce ·(ont ceux qui 
fothitent for les rives des Lacs- , auffi - bien 
que les lroquoù ; ceux - ci, one cét avantage 
fur leurs ennemis qu'ils font tous armc.z d'un: 
bon fofil > au lieu que les autres ne portent 
cfr inflrnment que pour la Chalfe , il n'y a. 
ordinairement que la moitié du Parti pendant 

. le voyage qui en foit ponrvû , ce qui fait 1..1ue· 
plus ils approchem du l'a'ü de leurs ennemis ,. 
mains ils s'écartent pour chaffer, fur tout avec. 
les atmes à· feu dont le -bruit les ·pourroit fair~ 
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èlécouvrir. · Dés· qu•ils font à trente ou>quaran· 
te lieué's du danger , ris ne chaHènt plus , • fe 
contentant de porter chacun qn petit. fac de' 
farine de bled· d•Inde· de la pefantem- de di:xi 
livres·, laquellë ils mangent décrempee avec 
un peu d'eaü fans êHe cuite,. n'ofant pas faire 
de feu. 

Si ces Peuples qui ·font la guerre aux lroof 
quou. , font IliWJis, Outagamis , Hurons , ou 
·Sauteurs , & que c~s Partis veiHlent faire nn 
coup cle main , ne fulfent-ils que trente , ils 
n'hefücmt pas à s'avanèer fufqu>au pied do Vil.:. 
lage des ennemis , comptant for la vîtdfe de 
leurs jambes, en cas qu'ils fuifent dêèouvertsd 
Cepà1dant ils ont la précai.1tion d~ marcher 
l'un aprês l'autre , & celui qui fe trouve le 
dernier a l'adrdiè de répandre '4es feüilles pour 
couvrir la pifte. Apres avoir franchi ce pas 
perilleux , & lors qu'ils font· emrez dans les 
champs des lroqufJÙ , ils èourent• toute fa 
nuit ,: paffant la fournée couchez fur le , ven .. 
tre dans de petits Bois . ou dans des brouffail-­
les, tous enfemble , ou difperfez. Vers le foir.1 
ou G-tôc que le Soleil eH couché.,. ils fortent 
de leur embufcade , attaquans tous ceux qu'ils 
re1tcontrent , fans di!tinél:iori d'âge - ni de fe ... 
:xe ; la cot1tt1me de ces Guerriers dl: de n' é-. 
pargner ni les enfans ni les fem~es. Lors 
qu'ils ont fini leur rnaifacre , & qiùls ont le­
vé la .chevelure des morts ) ils ont encore la: 
hardieffe ·de fàire le cri h1gnbre. Appercevanc 
de loü1 quelques lrflq11r;is ., ils s'efforcent d~ 
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leur· faire· entenclre qu'on a rné qt:reîcptes· - rrii't 
de leurs gens. , qn'ils viennent leur donner fa 
fopulture , que l'action s'dl faite par un tel 
Chef, & par 'une telle NatioR; a prés - quoi ils 
s'enfoyent tons le plus vîte qu>il lenr dl: pof-
fible par des chemins dîtferens , tufqu'à cer-­
tains rendez-voL1s à trente ou quarante Iieué's. 
de-là , fans erre ponrfuivis 'des lroqiloÜ, qui ne 
f~ dQnnent pas cette peine, fçachanc bie'.1 qu'ils. 
n (?nt pa:s les tarrets affez fouples pour I.es pou-, 
voir atteindre. 

Si ces Partis funt de dmx on trQis cens hotn• 
mes, ils fe rifqnent d"imtrer adroitement Ja nuii 
dans le Village , faifant efcalader les paliffad•es: 
par un ou deux Guerriers· pour ouvrir les por­
tés en cas q.u2elks furent fermées; mais il faut 
remarquer que les Outaeu.u , auffi- bien que les 
autres Sanvages, qui n'ont ai t:mt de cœur ni 
tant tl:2 agileté , fe contentent de · chercher les 
lroquoü Aans leur P.aïs de Chaf.fe ou de Pe\ 
che , n' ofant approcher de leurs _Villages qu'à 
la dilrance de quarante lieuës, à moins ·Gu}ils­
·ne foient aiforez d

2

un azile en cas qu'ils foient 
découverts ou poürfüivis; ces lieux de refuge ne 
peuvent être que de petits Forts gardez· par le, 
François. · 

Les Sauvages ne font Jamais de_ p1;ifonniers 
anx portes des Villages de !eurs ennemis , à· 
caufe de Ja diligence qu'ils font obligez de 
faire ,. courant jour & nuit pout fe fauver. 
,Geft ordinairemer)t dans les Païs de Chaife, 
de Pêche , & ~n d'autres lieux .où l'avantage 
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de' Ta forprife let1r donne cehii de la ·vléfoire t 
qu'ils fe faiGffer,it de leurs. ennemis ; alors le 
Parti le plus foible aprés r.ivoir bien combat­
tu , étant obligé de ceder & · de fe battre en, 
retraite fans ordre ni difcipline , & fuyant 
chacun de fon c8té , il ne fe peu.t Jaire que, 
les Vainqueurs ne faffent ,les prifonnierso U y, 
a des Sauvages atfez forts & aifez adtoits 
pour terraffèr un homme & le lier dans un: 
moment. Mâis il s1en trouve parmi les Vain­
cus qui aiment mieux fe q1tfr que de fe lait: 
fer prendre ;. & d'autres , q1l 011 dl contraint 
de bletfer po_ur en vmi/ à· bout. ~s qu'i.nJo 
Sauvage dl: lié, il chante' fa chanfon de mort,, 
de· ·la maniere 9üe Je Yai exprimé dans ma: 
vingt - troifiéme Lettre.. Les lroquo~ qui on~ 
le malheur d'êcre pris , n'ont: qu'à fe prépàre1, 
à des tourmens affi·eu)! lils tombent entrer· lei 
mains des Oumami5'. ;. des.; Outà.ou:U:, des Al-. 
jan.kjns ,· & · d:es Sauvages d:e l'Acaâie; car ces­
·reuples font extrêmement cruels envers leurs 
captifs ; le moindre fopp1ice qu'Hs leur font 
foutfoir, c'dl: d°c>bligèr ,ces miferahles à mettre· 
le doigt dans le; troù de l'a pipe du Viû:oriemt 
lorfqu'il fume ; ce ·qui tèrt d·'amufement à, ce• 
lui-ci · pendant le v·oyage. ,Les au~r~s Nati?n~ 
en ufent avec beaucoup d_humantte. Ce n eŒ 
pas que depnis quelques années les Françoi~; 
tâchent ,k leur perfuader de faire à leurs en­
nemis le · même traitement qu'ils m rcçoi~ 
vent. L'ot1 .doit ,conclure de - là , · qu'il fout 
~aire __ · une . g.riude di~erence entre . les . di vers 
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Peuples du' Canttda , les uns fons borts , Id 
autres mauvais; les uns belliqueux, les autres 
lâches ; les uns agiles , & les autres lourds & 
pdànts; en un mot , il en efr de cette partie 
de l'Amerique èomme de nôtre Europe , où 
chaque Nation ne fe reffemble pas· dans le 
bien & dans le mal : Tellement qne les J ro .. 
'1aou , & cet1x que je viens de nommer ~vec 
~ux , brûlent la plôpart de lems captifs , pen­
dant que les autres fe contentent de les retenir 
d:ans l' ekla vage fans en faire mourir aucun. 
C'dt des premiers dont je parlerai dans les 
trois articles foivans. Si-tôt qu'un Parti de ces 
Barbares. approchent du Village ,' ils font au­
tant de cris de mort, qu"ils ont prnfo d'hom­
n,es , & lors qu'as n'en font plus éloigne~ que 
de la portée d'un moufqüet, ils recommencent 
le chant imdle , & le répétent autaut de fois 
qùrils ont mé d'ennemis., Alors la jmneilè au• 
ddfous de fe-ize ans & au· detfus de: douze , fe 
met en haye armée de bâtons pour en frapper 
les prifonniers ; ce qu'ils . executent de toute 
le~r force , dés que les ·Guerriers ont fait four 
~ntrée , portant au bout de lem".s arcs les die• 
vel.ures de ceux qu'ils one tuez. · 
~ Le jour foi:vant les Anciens s~a{ir;mblent au 
Confeil, dont la di(hib1.1tion des prifonnicrs qui 
font ordinairement prefentez aux fer1,1:mes on fil­
les de qui le$ parens ont_ été tuez , ou à cel ... 
le~ qui mapquent d)efclaves ; le partage étant 
fait , _trois ou quatre jeunes coquins de quinze 
.ins les- prennent: & les conduifent . chez ces 
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femmes ou chez ces filles. Or li celle qui reçoit 
le Gen veut qu'il meure -, elle lui dît que fon 
pere, fon frere , Îon ·mari ., &c. n• ayant point 
d'efclave pour le fervir dans le Païs des Morts.j 
il dl: neceifaire qu'jl parte inceffan~ment : Tel-­
lcment qu.e · .s'il y -a des preuves que ce mife­
rable prifonnier ait tué des femrt1es .ou des en• 
fans_ durant fa vie , ces jeunes .Bourreaux le me• 
nent au Bucher ot1 ils lui font fouffrir œs cruau­
tez o.troces , dont je vous ai . parlé ~. dans ma 
vingt-troiliérne Lettre_, & fouvent même quel• -
que cho[e encore de plus hprribb Mais G l'in• 
fortuné captif peut vérifier qu'1l n'a jamais cué 
que des hommes , ils fe contentent de le fofil ... 
Ier. Si cette fem·me , ou fille , veut le fauver 
( ce qui arrive aife:z fouvent) elle_ le prend par 
la mairi , & a prés l'avoir fait entrer dans fa Ca­
bane elle coupe fes liens, lui fa.ifànt donner des 
harde~ , des armes , · & dequoi manger & fu­
mer : Elle accompagne ordinairement cette hofi .. 
nêteté de ces paroles, le t'ai donnl la 'vie , je 
t~ai del1é, prends courage, fers moi-bien, n'ayes 
pas le cœur mauvais ; & tu auras fujet dè te 
confoler d'avoir perdu ton P aïs & tes P arens. 
Les femmes Jroquoifes adoptent quel~uefois ,les 
prifonnicrs qu• on leur donne pour, sen fervir 
à leur gré , & alors ils font regardez comme 
gens de Ja Nc1tion. ~nt aux femmes. prifon: 
nieres on les dîil:ribuë aux hommes., & ceux-ca 
leur accordent infailliblement la -vie. 

Il fa11c remarquer que les Sauvages de Cana;. 
·da 11' échangent jamais leurs prifonniers, Dés, 
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qu'ils font lie·z ils font conGdercz comme· môr"U 
de lt,,urs parens , -~mffi-bie.n que de_ leur propre 
Nation , à moins qu'ils n>ay~nt tté G fort bief­
fez quand on les a pris, qu"il leur ait été impof­
fible de' fe mër eux· mêmes 1 en ce cas ils les re­
çoivent lors qu'ils peuvent fa fauver , au lien 
que quand les antres reviendroienf ils feroient 

. méconnus même de leurs plus proches, & per­
fonne ne voudroit a bfolument les recevoir. La: 
maniere donc les Sauvages font la Guerre efr li 
rude·, qu"il faut avoir des corps de fer pour refi­
frer aux fatigues ·qu'ils font obligez d'ef{uyer: 
Tellement que cela joint au péu · de quanier 
qu'ils fe font les uns aux autres, n"épargnant or­
·dinairemem ni femmes ni enfons, il ne faut p:1s 
s'étonner fi le nombre de lems Guerriers dt li 
petit ; à peine qndquefois s'en trouve· t'il mille 
dans une Nation. 

les Sauvages ont atfcz ~e peine à fe réfoudre 
.de déclarer la Guene. n faut qu'ilsticnnent bien 
des Confeils, fy qu'ils foient trés-aŒùrez des Na­
tions voiGnes dont ils demandent l'Alliance ou 
la Neutralité. Outre cela ils veulent connoÎtre à 
fonds les intentions de cdles qui font les plus 
éloignées , afin de prendre des mefures jufies, 
examinant ferieufemem les fuites , & tâchant de 
prévoir tous les accidens qui. pourroient furve .. 
nir. Ils ont la précaution d~envoyer chez les 
Peuples avec lefquels ils veulent s""allier , pour 
fçavoir adroitement fi les Anciens ont d'affez 
bonnes têtes pour gouverner & confeiller judi­
cieufement & à propos le_urs Gv1erriers , dont. ils 

\ . 
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·veulent coimo'ître le nomb!'e, auffi--bien qne la 
·valeur & l'experiem:e. Aprés cela ils conliderenc 

, les moyens de faire Ienr_cornm.erce dè Pelleteries 
avec les Fran5ois fans defavantage, & ceux de 
pouvoir chafier les Caftors durant l'Hiver fans 
couriraucun danger. Ils propofent furtout a leurs 
~lliez de ne finir point 1a guerre qu'aprés avoir 
totalement détruit leurs ennemis, ou les ·avoir ob­
ligez d'abandonner leur Païs. Tel fut l'engage• 
rnent du Rat avec Mr. de Denonville, comme 
Je--l'ai dit d~devaut. : 

La rnaniere dont les Sa1.1vages fe déclarent la 
guerre, c'dl: en renvoyant un efdave ·de la Na­
tion avec laquelle ils veulent fe brofüller ;. & lui 
recommandant de portèr tlU Village de fes gens 
one hache _, dont le manche e!t peint de rouge & 
de noir. ~lqllefois ils en renvoyent trois .. Oll 

·quatre, aufquekils font promettre avant de par• 
tir qu'îls ne porteront point les armes contre èt1X'i 
ce que ceux-ci ohfervent orâinairemenc for Ieut 
parole. 
· Il ne me rdl:e plus qu'à vous dire comment 
ils font la Paix. Il fautfçavoir ·que ce n'eH: ja-:­
mais gu~aprés une lo:ngue gnerrè que- les Sauva­
ges tâchent d'entrer en accommodement. Mais 
loïs au'ils connoiffent qu'il eft de leur interêc d"en 
veni:-tà) il.s détachent cinq, dix, qui~ze on vingt 
Guerriers, plus ou moins , pour aller faire des. 
propofüions à leurs ennemis: quelquefois ces En­
voyez vont pa-r terre, & quelquefois en ~anot:,. 

· portant tcf'1jours le grand Calumet de-Paix à_ hi 
tnain), à peu prés· comme un Cornette porte _fo11 



1 S 8' Memoifes 
étend~rd. Je vous ai dit en ma feptiérne Lettrà 
la \reneration que tous les Sauvages de Canada 
ont pour ce,tte, fameufe Pipe 1 il n•i a_ point d• e-­
:xemp!e qu'ils en ayent jamais violé les drojcs Sa~ 
crez avant l' Arnba{fade du C htvvtliër Do; en re• 
vanche de l'affaire du Rat , c~mme il dl: expli-­
qué dans ma dix-fept1êrne Lettre. Dés que ces 
Envoyez par terre arriventà la portée du mouf­
quet d~ Village , quelques jeunes gen~ en forcent 
& fe placent en figure ovale. Allffi- tot celui qui 
porte ce grand Signe de Paix lavance vers eUXj 
chantant & d;infant la danfe du Calumet ; ce 
qlii te fait pê;dant que le_s Anciens tiennent con• 
feil. Si les Habicans du Village ne trouvent pas 
à propos d•accepter la Paix; !'Orateur vient ha• 
ranguer le porteur de Calumet_; qui va rejoin• 
dre fes Compagilons ! O,n régale èette,bande pa­
cifique. de prefens , qui confü.tent ert tentés, bled, 
vjande & poilfon ; mais on lui fignifie-de fe re• 
tiret' dés le lendemain. Si au contraire les An­
ciens confement à la Paix, l'on va au devant de 
ceux qui la propofont, on les fait tous entrèr dans 
le Village & on les loge parfaitement bien , ·en 
le.s défrayant copieuîement pendant tout le tems 
èe la Négociation. Ceux qui abordent par eau 
détachent un Canot pendant que . les autres de-­
Jneurent derriere, & dans le moment qu•il ap-- · 
proche du Village on envoye un autre Canot au 
devant de lui pour le recevoir & pour le con­
d_uire à r~abitation ) Où les Cere~onies que je 
viens de dire fe font auffi de la meme maniere~ 
Ce gr11,nd Cal#rnct fert auffià tous les_Sauvages 
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amis qui demandebrpalfage ~ foit. parterre, foit 

_ en Canot , pour aller à la guerre ou à la chaffe. 

Des Armoiries de qr4elques Nations Sauvage,. 

A Prés r.out ce que je vous ai d,it de l'igno­
rance· de.s Sauvages à l'égard des Sciences , 

vous ne trouverez pas étrange de ce qu'ils igno­
rent auffi cdle du Blafon. ·Les figures ici join­
tes vous paroîtront ridicules., f en fuis H'ir, car el ... 
Jesle font effcéèivement-; mais au bo~t du com­
pte il faut fè contenter d~excufer ces· miferables 
fans fè mocquer de leur imagination extravagari~ 
te, Il foffit que ces Armoiries leur fervent ( telles 
que vous !es voyez) au feul ufage que voici. 

Lors qu~un parti de Sauvages a fait quelque· 
coup fur les ennemis, en quelque endroit que ce 
pliiHè être' les vainqueQrs ont le foin de peler des 
~rbres jnfgu'à cinq Ôu Gx pieds de hauteur, à 
t.ous .les endroits où ils s?arrêcent en Ùn retour..: 
nant en leurs Païs ; enfuite à l'honneur de leur-:­
'.\Tiêèoire ils y peignent certaines images avec du 
ç'liar~on pilé , & broyé dans la graiHe ou d;ms 
l'huile. Ces marques-que ~·ous verrerz dépeintes 
& expliquées au chapitre fuivant , àemeurmt 
c.omme gravées for cét arbre dépoüiHé de fon 
écorce !> quelquefois dix ou douze a~s fans que I~ 
pluye les puiffe éfacer, · · 

Ils font ceci pour faire connaître aux allans 
& aux venans l'exploit qu'ils ont fait, Le.s armes 
d,e la Nation ;; ~ ~êmc 'lnelquefois la mar'luç 
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particuliere du Chef du. parti, y font peintes avec 
les couleurs, &c, dont je me fois avifé de vous 
faire la defoiption. . . 

Les cinq Nations Out~ouafls portent de Si­
nople à quatl-e Elans de Sable cantonnez, & re-. 
gardant les quatre angles de l'ére au moùcea.u de 
gravier en cœur. · 

Les Ilinoü . portent à la fei.iille de Hefire , au 
· papillon d'argent. 

Les 1\-r adoueffis, ou Sçioux, portent à l'écu­
r,üil de Gueule, mordant une Cicroüille ·a•or. 

Les f-Iu-rons. portent au Cafior ·de Sable, ac-. 
croupi fur une Cabane d'argent au milieu d'un. 
étang .. 

Les Outagamû pmtent à la prnirie de S inop!e:, 
traverfée d'une Rivière ferpentànt en pal, à deux 
Renards de Gueule aux deux extrémit.ez. de la 
Riviere, chef & pointe. 

Les Ponteoaatamü, apel!ez Puftnts, portent 
au chien d'argent, dormant fur une natte d'or'. 
Ceux· cy fuivent moins les régies du Blafon que 
les Autres.. · 

e Les .01,mamù portent à 1,0urs de Sable, dé­

chirant de fes deux pattes un arbre de S inoplc >. 

m,,011ffu & couche en face. , 

·,, Les OatchipoMes , appdlez Sauteurs, portent 
à l' Aigle de Sable , perché fur le fommet d'un 
Rocher d' a.r(fent > & devorant un hibou de 

. <:'.l> 

Gueffl.e, , 
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Explicat/on des Hiéroglyphes icy dépeints vis-à­

vis des Lettres ABC D EF G HI K. Pla­
cées à_ c-0té de la Colom11e qui reprefente le 
pied d'un arbre foppofé. 

A. . Prendre le, mot de Hiéroglyphe en fa fi-, .. r\.. gnjficati0n naturelle , .c' dl: uniquerbent la.. 
i:·eprefençarion des objets Sacrez & Divin_s , que 
UQS idées fe forment ; çepéndant fans a voir égard­
à l'origine dece mot_ Grec, me fervant du privi­
lege d'une infinité d,Anteurs, fapellerai fyrnbo­
les Hiéroglyphes tout ce qui eft dépeint à côté 
des Lettres fuivantcs. 

A. Vis à~vis de cette Lettre vm1s voyez les 
Ar--mes "âe France, & une hache au de!fus. Or la; 
hache dt le fymbole de la guerre parmi les Sau ... 
vages ~ comme le C_alumet dt celui de la Paix ; 
ai. -:da fig_nihe que les François ont levé la· ha'"' 
çhe, c'df à-dire qu'ils ont été à la gµerre au·nom .. 

. bre_ d,autant de dixaines d'hommes que vou~ vo-, 
yez .de marques aux e,nvirons :, _lefqudles ecanç 
au nombre de dix· huit font çent quatre-vingt' 
guerriers François. 

B. Vis~à-vis de cette Lettre vous voyrz une 
anontag~e qui reprefente Ia ville ;de M orireal 
( [elon ,es S.aùvages) &l'Oifeau partant du fom­
mct fignifide départ. Cette Lune for le dos d~1 
,;erf lignifie Iè 1:ems ~o premier quartier de cell~ de 
J uillei, a pellée la Lune au Cerf. 

CP Vis- à--vis .de ç.ettc {..~ttr~ vÇ?us Mcoiwrtz 
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llll Canot, qui fignifie qu'on a voyàgé par eau au.; 
tant de journées que vous y voyez de Cabaiies; 
c'eft à dire vingt & un jours. 

D. Vis-à-vis de cette Lettre vous découvrez 
un pied , qui lignifie qu•on a marché enfoice au­
tant de joursque vous y voyez de Cabanes; c'dl: 
à dire fept journées de guerriers, chacune valant 
dnq Heuës communes de France, ou de vingt 
au· degré. . 
· E. A côté de cette L{ittre vous voyez une main 
& trois Cabanes, qui lignifient qu'on dl: appro­
ché jufqu'à trois journées du Village-des Jroquoû 
Tfonontouans , dont les armes font la Cabane, 
avec les deux arbres panchez que vcius décou­
vrez. Enfuite ce Soleil marque que c'tft jtille, .. 
ment ~ l'Orient de ce Village qu'on a été. Car il 
faut remarqller que fi l'on d1t marché à l'Occi­
dent, les armes de ces Sauvages feroient placées 
à l3endroit où efr la main, & la main feroit tour­
née & placee à l'endroit Cll font lcfd,ites armes 
d\me Cabane & deux arbres. 

F. A côte de cette Lettre 1:7ous voyez douze 
marques , gui îignifient douze dixaines d'hom-. 
mes, comme à la Lettre A. -Là Cabane avec ces 
deux arbres étant les armes des Tfanontouans, · 
fignifient que f;e font des gens de cette Nation; 
~ ,l'homr:ne qui paroîc con.che marqµe qL(ils ont 
ete furpm. -

G. Vous Yoyez à côte de cette Lettre une Maf.­
fi.1.ë'& onze têtes, ce qui fignifie qu'on a cuéon­
ze Tfonontouans , & les cinq hommes debou~ 
fJ.1f cim}.marques ~ 6gni~en~ i;\µta1_lt de ·.dixaine's 

. fj; 
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ae prifonniers de guene qu'on am'ênè. 

H. A côté de cette L_ettre vous voyez _dans 
un Arc neuf têtes, c'd1:à dire.que neuf des a• 
greHèurs ou du parti vainqueùr , que j'ai foppofé' 
être François , ont é~é- tuez, & les douze marque_s 
qui paroiffent au deJfous, lignifient un tel nom--
bre de bleifèz. · -

J . . A côté de cette Lettre vous voyez 'des flé .. 
ches décochées en tair, les unes deçà les autres 
delà , qui fignifierit une bonne défen Ce; ou une 
r~fifrance vigoureufe d~ part & d\rntre. _ · 

. K. Vous voyez les fléches fila.~1t toutes d,nn 
même côté ; fuppofé que les vaincus tom été 
en fuyant , ou en fe battant en retraite, en con~ 
fulion & en defordre. 
. Tout ceci_ réduit en quatre mots , veut dire 
que 18 o. François étans . part,is de M onreal au 
premier quartier de la Lune de Juillet, navigue-. 
rent vingt & un jour : enfuite aprés avoir fait 

_ trente-cinq· li'euës à pied ils -furprireht 12 o. 7Jo~ 
nontouans à· l'Orient de leur Village , d'entre lef­
quels onze d'eux perdirent la •vie, & cinquante 
furent pris , avec pert'e de la part ,des François 
de·ncuf hommes & de douze bleffez, le combat 
ayant etê fort -opiniâtré. 

Nous conclurons delà vous & moi, que nous 
dèvons bien rendre graces à Dieu de nous avoir 
donné les moyens d-·exprimer nos penfées & nos 
fentimens par le Gmple ~rrangemenc ~de vingt­
trois Lettres , fur tout de pouvoir écrir~ au motos 
d~une .minute un difcours· donc les Ameriquains 

. pe fjaur~icQt dounçf rintdlîgence dans Ur heuri 
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avec leurs·impertinentes Hierogliphes; le nom.,.; 
bre qu'ils en ont , quoi qu'aflez médiocre , efr 
capable cl' embaralfer extrémement Fefprit d'u~ 
Européen, ce qui fait que je me fuis contenté d·'a• 
prendre les plus etfentids ptütôt par nec.effité que 
par curioftté. Je pourrois vous en envoyer d'au­
tres auffi extravagans que celui-ci . ., mais comme 
i-Is ne vous feroient d'aucune utilité, je m'épar­
gnerai la· p.eipe de les tracer fur le papier, en vou.~ 
épargnant le tems de les examiner~ , 

·z4 maniere dont les S awpages fa dgalent , (t 
~rmrn,nt ils font CHire le~r mang,r. 

J'Avois oublié de'dire quelque chofe de la ma­
niere dcm~ les $auvages fe. régalent,. ce qui 

parmi eux n'efr pas une chofè de peu de cpnfe-
, quence , parçe qù'il ne fe_fait riin d'éclatant qu'il 

ne commence ordinairement par un régal. · 
, ~.and quelqu'un des Sauvages veut régaler 

.fes amis il les envoye inviter de bonne hn1rc, ~ 
peµ pris de la même ~antere qu:,il, fe.pratique en 
france., perfonne ne s e~cufe de q, trouver., car 
fe fèroit faire un affron~_de refufer la perfonue qui. 
invite; d'où Fon 'Voit foùvent que tel fort d1u·11 
feftin, qui du même pas rençre dans un aqtre. ' 

Les .conviez étans arrivez à la Cabane de çe-· 
lui qui régale ) I1 on met la chaudiere fur le f~u, 

_ grande ou petite, felon le npmbre des perfonnc~ 
qu~on doit traiter : Les viandes étans cuites & · 
rrCçe§ ~ frryir ?~ ~YC:fFÏf ~o~t le mopçl~ ,RÇ s'afr9"' 
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tne'r , en leur difant s aconcheta , Sâconcheta, 

. c'efr à dire ~ venez au fefiin , venez au fefi:in. 
Auffi-tôt chacun s•avance, por'tan~ en fa main 

, fon ()_uragan & fa Micoine. Un Ouragan efi une 
efpece d•écuelle faite d'écorce de- Bouleau, fem:-· 
blable aux Gamelles de bois dont fe fervent les 
Matelots fur Mer. pôur mànger .leur-fouppe: Li 
M icoine dl une cueiller de ·bois faite avec un 
Coutagan, c' eft à dire un coûteau crochu par le 
bout, dont fe fervent les Sauvages pour faire lenrs 
ouvrages, de bois.. En entrant dans la Cabane 
chacun s'affied fur des nàttes mifes de côté & 
<\'autre; les: homme.s prennent le haut bout,&; 
les femmes avec les enfans fo mettent plus bas, 
tout de fuite. Le monde étant entré on prononce 
le mot du fdhn ,-aprés-:-quoi il n'eft plus permis 
à perfonne d'y entrer, folfe même un des con ... 
viez, parce que l'on s'imagine que celà portcroit 
malheur, ou dmpêcheroit l'effet du fefrin , qui 
a toûjours fa fin bonne ou manvaife. Les macs· 
du fdl:in font N equarré_, c' e!H dire la chaudier~ 
dl: cuite. Ces paroles fe pr~noncent à haute voye;· 
par le maître du feftin , ou par une autre per-

, fonne à qui il a donné ordre : Tout le rirnnde ré-· 
pond tout haut Ho, & frappe du poing contre: 
terre: puis il dit G ag11é11oyôury , c'eft à dire le. 
Chien dl: cuit. 

· Il dl: à propos de remarqqer que le chien: paffe 
chez les Sauvages pour une yiande délic,ate, c'efl: 
le mets le plus délicieux que les Sauvag·es puiifent 
fervir. Il n'y a point de fefün de confequence oùi 

te prinçipal mets ne foit le Chien : Je ne fç~i fi; . . . ! l._ . 
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clefr un bon manger , mais les··François qui ie 
font trouvez à ces fortes de régales avoi.ient que· 
cela n'efr pas mauvais.- Les Chiens fauvages ne 
reffemblent aux nôtres que par la facilité qu•ils· 
ont ·d•apprendre la chaife du Caftor & de l'Ori .. 
gnal , car, il ti~nt entierement de_ nos Renards, 
dont il a toute la retfen1 blànce-; & le_· froid ex• 
trérne qu'iffoutfre jour & nuit, co~chant en tout 
temps hors de fa Cabane auffi-bien l'Eflé que 
!'Hiver, · ne contribué' pas peu à leur tendre 1a 
chair tendre & délicate. Le Maîtte prononce 
d·onc tont haut Gagnénoyo1,1,ry , ily a ùn Chieni 
de cuit ; o_u bien S conontonyoz,ry , il y-a Llll Ori­
gnal de cuit, car il nohime toutes les viandes que 
l'on fait cuire dans la çhaudiere les unes a prés les 
autres ; à chaque fois qui les nomrn e chacun: 
rép011d · f:lo , ~ frappe du poing contre terre pour 
~arquer leurs joyes Ç)C approuver l'excellence du 
feHin. A prés cela le çhef de la Cabane prend les 
Oim1gans d'on chacun , les remplit, avec une 
grahde Micoin~·, des viandç:s cuit~s dans ·1a 
diaudiere, & continuë à les remplir_tànt quefa,,,. 
dite chaudiere foie vilide. Il faut auffi '.que cha.,. 
cun mange c~ qQe 1•011 luy ~rt , car s~il ne le 
faifoit pas ce feroit faire hpnte- à celui qui traite~ 
Mai~ fi abfolµment il ne pouvoit pas tout man­
ger ce que l'on, a fervi, il dl: obligé de fe rachet-r 
ter par qµelque petit prefe11t q1.ùl fait au rna~-
tre de la Cabane. \ , 
-· De qudque animal que ce falfe le fefün , l'on­
p.refente to(1 joµrs la tête toute entiere au premic,; 
S:.:.if ttai~w ~ foJ!r ~9.1wm fij urtg ~- fon ~ouraie\. 
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C'efi: · auffi ·ta êot1tume que celui qui 'régale ne 
·mange point pendant tout le repas , mais pour 
entretenir la compagnie il chante ou conte quel~ 
qu'une de ces: belles aél:ions de guerres , ou de 
fes .anc~tres; aprés qne tout e(\: fait chacun le re­
tire fans boire ~ car -on n· en ,pn:fente :jamais à 
moins qu~· l' oh n~en :demande , :Ce qui arrive fort: 
rarement, parce que, comme je l'ay dit qans d'au­
tres endroits , l'on: n.,i maoge rien de trop fallé, 
& qui excite à boire. · 

La nourriture ordinaire des Sauvages dt le pain 
tile bled d'Inde, & la Sagamité qui en d.l: faite. 
- Chaque famille fubiifl:e de la Pêche ,:Chaffe,. 
& de ce qu' e1le feme , ayant autant de terre qu'il 
1-eur etl: n.eceffairè po.ur leur propre fubGfl:ance. 
Pour manger le bled d'Inde en Pain, ils font un 

· peu boüillir lç grain dans l'eau ; a prés-quoi ils 
r elfuyent & le font fe'1heL' au Soleil, puis le bro--

1 yent dan~ un ·grand mortier de bois, le pêcriifa11t 
avec l'eau tiéde, & lefont cuire fous la cendre•, 

· chaude, envelop, des fei.iilles du tnême bled; & 
faute de feüilles ils le la vent quand il dl: cuit. 
Us mêlent Tbrdinairement dans la pât_e des fraifes, 
Yramboifes, méttres fauvag<:!s, bluets, &autres pe­
tits fruits fecs & verds, pour lui donner goût , 
parce qu,il n'en a pas, & 'eÜ: fort fade de lui-i;nême. 

La Sagamité, qtùls apellent Otet, eü: compo• 
fee de bled d'Inde cru ,, mis en farine fans en fe­
pare.r ni- la fleur ni le fon , qu'ils font boüillir af­
fez clair avec un peu de viande & de poiffon s,1ls 
en onto Pendant que la Sagamitl cuit ils ont foin 
~e la remuëi· foQvent avec le S toca , de peur qu.,il 

- I ; 



19 S · MemoiteJ 
ne s'attache an fond de la chandiere. la Sag11-
rnité eft toute la nourrimre des Sauvages, & dt 
leur vian~e, leur pain, & leur tout, aprés-quoy 
il n'i a plus rien à atte~dre pour le repas. · 
· Auparavant l'arrivée des François dans les_païs 
Septentrionnaux, tous les me11bles des Sauvages 
n'étoient qlle de bois d'écorce ou de pi'erre: Des• 

, pierres ils en faifoient des haches & _des coâteaux,, 
& du bois & de l"écorce toutes lès autres ufiën-

.cilles de ménage : Mais -comme ils n'a voient pas 
encore l'ufage des chaudieres avant !'arrivé~ des 
Francois, ils creufoient des troncs d'arbres eo 
form~ d'auge , où ils faifoient cuire , ou plûrôt 
mortifier, kurs viandes en cette maniere: ils fai­
foient un grand feu , & mettoient dedans quan~ 
tité de cailloux & de grés , qu'ils jettoient en­
fuite dans le tronc d'arbre creufé, rempli d'eau2 

.dans lequel étoit la viande & 1-e poiifon qu'il$ 
:vouloient faire cuire. - · 

Je fuis, Monfieur, vôtre, &'1:;.. 
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DlCTIONAIRE 
DE LA LANGUE 

DES SAUVAGES~ 

J. 'Au~ois bien pô vous envoyer un Diétionaire 
de tous les· mots Sauvages ., fans en excepter 
ancun, avec pluGeurs phrafes-curieofes, mais 

cela ne vous eût été d'aucLine milité ; il foffit que 
.vous_ voyez 1es plus ordinaires. dont- on fe fort à 
tout moment •. Il y en a foftifamment pour un 

. homme qui voudroic palfer en Canada ; car fi 
:pendant la traverfe il apprenait tons ceux qni font 
id, il 'pourrait parler & fe fair<i: entendre des Sau­
vag.es, apr.ês les avoir ftequentez denx on troi_s 
m01s. 
- Il n'y a que deux Meres l;.a~gnes en toute l'é­
tenduë de Canada, que je renferme dàns les bor• 
nes dn Fleyve de Mijfiftpi, au delà duquel il y 
en a une infinité d'autres , que peu d'Européemt 
.011t pû:

1
apprendre jufqu'à prefent, à-caufe dupeu 

d'habitude qu'ils ont CÛ' avec l~s Sauvages qui y 
font fituez. 

Ces deux Meres langues font la H1mme ~ 
l, 4 
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l'A lgonkjne. ·La· prerniere fe fait entenctre cles Ir~• 
qu.ois, -n'y -ayant pas plus de difference mtr'dles 
que du Normand an -François. Il y a auffi des 
Sauvages qüi h,1b1tent for les Côtes de la Noù­
"lltlle Yo,l, qlÜbnt le même langage , à quelque 
cho1è prés. Les Andaftoguerons, les Torontogue­
-t"onons, les Errieronons, & pluheurs autres Na­
tions Sauvages que les lroquoü ont totalement 
détruites, parloient au-Œ. la même langue, s'en:. 
tendant pàrfoitement'bien. La feconde langue dt 
:.mffi dlimée en ce Païs- là que le Grec_ & le La­
tin le font en Europe, quoy qu'il femble que les 
.Algonkjns; dont elle eft originaire, la des hono­
rent par le peu de gens qui rcftent de c·ette Na­
tion, n'éta:nt pas d~ux cens hommes tout au plus. 

Il fout rernarq~er que toutes les langues de 
· Canad11,, à la referve_ de celles dont je viens de 
parler, ne different pas tant de l' Algonkine, que 
l'italien de l'Efpagnol , ce qui fait que tous les 
Guerriers & les Anciens de tant de peuples ditfe­
rens fe piquent de la parler avec toute forte de 
àélicateife. Elle dl: tellement neceifaire pour vo-­
yager eQ ce :Païs~ là , qn" en quelque lieu où l'on 
puiffe aller , on efi aiforé de fe faire entendre ) 
tot;1tes fortes de Sauvages, foit à l" Acadie, à la 
13 ay~ de Hadfon, dans lès Lacs, & même chez 
les 1roquois, parmy lefquels il s'en trouve quan­
tité qui r ont' apprife par raifon d'Etat, quoiqu'il 
fe trouve plus de difference de celle•cy à la leur, 
que de la nuit au jour. 

La langue Algonkine n"a ni tons ni accens, 
#tant agffi facile à la prononc_er qu"à l'écrire>&. 
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n»ayant pbirit de; lettres inutiles dans lès mots., El­
len' dt pas abondant'e non plus qtte les autres lan­
gues Ameriquaines, car les Peupl~s de ce Con.:. 
tineut n'ont la, connoiffance ni des Arts ni des 

:-Sci~nè'es : lis ignorent les ,termes de ceretponies &: 
de cornplimens ·, & quantité de V~rhes, doùt ,les 
Européens fe fervent.. pour_ donner plus id~.énergie 
à leurs difcours: Hs ne Içavent parler que pour 
~çavoir vivre, n'ayant aucun mot d'inutile & de 
fopcrlfos.· Au refte cette langue.n'a ni F >nid,,..; 
.confone. 

f ai mis à;la. ~t:t quatre tetns dë nndicatif dit 
Verbe Jaime. L'indicatif fe forme de flnfinitif .­
y ajoûtant la note perfonneUe ni , qui veut dire 
en abregé moi ou je; tellement que_Sak_r'a ligni­
fie aimer, au lien qu'ajotitant c.ette note perfon­
nelle ni à l'b1fin:ïtif, on fait -ni fakja, qui ·veut: ., 
dire j'aime. Il en eft ainfi de tous les autres 
Verbes.- - ' 

11-eft_f.acile · de conjuguer les Verbes de cette. 
langu; , dés qu'on fçait le prefent de l'indicatif .. 
On ajoûte à Yimparfait Ban, qui fait S4kJaban:, 
c• dt à dire ,f àimois; au p·arfait on med(! apté:i 
la: note perfonnelle r par exemple , ni kjfakja , 
f ai aimé; & de même au futur un ga.,. par exe~m ... , 
ple, ni gafakja, o'U ·nin gafakja, j'aimerai. On 
peut faire tous les autres tems d\m Verbe avec· 
le prefe~t de_ l'rndi<:atif , cemm.e rar ,exe~pl~ ,_ 
f aimerov.r, nmgafak.!,aban; J effJ[e aime, pi -kio -
fakjaban; en un mot, quand on f~ait bie;:nle pre-
fent de l'Indicatif, & les particules qu'on doit 
fljoûter aux autres tems, on aprend cette langue 

l J - , 
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en trés•peu d·e tems. Pour ce qui dt de I9impl~ 
ra tif, il fe forme d'un a qu'on met à la tête de· 
l'infinitif; par exemple, fokia, veut dire aimer~ 
Afak .. ia, veut dire àim,; & le plurier aimons, fe 
fait en àfoûtant ta à la queuë· de l'InfinitiL par-· 
exemple, fakja, lefr aimer, & fakjat"' veut dfre· 
Aimons. Il ne nous manque plus que les. Note~­
perfollt1elle& ,. c'dl-à.-dire; _ 

Je ou Moi , Nir·, 
Tu o#. Toi, Kir, 
If ou Lui , .. Oüir , . 
. )fous , N ira~ueint-

Vous, Ki ragua. 
Vous & nous , Kiraoueinn. 
Ils. oH eux.,. Ôsûraoua. 

A •. 

A Banclonner , d"é1ailfer >. j'a&andb1me ~ Pa-.. 
ck,itan. . .. . 

Accourir,, j'accours, Pitchiba • . 
Agréer, plaire , f agrée , M iroü.érindan ... 
Aider , afilfter , M aouineoua •. 
Aimer , cherir , Sakja. 
Aiguille à coudre ,. C habo14nik_aYJJ,. 
Aller· par terre , je vas , Tija. 
Aller par eau , Hîmifca. · 
.Appeller ,,·nommer , Tichinik_a. •.. 
A prefent , Nongom._ 
Arriver , farrive , Takgtubine: 
Affez , c'efr affèz," -M ir,,ilic~ 
A_vare ,. Safokjjfl. 
Aviron , Appoué~. 
~uJourd'hL1i ;,; NirigJYY#. 
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'A voir , Tindala. . 
Autrefois , Pirao,ûgr;. 
Autre , Coutac. 
Avoine , folle Avoine , incotmuë en Europe ·~ 

Malo-min. 
Anglois , 01-wfak_,aminl dachirù,i,. 
Admiration des Sauvages, c'ell admirable)' Pi­

laoua ; en ce cas , c'eft par dérifion. 1 

.B-. . 

BArbe , M ifchiton. · 
Baril, Aoyentagan.. · · 

Bagne , anneau , Dibilinchibifo,n,., 
Balles , Aloüin. 
Ba_rbuë -, Poiffon , M alemel 
Bacefeu, fulîl à faire du feu > S coutek_a.n'.> 
Bas,. chau«ès) MitM. · 
l31ttre , je bats , P ackjté~ . · . 
Brave , conrageux, Soldat, S,maganu~. 
Beau , Olichichin. · 
Beaucoup , Nibiia~ 
Bien-tôt, Kegatch.\ · 
Bien, voilà qui e(l: bien, Oüeoüelim~ 
Bien, & bien, & donc ,: Achindach ... 
Bois à ·brlller , M ittik. 
Bled d'Inde, M itarnin • 

. Blanc , Ouabi. 
Boire , je· bois , M inÎlwu.e ... 
:Bon , Kouelatch. 
norgne , P a[kingoé. 
Bouclier , P ak.,ak,E_a •. 
Boyau , Olakjch •. 
Boüillon ou fu, , OüaboH" 
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Bord, de l'autre bord, ou côté , Gaamink. 
Boiteux, Ka/,J(até. 
Bouteille, Cichigo_ué. 
Brochet, Kinongé. 
Boüillie, ou fuc de farine de· bled d'Inde , M ;~ 

tdminabou. 
c. 

C Afior, animal, Amik_,. 
Cafror, fos, M appe. 

Capo_t , C apotioüian. 
Canard, Chichip. 
Cafior , peau de Cafior , .Apimini~oüe. 
Canot , C himan. 
Camarade , chez mon Camarade , Nitché ; 

N itchibjoüé. 
Cachete, en cachette , Kimo#ch. 
Cabane, Oüi~ioüam-;" 
Capitaine, Chef, OkJ.ma. 
C en dl: fait, C bayé. 
Cerf, Micheoué. ' 
Cendre, poudre, pouffiere, Pingoé., 
Cela, Manda. 
Celui- là , M aba. 
Chauderon , A 1y·~ns. 
Chatidiere, Ak/~ 
Chevreiiil, AoÜack,_ech. 
Chemife , P apakJo'fJian. 

:,~haifer,-je chaffe, Kior,l_/[e. · 
Chercher, je-cherche, N antaoucrirmt. 
Chemin , Mick_an. · 
Chaud , A kjcharté. 
Çhevcux > LiJJis. · 
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CJ1ez moi , E ntayan~ · tb 

Chien , Alim. -
Petit Chien , A limons. 
Chacun, Pepegi~ 
Changer, je change , M ifcoutch. 
Ciel , terre d'enhaut, S pimink.__a~os-1:in. 
Corps , 1"ao. , 
ConnoÎtre, je connais, Kik!rima. 
Coucher , Ouipema. 
Comment, Tani • . 
Couteau , M oc/l,ptnan. 
Couteau crochu , C outagan. : 
Courage, j'ai courage, Tagoüamijfi. 
Couverture de laine blanche , O~abiouian. 
Combien, Tantajog, ou Tanimili~ 
Courir , P itchibflt. 
Cul , M i/kf!afab.' . 
Culot~s , . circonlocution , ce qui cache le Cul> 

Kipokjtie Koafab. · 
Champs enfemencez, Kittegamink.__. 
Chanter, Chichin. 
Confiruire Vaiifeaux ou .Canots, Chimanike. 
C"", M afbimout. --
Croire, Ti/zerima. 
Cueiller, .A-1 ic¼tMn. 

- o.-

D An fer,, je danfè , Nimi. -
Danfe des Sauvages au fan des Caleba!fes,. 

C hichi~oue. · 
Darder , je darde , terme ufité pour dire, &c;. 

P atchipaoua. , 
P''1.bord , 011ibruch. 
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Déliberer, réfoudre s je dêtermipe,, TibelinJ~ 
Dérober, Kirnoutin., . · 
Dents , Ttbit. 
Dema-ii1 , O't#abanh 
Aprés demain , O~.fouabank:, 
Dire , j.e dis à quel ,, 7ït~ • . 
Dit-il , il dit, rerme fort uGté, .Toua •. 
Dieu du, Ciel ,, Maîne de la· vie. Gr.and; Ef~ 

prit, acre inconnu , Kitchi Mani~t-1-., 
Donner , je donne , M if a .. 
Doucement, P eccabogo. 
Dormir , N ip1t. 
D'où , Tanipi. · 
Diab-le , méchant efprfr, M atchi M anifqu~­
Deçà en de~ , U ndach. 

E ... 

EAU' Nipi.. ' 
. Etre ,. -reffer , Tapia~ 

lEau d'e vie , Suc ou boiiillon de fèu. );· ScoH-• 
tioüaboü'. 

Enfemble, M amaoue •. 
Entendre , Nifltotaoua-. 
Enfuite , M,pidach. 
Et ,. Gaye ou M ipigaye:. 
En verité, Keket •. 
Enfant, petit enfant, Bobilouch;nJ~ · 
Et bien, & donc qu•ea-ce, Taninentîen;. 
En autœ endroit , ailleurs, C outadfbi •. 
Encore ,. M inaouatch . 
. Entierement , J:\Japitch. 
En avant dans les bois , Nopemenk·~ · 
Eilimer ,. Je c.on!idem , f h~llore ~. N apitelim~ 
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Ecrire, J ecns, M afinai1~e. 
Epée, Sirnagan. 
E{prit , a voir de l'efprit , NilJouac/ia. 
Efprit, intcllige~ce > être invilible., Manitou~ 
Efclave, Ouacluen •. 
Etoile,. Alank~ 
En deçà , UndACh4ibi~ 
Egal,. femblable , l'un comme tautre ,. Tabif­

coùtch. 
EO:urgeon , poiflon , LaWJok~. 
Etonnant,, c'dl étonnant. ou admirable ,, Et-

' teoue-. 
F~ 

F-Aire , je fais•-~ Tochiton~ 
Fatiguer , je fuis fatigué ,, Takou.ff. 

Faim, j;'ai faim, Puckaté. 
Hcher , je me, fâche , J [katijJJ. 
Faire ou tirer du feu .d'une pierre, Scoutecke., 

Faire la cuiûne , ,Je fais chaudiere· terme , ·PotJ:--
taome.,. 

Feu , Séoute. 
Fer , .Piou~hik. 
Femme -~ lckoae •. 
Fille, /ckouejfens. · · 
Fort , fortereife , Ouacliaigan-. 
Fort , ferme,. dur , M afchkaoaa~ 
Fort, homme de force, Mach l(aouejfl:. 
Fourche , N aJTaouakouat.. 
Frere, Nùanich. 
France, Païs des François~ Mittig.ouchio11ek en;.: 

dalakiank. 
·Froid.,; avoir froid > Kikatck •. 
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Fuzil , P aflifigan. . · _ 
Fumer, je fume du Tabac, Penta~e. 
Fumer,_ faire -fumée, Sagaffea. 
François, appdlez conftrutl:eurs de Vaiifeaux, 

M ittigouch. 
Fils, enfant, Nitianû. 
Fortifier, je fais des Forts , OaacM,ik.§.. 

G. 

G. Arder, je conferve, Ganaouerima. 
Gagner au jeu ·, je gagne , · P ackj tan. 

Grand ., en merite , valeur , courage , &c. 
Kitchi. 

Grand , haut , M entitou, 
. Gouverner , je difpofe ; TiberimA. 

Grailfe , P imite. · 
Gens, peuples, lrini. 
Guerre, N antobali. 
Guerriers , N antobalitchi~ 
Gouverneur General de Ca;nada , Kitchi olzjinta_ 

ftmaganich, c'eft-à-dire, grand Capitaine de 
Guerre , ott grand Chef des Soldats. 

Guerroyer , faire la Guerre , N anto14balima. 
Geler , K iffin. -
Il Gde fort , Kiffina magat. 

H~ 

H Air, j'abhorre, Chingemim~. 
Hache grande, Agacll{!uet. 

Hache petite , A gack,guetons. 
Haut , en haut , S pimin~. 
H~rbe , M ya[b_: · 
Hiver , Pipoun. 
Hie~, Pitchilago, 
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Homme, Alpnape. · -
Honorer , M acAaouala. 
Hiverner , je paffe l'~iv,er, · Pipounichi. 
Hurons, peuples, N adouc~ 

, . I. 

IRoquois, au p1urier, M atchinadMe~ 
Jamais , Kaouic~a. 

Jaune , Ou tao. _ · 
Jefuite, rpb~ noire , M at~ate ,ockgla. 
J.etter , je jette , f abandonne, terme de répu..; 

dier fa femme, ÔHebinan. · 
Jenne, Ou[kjnekjjfi. . 
lei , Ac bonda on A chomànda. 
Joli , propre , Sa(ega. . 
Jour ~ un jour, O~nogat. 
J oiier , P ackjgo_ué. _ 
Incontin_ent , Oviibatcb. · 
Ile, Mini5. 
Ille , peninfule , M inijfin. 
Ivre , fou , ivrogne , Ouf ~uebi. 
Impofteur, M aîatijfi. 

. . L. 

LAilfer , P ac"'"itan. · _ 
Langue, Outon. · 

Lac , grand Lac , Kitcbigamink• 
Là , par là , M andadibi. . 

,Là loin , par là haut , Ot,tatfadibê. 
Las, je fois las, Ta!,_puft. 
Liévre, Ouapom. 
Liberal , Oualattjfi. 
Loup, M ahingan. 
Long-temps~ il y- a long-temps, Chachayé. 



1 I Ô Ji et Ït ·']) ifiùmmttre 
Loin , Osu,~(a. 
Loutre , N ikik. 
Lumiere, clarté , Vendao. 
Lettre , M aftn'argan. 
Lune , l'Aftre de la nuit , Dcb,:~at J1;izJ1,; 

M. 
·MArcher i je marche , Pimouj{e. 

Marier , je pre11s femme ~ O#iouin. 
Manger , Ouijfin. · . 
Mauvais, marchant parlant des iroquois M Il• 

latiffi. · 
Malicieux , fourbe ; qui a le cœur mau-varn , 

M alachitehe. 
+\,iaîtreffe :vamie, Nirimoufens;, 
Male , N,ape. 
Malade, Ourineo/4f. 
Mari , qui ~fr marié , époux , .N aperna. 
Marchandifes , Alok'rMchi'gan. 
,Mer,grand Lac fans bornès, Agankitchigaminck,, 
-Medecine, breuvage, M afkikik .. 
Miroir > O,uabemo~ 
Mort, N ipouin. 
Mourir, je me mrnrs , Nipd . 
Moucher la chandelle , atizer le feu , O~afttcP 

lendamaoua .. 
Moitié , N 11,bal. 
Mal , · cela va mal , cela ne vaut rien , N apitch'I 

Malatat. 
N .. , 

N On , nenni , I( a., 
Nez, Yach. 

Nouvelles , Téptt.tchimq14 K41ta 
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·Nouvelles , je porte nouvelles, Tépatchimou. 
Nuit, Debikat. 
Noir , M ackate. · 
Nager , ramer, Tapoue. 
Naviguer , je navigue , Pimifca. 

o. 

OUy, Mi ou Mincouti. 
. Ouj, fans doute , 'vrayemept ouy , Ant ou 
Sankema. 

Oifeau , Pilê. 
Orignal , Elan , <t?/,1 ons. 
Ours-, qJï/1 ackoua. 
Our fin , ~ petit Ours , M altom. 

Où efl:-il ? De quel côté dl-il 1. Tanipi- api. . 
D~oü viens-tu ? dequel côté viens-tu ? Tanipi 

en,day~nk. 
Où vas tu ? dequel c8té vas tu ? Taga K.itij lt• •. 

Orignal . , jeune & petit , M anichich... . 
Où, Ta. 

P. 

PArler , Gal(Jula. 
Pain 1 Pa bouchikan. 

Part , en quelle part , Ta nipi. 
Pays , Enda/akian. 
Paix , .p eca. 
Faire la Paix , P ecatchi. 
Parent , Tao.uema~ 
Payer , Je paye , Tip-aham. 
Pas encore , Ka. M afchi~ 
Parce que , ou , dautant que , Mivuinch .. 
!)ardfeux , Kittimi. 
Pe1·drîx > P ilejioue., 



itf 'Petit Dlàlonnatfl 
Peau , P ackikin. . . 
Perfonne, Kagouetch ou Kt:t.oiiia. 
Penfer, avoir opinion, Tilelindan~ 
Petit, Ouabiloacheins. 
Pere ) mon perè ,_ Nou/céà 
Pendant que , M egoatch~ 
Peu , Me .M angis~ 
feine , être en- peine., être )nquiet , Talimiffi~ 
Piffer , M inft.· · 
Pile mortier de bois à piler du bled d'Inde ;: 

Poutagan. . · 
Pitié , a voir pitié , C hao14erima. 
PerfoaGon, Tirerigan. 
Pierre , Affin. 
Pipe ,_Calumet; Poagar1& 
Pluye, x.imiouan. 
plein, Moufkjnet • 

. I>lat, dérable , Soule M ickfan. 
Puis , en fuite·, M ipid11,ch. 
Poiifons , Kif\ons. · 
Poiffons blancs , Attif\_ame~ 
Pou·rcelaine , grain de Pourcelaine , Ao'itiés. · 
Point du tout , Kamamçnda. 
Poil des animaux ; Pioüel. 
Portage , C appatagan. 
Porter, Pitou ou Pita. 
Pourfuivre , Nopinala. 
Point du -tout, Kago#etch. 
Pourquoi , Taninentien. 
Poudre à tirer , . P ingoe M ac~ate. 
Prendre , je prends, Takf!unan. 
Printems , M irock._amink.: 
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Propre , S afega. · -

· Prier Dirn , Talamia Kitcbi M anito#, 
Proche , Pechouetcb. · · 
rerdre a_u jeu , je perds, Packjlqgue. 

~ 

QUi efr- ce ? Ouaneouinê. · 
~ eft celui, là ?- 01,MneQt1iné Jvfabv1. 

~ a-t:·11? · K<l·uanèn. 
R. 

RAcine, Oufti~oue.r~ 
Raifon , avoir Taifon , Tepo~. 

Rencontrer , Nàntoun.eoua. 
Repofcr , C hinkjchin! 
Regai•der, Oudmtbo. 
Regreter, Goitil~ma. 
Riviere , S ipin. 
Rien , Ka~goff. 
Rire, Papi~ 
Robe , Oc~la. 
Roi de France , grand Chef des François, Mit• 

tigotJ, Kitcbi, O~ima. 
Rouge , coule_ur , .ltf ifcoue, 
Rouge , poudre rouge , eftimée des SaQvages , 

Oulamar. -
Renard , O,-,tagami, 
Rdtîn , C hœmin. 
Refpeéter , Ta/amika~ _ 

s 

S Ac ) M afkjmout. -. 
Sflchet à tablac , Cafpit1tgan. 

Sans doute , ÀY!tCfn,tq#Pfh 
~flP.S:, M ifconf ,_ 



% r 4 Petit D iflirmnair, 
SaJuë'r, M ac~oaula. 
Sable, Negao. 
Sçavoir , Kikerindan. 
Soldat, Simaganich. 
Soleil , l(ijis. 
Soùlicrs , M ackijin~ 
Suër , efl1 atoutot-1 • 
. Songer , penfer, Tilelindan. 

T. 

T Abac, Sema. -
Taffe d'écorce , Oulagano 

Terre , A c.~e ou A cliouin. 
Tête , OuftikotM.n. . 
Tems, il y a long-tems, Chachaye Peraouigo~­
T out par tout , At ouch bogo. 
Tom ber , P ankiftn. 
Tourterelle, vtlimi. 
Toüjours , J(akeli. 
Tout , . K al;ina. 
Troquer, Tatàouan~ 
Trés-fort, M agat. 
Trille, être trifie, Talimiffi. 
Trouver, N 4ntouneona •. 
Trop , Ojfam. 
Trop peu, Oj[a.me mi:,mgis, 
Tufr, Ni.ffa. 
Tien, prend, Emanda. · 
Tous, eYJ1;jfouté1 

v. 

VAiffeau, ou grartd Ca11ot, Kùchi Ciman~ 
. Valeur, <cft de valeür, d~·çonfequence; 

~c .• A_nrruff, 
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Verîer , S ibikjnan. 
V crité , en verité, · K chet. 
Vent ., Loutin. , 
Ventre , , M tfchimoH,t. 
Venir, Pimatcha. 
Vite, Ott-elibzk._. 
Village , O-udenanc~ 

. Vin , foc ou boüillon de raifin , c hœminab,m •. 
Vifüèr, rendre vilite, Pimaœrij[4. 
Vieux , Kiouecheins. , 
Vivre, Noutchirnot-t. 
Viande , Oiùu. 

· V )f-, Patcbagon. · - . 
Y oilà , qui dl: bien , Oueouelim. 
Voler, piller , dérober» Kimomi~. 
Voir , Ouabemo~ 
Vouloir , Ouifèh. 
Vie , N omchimo1t,n. 

' yp 

Y Eux, 0Hskjnc/:iic. 

Je ·me contente de mettre ici feulement les , 
.quatre w1;-1~ de l'indicatif d'un fëul verbe , for 
quoi on . pourra fe .régler pour tous les autres., · 
f au rois bien pû m'écendre un peu plus fur cet­
te matiere ; mais il y auroit tant de chofés à 
.dire qui rµ'entraîn~roient de l\me à tautre, qu'il 
faudroit à la fin me ref ~udr~ ?i faire une Çra,rµ~ 
piaire en forme. 



.~ etit D iéf ionn aire 
Pre[ept. 

J'aime , Ntfaf;ja. 
Tu 'aimes , Ktfakjve. · 
Il aime , Ou fakJa. 
Nous aimons, Ni f1i~iamin. 
Vous aimez , Kifakjaoua, 
Noµs & vous aimons, Ki[ak.Jamin4ouit. 
Ils aiment , S akiaoua~ 

Imparfait. 
J'ai mois , Ni fak.Jaban. 
Tu aimois, 1<.i fakjaban. 
Il aimoit , Ou fak,jaban. 
Nous aimions, Ni faJùiminaban. 
Vous aimiez , Ki/a~aouaban. 
Nous & vous almions, iâ fakj_minaouàban. 
Ils aimoient , S akjaban,k.:, 

. J'ai aimé, Ni k.i[akja. 
Tu as aimé, Ki kjfuki_a. 
Il a aimé, Ou /zi(akja .. • 
Nous avons aim~, Ni kJ[aki4·11in. 
Vous avez aimé, Ki ki[a.kit10;1tt,. 
Nous & voµs avons aimé , Ki l~ifa!iiaminaotM~ 
Ils ont aimé , Ki/akiaoual?, 
rairnerai , Nin gafaki4, 
Tu aimeras~ Ki ga_(ahia, 
Il aip1era , Ou ga(ahia. 
Nous airnerors , !V in ga[akiamin. 
Vous aimerez ~ Ki gafakiaoua. 
Nous & vous aimerons , Ki gafali.j_aminaot-Uli 
Ils aimeront, G afakJ.aouak._; · 
Aime, Afl1kja. 
J\imoµs ~ Afakjvtt(f-: ,. -
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A l'égard des· noms ils ne fe. dedme& point~ 

le plurier fe forme d'un k., qui finit en voyel~ 
le à la fin du mot : Par exem.ple , Aliftnape,~ 
qui fignifie un homme, on dit au plurier Ati:. 
finape~, c'dl:-à•dire, de? hommes; &:Js,il s'a..: 
cheve par une confone, on. n'a qu'à a joûter ik,_,; 
_par exem pie , · mi'nù , figriifie un~ Hle , auguel 
.niot pofant ik_ à la fin , on trouvera M inijfik., 
qui font des Iles. De même que P afkf:figan > 

qui fignifü on fuGl. au lingulier, & P a/kj_ftg/1,. · 
nik.,, des fufils au plurier. · · 

M aniere ·de compter des Algonkins. 

UN, Pegik_; 
Deux, Ninch. 

Trois , Ni/foae. 
~tre ,_ N eou. 
Cinq ,'Naran. 
Six, NingoutMajfou. 
Sept , N mchouaf[ou. 
Huit, Nijfouaf[or-1. 
Neuf, C hangajfou,; 
Dix, Mittitj{oa. 
Onze , M ittajfou , acbi , pegiJ~ 
Douze, Mitaj[ou achi ninch. 
Treize, M itajfou achi mjfoue. 
~torze , M itajfrJa achi neott. 
~nze , M itajfou ;ichi naran. 
s~1ze , M itaj[o,, achi ningorotuljfou. 
P,ix•fept, M icaj[Q# achi ninchoa!fo11. 

Jome 11,, K 



h& Petit Diélionnaire · 
Dix-huit , • .J1 itaj{ot1, achi niffuuajfoH. 
l)jx- neuf, M itaf{ou achi changa!fo,11~ 
Vingt, Ninchtana. · 
Vi11,gHin , .Ninchtan{I, achi' pegi/z; 
:Vingt~deux, Ninchtana, achi ninch.­
Vingt~trois, Ninchtana ,u,hi nijfoua. 
Vingt-quatre, ·N)nchuma achi mou. 
Vingt-cinq , N inchtana achi naran. 
Yingt--lix ,· .Ninchtana- achi ningotol4d./[oH~1 
Vingc-fept, Ninchta_na achi ninchoajfot-$. 
Vingt-huit, Ninchtana a.chi nijfoaj{o~: 
Vingt·neuf, Ninchtana achi changaf[Q • 
. Ti-ente, N ij[ouefnitdna . 
. Trente ... uri , Nijfouemitana achi pegilz., &ci, 
~rante, Neoumitan4. 
Cinquante , N aran mitana. . 
Sohante , N ingoutQt-M-{[ou witan~•, 
Septante , Nmchouaf[ou mitana. 
Huitante, Nijfouajfot1, r.nitan41,. : 
Nonante , ChangaJT1ti mitana. 
Cent , M itajfou mit ana. 
Mille , M itaJ011 > mitajfou mit ana. 

~nd on fçaura une fois_ compt€'r j~(ques: ~ 
cent , on pourra facilement cqmp~er par di~ai:­
~1es ; de mille ju(qNes ~ cent mille, qui cfr .un 
nombre quaG inconnu des Sauvages_, & p:1r 
ëonfequent inufüé en lem Langue. 

Au· r,efi~, il fout prendre garde .de bien pro~ 
noncer toutes les lettres· des mots , & (f appuyër 
fur les A ; qui: _fo tl'QtlVent à la fin •. On q'a pas 
d~ y;ine_ à. l~J~v:ç.~. ça_(il n,'ta pçiint de km~ 
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du gozier , ni du palais , comme· le j confone 
des EJPagnols ., leur g ou leur x, non plus que 
comme le th des Anglt,is , qni met une langue 
étrangere à la torture. .. 

Je dirai de- la Langue des H #rons & des J ro­
quois une choie affez curieu Ce , qui dl qu~il ne 
s'y trouve point de lettres 'l~biales ; c' eft-à­
dire de b., f, m, p , Cependant cette Langue 
d.es Hurons paroî't être fort belle & d'nn fon 
tout à foie beau ; quoi q1.ùls ne ferment jamais 
leurs levres en parla nt. ' , 

Les / roquois s'en Jervent ordinairement dans 
leurs Harangues ,. & dans leurs Confeiis ,- lors 
qu'ils entrent en négociation avec les Fr1ençois 
ou les Anglois. Mais entr'eux ils ne parlent que· 

_ leur langue maternelle, ' . 
Il n'y ~ point de Sauvages en C:tnada qui 

veiiillent parler François , à moins qu'ils ne 
croyent _qu'on pourra concevoir la force de 
leurs paroles ., tellement qu'ils le veulent bien 
fçavoir avant que dé s1'expofer à vouloir s'expli-
9uer , à moins que la necefficé ne les y obli-· 
ge , lors qu'ils fè trouvent avec des qoureurs -
de bois qui n'entendent pas Leur Langue. 

Je dis donc , pour revenir à celle des H t,e .. 

rom, que n'ayant point de lettres labiales , non 
plus que les Iroquois , il dl: prefque impoffible 
que les uns ni les autres puiffènt jamais bien 
apprendre le François. J'ai pa{fé quatre jours à. 
vouloir faire prononcer .à des Hurons les lettres 
labi4!es , mais je n• ai pt1 y rei.iffir , & je crois 
'lu' en dix ans ils ne pourront dire ces· mots ~ 

,Ki. 
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Bon, Fils, Monfies-w, Pontchartrain; car aii 
lieu de dire Bon , ils diraient Duon; au lien de 
Fils , ils prononceroient R-ils ; au lieu de Mon­
fieur , Caounfieur , au lieu de Pontchartrain , 
Contchartrviin. 

f ai mis ici queiq1:1es mots de leur Langue , 
rafin que vous voyez par curiofüé la d:fferctrce 
qu'il y a de la précedente à celle, ci ; dont vous 
pôurrez faire telle remarque :qu'il vous plaira • 
.Au refte, elle (e parle avec beaucoup de gravi~ 
té, & prefque tous les mots ont des a(pirations, 
l' H devant être prononcée le plus qu'il dt poC­
fible. 

Je ne fçache poii1t gu~aucune Langue Sau­
vage de Canadv1, aiç de F. Il efr VJ.'iai que les 
Ejfanape7....& les Gnacfttares en ont; mais corn"!" 
me ils font fituez au delà du M iffi jipi fur la 
.Riviere Longuç, ils font au delà des bornes du 
C€lntidve, . 

~----,------------------
.fl!!:Jlques mots Hurons. 

A_v_ oir. de l'~î~ri_f~ Ho~diona 
E.fpnt, D1v1mte :, Ockj. , 

Le feu, 7.fijl-a. 
Le fer, Aouifta. · 
Femme, Onteh!ien. -
Fµfil , Ouraouentft. · 
Se fâcher , être fâché, Oungaros~. 
11 fait froid , Ouroir ha. , 
~rnitfc ~ s~ft(içë.h 
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Homme, Onnonho:e. 
Hier , Hiorheha. 
J efoite , Tft/fatji. 
Loin , Deherén. 
Loutre , Taouinet. 
Non, Staa. 
Ouy, Endd!t. 
Calumet , pipe , G annondariua. 
Proche , Toufi~einhia. 
Soldats, S k!nrageutté. 

· Saluër , J gonoron. 
Des Souliers , Arracbiou. 
J c trafique , Attendinon. 
Tout-à-fait, Tia1mdi. 
Tous, Aouetti. 
Tabac , Oyngoua~ 
C'eCT: de valeur , difficile , cle co11féqt1ence ~ 

Gannoron. 
S'en aller, Sarafkoua. 
Avare, Onnonfté. 
Beau, propre, Alç_puafti~ 
Beaucoup, Atoronton. 
Voilà qui dl: bien, Andeya. 
Je pois, Ahirrha, 
Bled d'Inde, Onneha. 
Des Bas, Arrhich. 
Une Bouteille, Gatfeta. 
·Brave , qui a du cœur , S ongHitehe. _ 
C'en efr fait, Houna. 
'Mon frere , Yatji. 
Mon Camarade , Yattaro • 
.Le Ciel , Toendi. 
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Cabane, Honnonchiao 
Cheveux, Eonhorao 
Capitaine , Otcon. 
Chien, Agnienon. 
Doucement, S kJnonhAt 
Poulx , S k§non. 
Je dis, Attatia . 
.Qemain? A_chete'{~ , 
Eftre , S ackJe. · 

F l. N. 
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M A T I E R E- s 
CON1"ENUES· DANS 

L E S D E U X T O MJ~ S-
A. 

A cadie, Sa d_efc_rip.cion. Tome II. pag. 
24. & [utv. 

Adam, Un Medecin Portngais pré­
. tend que tous les hofl:1mcs rie font pas def.. 

cendus de lui. _ 2 J o 
Adario, ou le Rat, Grand Chef des Hm~ns. u7 
A.do-rations des Sauvages, Tome II. 12 J 

Voyez auffi ponr ce qu'ils ont de particulier. 
les pages précedentès ,_depuis 9 o 

Aiman, comment il varie. 4 
,..Algo-nkjns, peuples de Canada bienwfaits &- trés.­

agiles" leur langue y dl: efiimée. 19 .' 2 o. Les 
Iroquois en ont bien détr/uit les crois quarts. 2. 3 

.Amours & Mariages des Sauvages, Tome H.13 o 

.Amblemont · ( Mr. <l•) - 9 Cf 

An✓.;fafe ( le Pere ) RecoI.et. 114 
. .,t'!/ngelervm ( le_ Pere ) Jefuite ,,r~çoit un _c0u,e 

, K; 



T AR t E 
de. fuzil dans les parties. 9§ 

, '0ri!!/"illes, la Pêche en dl curieufe. n 
e,4mmMtX de diffcrentès fortes. 7 9. & fuiv. 

Tonie II. p. 3_8, & fuiv. Explication, 40. 44 
e.A nfe ·du Tonnerre. · u; 
eAiterrer , voyez l'explication des Termes de 

Marine. ' 
Arbres & fruits de Canada, Tome II. 57 · & 

_{r,tiv. Explication. 58. & f1ûv-
A rmoiries des Sauvages , Torne II. 

1 

l 8 9 
Arpent de terre·) cè que c• dl:. 1 o 

,Arpentigni ( Mr,-d' )·:· . 195 
Avenettu (le Pcre ) J efuite. · 11 o 
..Aunay ( Îe Comte d' ) donne la chatfc à un 

grand V aiilèau. . 2 2 J 

B. 

·B Ane de Terre-Neuve. z 
• - Baptême qui fe pratique par les gens de 

M~ 4 
Barre, ( Mr. de la ) 9. Leve des Milices. 3 8. ln• 

difpofé. 4;. -4 5. Repentant de fon entrepri .. 
Je. ibid. Difcours qu'il a faît à 1~ Grangula, 
Chef des Iroquois. 48 

Bayes de Saguinan. uz.. des Poutçouatamis. 137 .. 
de l'Ours qui dort, 17 9. de Hudfon. 187. de 
Teramo. 139 

13 echefer ( le Pere ) J efuite. n6 
.Bergeres ( Mr. de) Officièr. 101. 131 

.Blé d'Inde, grand Comme1·ce qui s't n fait, 137 
. .:p œ#fs fativages. . 16 1. 16 2. 1 7; 



t) E S M A T I E R E S. 
BonrM1:enture ( Mr. de) Capitaine. · 1.9 6 
É roiâllon ( Mr. de ) Gouverneur de Plaifance ~ 

reçoit mal la civilité de l' Auteur. 15 6. & fuiv. 
B ruyas ( le Pere ) J efoite. 2. 7

1 

Bure aux des Minit1:res d'Etat en Ftance. Def-
cription que l'Auteur en fait. 22.a. 

c. 

C. Ana da bon Païs. 1 o. Comment le bled 
s'il recueille. ibid. Tout n'y efi: prefque 

- que Forêt. II. Co!-nment s'eflt- peuplé. ibid. 
Le froid y dl: exceffif depuis Décembre juf­
qu• en A vdl. 13 

Cr,inala, defèription abregée de ce Païs, To-:-- · 
me IL f. ~nd & par qui il a été décou ... 
vert. Tome Il. 7. Son Gouvernement. 72. 
& faiv. Abus à réformer en Canada. 81 

C anadiem font robufies & bien faits , Torne II. 
81. Leurs Habits , Logemcns , complexion 
& tempernrnent. Tome II.. 9 o. Leurs 
mœurs & maniercs, Tome II. 9 7. & (i,i/v. 
Leur croyance , Tome II. II 2, Leurs ~ala­
dies & remedcs , Tome II. 14 4. Leur · 
Gha(fo, Tome II. IJ 5• Leurs Guerres; To-
me II. 174 

C allieres , Gouverneur. J 9 
Calumet de Paix , ce qne c' dl:. 4 7 
Campagne faite fans grand focccz au Païs des 

Iroquois. 9 2. & /uiv. 
Canots d'écorce. 19. Leur defcription. ,4. H· 

-~ fuiv. Meilleurs que les autres. 10 8. 
K J 



T AB L E 
Cap de Raye. J· Cap Breton. 6. Cap Tour~ 

mente. .7 
Cangrene, ne fe met jamais aux ·bleifures des 

Sauvage:, , Tome II. 15 o 
Carcajo1ix, forte d'Animaux. 81 
Carguer:, voyez le petit Dill:ionnaire. 
C aribo14, efpece d'âne fauvage. 7 7 
Cartier ( Jâques ) un des premiers qui ait été 

à la. découverte du Canada. Torne II. 7 
Cafcade d"une lieué' & d~mie de longueur. 61. 

Autre, ou Saut fort remarquable. 1 o 7 
Cafteins ( le~:iron de S. -) Gentilhomme de 

Bearn, rendu recommandable 'parmi les Sau­
vages. Torne II. 2. & 

,Caftors apprivoifrz comme des Chiens, 13 9. Il 
y en a deux efpeces. ibid. Erreur des Natu­
rarifres, qui ptéc~ndent que ces Animaux fe 
coùpent les tefticules quand ils font pourfui-

-vis par les Chaffeurs. 14 o. Defcription ·de 
cet Animal. 141 

Cataraéles. 40. & fuiv. 56. 93. 107. 133 
Cav,lier ( Mr. ) ll4 
Cerfs, Gra-nde Cha!fe _qui s'en fait.. 84 
C hambli ~ fa defcription. 6r 
C h;;impigni, ( Mr. de ) Intendant de Canada~ 

72. 90. 92. 189. 
Chanter ; les Peuples de Canada chantent jour' 

& nuit quand ils tombent entre les mains de 
.leurs Ennemis. . 9; 

C haj[e aux Orignaux. 7;. Antre Chàtfe cu­
rie'ufe de divers Animanx. 7 8, & fuiv. Chaf­
fc aux. Bœu~s fauv;iges. 162, i69. Tome_ 



D E S M A T l E R E S. 
11. 2.6. 31. Chajfe des Sauvages , Tome 
II. _ . 155 

Chef ( GL·and ) des Sauvages , grand honneur 
qa'on lui porte. 157 

C henv1i_l. Voyez ce que c'eft à l'explicadon .,des­
tetmes de Marine. 

C hevawx de Canada , fembl_ent être inîenGb!es 
au froid. - 18 

Colim, ce que c'dt. 47. 48 
Collin, lntcrprete de la Langue Iroquoife. 2. o j · 

Combat · de f Auteur contre un V ai(feau An-
g!ois. _2 2 6. 2 2 7. Contre un Cor faire de Flef-. 
fingue. 263. 264. • 

Commerce claudefün défendu , Gi. Commerce 
de Pelleteries & de Bled d'l1'ld,~. 13 7. Com­
merce de Canada en general , Tome II. 6 s 

Conge7.., pour le Ço~rnerce, ce que c'e!l. 69 
C Ôte.s , diff..:.rence entre ce qu'on appelle Côte 

en Canada & en Europe. . · 9 
Courfel!e ( Mr. de) GouverneurGenéral. ; i. ; z. 
C owreurs de Bois , débafü:hes qu•ils font aü rc-

tom- de leurs Courfes. 2. 6 
C ouji11s , înfeél::~s fore incommodes. 4 l 

Croyance des Sauvages., Tome II. u1.. 

D. 

, D Anfe dn Calun)et·, & celle du Ca_pitaine .. 
-,t 137· 144· 
Denonville (_le Marquis de ) vient rdever Mr. 

de la Barre. 67. Doit fojre quelque nouvel­
le tentative .contre fos· Iroquois. 7 J · 91. A 

K 6 



T A B' L E 
ordre c\e lai1fer retourner- l' Auteur m. Frat1cèJ 
8 9. Voyez ce qui en eft encore dit aux pag. 

95. 96. 99. 10.z.. 103. Raifons qne les 
Iroqüois de fon parti ont. de le quitter dans 
une entrepriiê. 1 o o.· Ve_ut retenir l' Auteur 
malaré fon congé. 1 o 3. Voyez encore. II o. 
131. 

01, 2.. 133, 1, 4. L' Auteur le vient voir à 
Monreal. 189. Trahifon que luïfait le Rat 
Chef des Hurons. ibid. & fniv. Rappellé 
en France. 19 6 

Diable ( Ir: ) ne ~'dl: jamais aparu aux Ameri .. 
quains , Tome II. 12 6 

Do. ( le Chevalier) 2..05. 2 o 6 
·Dor.villers, Officier. 9 7 

Dulht-Jt-. ( Mr. )'45. 46. 96. 10;. 109. Ilo. 
1 8 6. Tome II. I 7 

JJm·antay , ( -zY1r. de la ) prend une troupe 
d'Anglois. 9 6. Commandant des Coureurs 
de bois. 13, 

.Duri,vau, Capitaine de Vaiffean. 5 7. 6 &. 

Duta ( Mr. ) Commandai1t de Tronpes. 4r.. 
22 7. 

ECclefafti~u.;s de Cànada , ont bèaucoup 
d autonte, 6 o. Tome II. 7 G 

.Ecores , ce que c\ft. Voyez l'explication d1t:s 
Termes de Marine. . · 

:Eritreprife contre les Iroquois. Il.2. & fuiv. 
~~ls talens il faut ,avqir pour former des 
.,Entrcprifes. 18 o; & fui71. Les autres ,ho~ 



DES MATIERES. 
fes neceffaires pour cela. ibid. Entreprife des 
Anglais mal conduite. 2 o 9. Entreprife avan­
tageufe propofée par l' Auteur; 2., 8 

Efèarmouche entre des François & aes Iroquois 
ot1 les premiers forent en danger. 9 9 

EfP_adon, quel poiifon c'e(t , & comment il fe 
bat contre la Balein~. 6 

E fPrit, ( le Grand ) c'dt le nom que les Iro-
quois donnent au Dieu Souverain. . ;~ 

F. 

FAmine. ( Riviere de la) 4J 
Fer. ( Riviere -du ) 6.2. 

FeJtin , l'Autcur e(l: prié à un Fdl:in chez les 
Iroquois. 13 8. Defcription de ce Fefiin, ibid. 

Fe·v·res ( Mr. le ) de la Barre , Gouverneur Ge--
neral de Canada. · 2 

Fiévres , qui font mourir au deux ou troi.Géme 
accez. 43 

Filles de moyenne vertu- envoyées pour peupler 
le Canada. u. Comment leur Mariage fe 
faifoit. 12. Filles offertes à l' Autellr & à fes 
Compagnons par un Grand Chef. 161 

Fle,.,tve Saint Laurent , Torne II. 7 
Fontaine Marion , paffé par les armes; Son 

Hi11oire. 9 7 
Forêt ( Mr. de fa ) Officîer. 9 5 • 9 6 
Fort S. Jofèph. uS. 123. Fort Frontenac, voyez 

Fromenac, Fort des Ômagan:üs. 143. De · 
Crevecœur. 17 7. Fort Roiarid, 1 o 8 

[rQmenac ( Mro de ) Se moqu.oit de la pré~éance 



T-ABL~ 
des Intendans. 1 8. 3 I. V oyez encore rur Cé 
mot Jes pages, _f 7. & fuiv. Renvoyé en la 
place de Mr. de D~nonville. 19 6. Fait tra­
cer un Fore. 2.0·7. Veut faire-pendre un Ma• 
jor Anglois. 212. De retour en Canada , y 
veut retenir l'Auteur, & lui offre fo bourfe 
& fa table. 19 8.. Sa reception. 19 9. Part 
pour Monreal. '2 o o. A voir fort à_ cœur l, a­
bandon du Fort de fon nom. 2 €JI 

F1oï1tc:1dc ( Fort de) Sa defcription. 41. 42.. Il 
dt auŒ parlé de ce Fort aux pages 9 b. 9 1. 

92.. f,. 131. 195. 201. On le veut rétablir. 
,204 

G. 

G E!inotcs de bois , plaiG.r de les voir bt-
- tre des aîles. _ 86. 87 

Glaces, en abondance. 7 
Gouvernement de Canada en général, Tome IT. 
- 7 2. & fu iv. · -

GnacftraYes, ces S~uvages ne reconnoiŒent point 
le Cnlumet de Paix. 1 J 8 

G rangul a , Chef des Guerriers. 4 6. 4 7 p Ré-­
pond à un dilcours de Mr. de la Barre. 51 

Gregori (Major) Commandant une troupe d'I-
roquois. 9 6 

Grifolon de la_ Tourette, frere de Mr. Du!huto 
:rnG 

Grofelier ( le nommé ) va à Ia découverte de 
quelques Terres~du Canada, Tome U. 14 

Guerre des Sauvages> Tome II. ' 17.+ 



DES MATIERES., 

l-t. 

H Abitations Sauvages des environs de ~J 

bec. 2.1 

H abùs , Loge mens , &c. des Sauvages , Tome 
IL . 90 

11 ache , les Sauvages admirent le travail de la 
hache. . · 15~ 

H ainaat, ( Mr. ) Capitainé de Vaiffeaux. J7 o 

68 , · · 
Harangue de l'Orateur d'une des -cinq Nations. 

63 
Harangue faite à un mort, Tome II. 1 H 
Helene ( Mr. c;le Sainte ) 187. Mort d'une 

bleifore.· 2.15 

H udfon , ( Henri ) Anglois, Torne II. 12.. & 
fuiv. . 

H14rons·, Peuples de Canada. 19. no. & fuiv. 
IIJ· & fuiv. 134 · 

Hverogliphes cles Sauvages, Tome Il. 1910 ~ 
fuiv. 

I. 

ILe aux O~~a~x. 6. Ile d'AnticoO:ie. tbid._ !le 
Rouge. 1btd. 7. Ile aux Coudres. ibid. 

2. 17. lte d"Odeans• 14. lie Sainte Helene. 
9 2. lie dn Détour. r22. ]le .de Manitoo~-
lin. ibid.· Ile aux Rencontres, 16 8. Pourquoi 
ainiî appelléc. ibid. Ile de Terre· Néuve. 
2.00, pefcription decette Ile, Tome II. 30° 



'T A B L- I!. 
Ile des Lievrcs. 12.'8. 1 le Percée , Tomë 

_ Ir. 9 
lncr,1,rfions faites à la Nouvelle Angfeterre , & 

-à la Nouvelle Yorck. - 2 o 4 
ln[effes du Canada, Tome II. JO 
]nterêts des François & des Anglais de l' A­

merique. Septentrionale , Tome II. 8 4• &, 
fuiv. 

[oliet. ( le Sieur ) Sa femme & fa mere échan-
, gez contre des prifonniers Anglois. _ 216 

'f oncs. Navigation parmi des Joncs. · 14 7 
Iroquois. Sont amis des Ang1ois , & ennemis 

des François. 2. Ont détruit les trois qL1arts 
des Algonkins. 2 3. ~1s font ces Peuples. 
3 o. Avec qui ils font commerce. 31. En 
quel endroit ils peuvent au nombre de cin-. 
qoante arrêter cinq cens François , rien qu'a .. 
vec des cailloux. 4 2. Echange qu'ils font de 
boni1cs chofcs contre des aiguilles , &c. H· 
1 roquois brûlé to~lt vif. 2. 33. Sa conftànce. 
23f 

7uchcreatt. ( lVIr. de ) n; 
Ivre , l'être che:z les Sauvages eft un fujet à; 

tout pardonner. 

L. 

LAbrador, grand' Terre , Tome II. 9._ ti 
- Lac S. Pierre. 2 4. _ Lac Champlain , ibid. 

3I. 61. 207. Le Lac Outario ou de Fron• 
tenac. 3 o. r or. L .. 1c S._ Francois. 4 o. De 
S. Loiiis. ibid. i 8.8. Du S. sicrement. Gx.~ 



·u E s M AT r·E R ES. 
-Des Hurons. 63. 10 8. io 9. I; o. Des Ili..; 
nois. ibid. Ste. Claire. 9 6. 1 o 8. Herrié ou 
Errié. 101. 108. 123. Tome II. 20. Des 
Malominis. 1_43. Des Nipecirinis. 18 8. De 
S. Loi.iis ibid. V oyez Tome Il. 8. & [t4iv. 
_jufqu'à. 2. 4 

Lahontan. Baronnie appartenante à l' Auteur , 
venduë. 19 8 

Laval ( Mr. de ) Aumonier à l'Evêché de 
~bec. 13~ 

Laurent. ( Sc. ) Baye. 5. Fleuve. 6. I o. 13. · 
Defcription de ce Fleuve. 39e & fuiv. To-
me II. 7 

Lettre de l'Auteur à Mr. de Seignelay. n9 
Ltévres en grand nombre, · 7 6 
Lorette , Village prés de_ ~bec ; habité par 
• les Sauvages. _ n 

M. 

~ K .A hu. ( le Sieur ) Canadien. - ! 

1. V), Maladies & Remedes des Sauvages, To• 
me II. 144. & fuiv. 

]14 autet ( Mr. ) Part pour reconnoître l'état 
du Fort de Fronteüac. 2 o 1 

Maria ,_e;e des Filles de Joye envoyées pour' peu­
pler l~ Canada .. 12. Plaifant_e avanture au ~ll-

J. et d un M anarre, Torne II. 7 9. Maria­
ge des Sauvages: Tome II. 13 o. ~ fuiv. 

,lvf ariï1goüins , efpece de couGns fort mcom-
modes. 41 

M at,1,peou , ( le Chevalier de) Nevrn de Maf 



TABLE 
clame de Po11tchartrain. 2.14. :u9·.s 

Medecin ignorant. ·H· 44. Medecin Portugais 
difpute avec l'Anteur. 2. 4 9. & ft,iv. 

Meules ( Mr. de ) Intenda11t de Canada. 7 2-. 

M eneval. ( Mr. ) Lailfa prendre le Port Ro­
. yal aux Anglais, Tome II. · l. 7 · 29 
.lvletempfico/e., ce qui dt dit à ce fojet. 158 
M œt-irs & l\1aniéres des Sauvages, Tome II. 

97 
M oruës. On en pêche quantité for le Banc de 

Terre- Neuve. J 
, Moine$ ( Mr. le ) Gentil-homme Normand, 

46 . 

lnterprete le Difconrs de la 'Grangula. 5 j 
M ontortîer , Capitaine de Vailfeaux. J 7. 6 8 
.ivlontreal, Ville de Canada. 13. 18. Sa fitua ... 

tion. 15. On travaiHe à le fortifier 59. & 
fuiv. 6 8. Son Commerce. 6 6. L'auteur y 
arrive. 188 

.Jl..-fichel ( St. ) Canadien., 2.37 
M ichùonfz.a , Chef d'Iroquois , engagé dans le 

parti des Fran,?:,ts. 130. 131 

M ijfilimak!,'nac , la füuation -de ce Païs. 6 1.. 

6,. Si defcription. 114. L'Auteur part d~ ce 
lieu. 13 6. Il en part encore pour Monrc~al. 
18 6. 

Mijfifipi. Fleuve. 114. IIJ. 1;~. 146. 170; 
I 7,3. Sa defcription. 1 7 j 

.li~ oz:emle~, ( la Nation des ) eH: grande & 
pu1ffante. 163. Eft honnête & polie. 164. 
165 



D E S M A T I 13. R E S. 

N. 

N Ations diverfes des Sauvages dn Canadà p 

Torne II. · 35. & fuiv. 
Nége en abondance. 7 
Netfon [ le Capitaine J 14 .. IJ 
Niagara, Ville 46. 96. 101. 106. n1. 111 .. 

I 3 0 • I 3 1.. I 3 2 • 1 9 0 • I 9 f. 

o. 

O lfeaux des Pays de Canada , Tome lî~ 
44. & _(uiv. Explication. 46. & fuiv. 

Orange , [ le Prince d' ] On apprend qu'il dt 
proclamé Roi. . . l 8 7 

OrAouahé > Chef des Goyogoans > ramené des 
Galéres en Canada. 2 or 

Origna#x. On va à la Chalfe de ces Animaux 
. avec des. _Raquettes. 7,. Ce font des efpé--/ 

ces d,Elans. 7 4. Sa chair dl: délicate. 
ibid. Son trot égale la courfr du Cerf. 
7 4. 7 j ~ Peut trotter trois jours & trois 

. nuits fans fe repofer. ibid. Chaffe qui s'en 
fait. - . · ibid. 

Ours du Canada , perr 'dangereux. 8 u 
\ 

P. 

PAïfans de Canada, vivent pins commodé­
ment en Canada , qu'une infinité de Gen­

tilshommes en France, I o 



1A13t~ 
Pettux dont les Sauvages troquent avec les ~ri.J 

ropéens , Torne IL 7 o & [#IV. 
Pelleteries, Grand Commerce qui s'en fajt. 137 
Perdrix en· grand nombre. 7 6 
Perrot ( Mr. ) Gouverneur de Monreal. 25. 

S 7 • Tome II. 2 7 
J? euples Sauvages de divers noms & bngages. -

Torne II. 3 6 & fu.iv. 
Plante, ( Mr. de la ) Efda've chez h:s Sauva-

. ges, rcpris. _ _ _ 2 H 
P laifance , vainement attaqué par les Anglois. 

2 4 3. & faiv. Les Anglois ont dit gu'ils l'au­
roient pris fans· l' Aucc_ur. 2 4 8. · Autre ten­
tative des Anglois. 256. & fuiv. D~fcription_ 

· ,de ce poll:e , Tome IL 3 1 

Piqt-1er de fond. Voyez l'explication de Termes 
de Marine. · · 4 4 

P oijfons blancs. II 6. P oi}Tons divers , Torne II. 
J 1. & fuiv. Explication. 53 

Portage. 106. 145. 177 
Port-Net4f ( Mr. de ) Gentilhomme Cana-

dien. 204 

Port- Royal , Capitale de l, Acadie , Torne -II • 
. 27 •. 29. 3 o .. 

Potear~, appellé l.a Borne de Lahontan. 16·8 
Prêtres , Seignmrs de· Monreal , leur zele in• 

difcret , nomment les gens en Chaire. 6 o 
Défendent tous les Livres qui ne traitent pas 
de dévotion. ibid. 

l'ri.fonniers qui chantent jour & nuit. 9 3. Con-
fiance d'un prifonnier. 94 

Puants. ( la Baye des )_ 115, 



D E S M A T t E R E S. -
r;f,uces, en plus grand nombre que les grains 

de fable. , f, 4 

QUebec. ( Ville de ) 7. C'efr la Capitale 
de la Nouvelle France. 14. Sa defcription. 

IJ. 16. 17. Chacun y plaide fa Caufe, 8ç 
les Procez y font bien-côt finis. 1 8 

!!.!!.!!libers. Les Sauvages en font entrer ordinai-
. ri::mmt dai1s leur MuGque. 13 ~ 

R Aquettes, In!lrurnent de ChaLfc. 7; 
. Rat ( le ) Grand Chef des Hurons. Il 7, 

Sa rufe. 189. & f(l-ivant 29;. 2.06. Ne 
comprend pas comment les hommes fr puif­
fent faire la guerre les uns aux autres. Son rai­
fonncment là-ddfos, Tome II. p 4 

.Ratij{on ., va découvrir quelques Tems d~1 Ca-
nada, Tome II. 14 

:Riviéres de l' Amer1que courent ~ffi:z droit. 17 6. 
~iviéres ou Fleuve de S. Laurent, 6. j, 10~ 

18S. 2.10. 2.~6. 2.4l. Tome II. 7. 2.4. 51. 
Pe Miffi.Gpi. S9· 114. ~15. 136. 137. 146. 
168. 17;. 17 5. Tome II. H· Du Fer. 62,~ Des 
Outaouas. 68. 187. 188. DesTfonnontouans. 
9 6. Tome II. 2+ 8J. Des Oucaouas, Tome 
II. 2.;. De S. Jean, Tome II. 25. De Sa-­
guinan. u3. De Theonontaté. 113. De Con-­
~é-ibid. Lougue, 13.6:, 144. 149. 1p7~ ~7Ji 



TABLE 
176~·Ton'ie II. 93. Des Puants. 143. 14f'~­
D'Ouifconfinc. ibid. I 4 6. Des Miifouris. 
170. Tome II, f· 145:; Des Ofages. 172. 
Des Ilinois·. 1 7 J.• I 7 6. Des Oum amis_. 17 9. 
Creufè. 186. 188. Du Liévre. 187. Des. 
François.· 1- 8 8. Du Saguenai. 211. 21 6. Du. 
Saquinacl<:, Torne II. 19. Des Onnontagues, 
Torne II. 2 3. 8 5. De b Famine , Torne II. 

· i,. De Ganara(ké, Tome Il. 1:bid,, De Thco­
nontaté, Tome II. ibid. 

lUg11,le, Maniere dont les Sauvages la font. 19 f 

s. 

S Ale [ Mr. de la ] Revient d'une découvèr~ 
t:e. 7. Utile pat; fès bons con(èils. ,·;. Avoir 

negligé le Fort de Frontenac. 41. Doit aller à 
la découverte de l'embouchure dn Miffifrpi. 
5 9. \ Voyez auili. pour ce nom les pag. 9 J. 
114. 174. 177. 180. . 

Sauteurs, Peuples de Canada ainG nommez, 121 

Saut de S. Loüis, des Cedres, du ~uiifon, 4 o, 
, De Niagara. 106. De Sainte Marie. llI. Du 

Kakalin. 143. Le Long, . 187 
SaJtva'ges tout• à~foia: nuds. 6 5. Civilifez. 1 J o, 

162. Adoïtntlc Soleil, la Lune &_ les Etoi­
les. ibid~ Lems Habits, Logemens, Co~ple­
:xion, &c. Tome IL 9 o. Leurs Mœurs & 
Manieres , Torne II. 9 7. Ont la me moire 
fort heureufe, Tome II. 1 o 9·~ Leur Croyan­
ce , Tome II. u 2. Lwrs Maladies & Re­
mcdes ~ Tome u. 141• & [14i11. Dés qu~Qll 



D. E S M A T I E. R E S~ .. · 
·s aelvage efi mort on l'habille le plus propre• 
mmt qn'il dt poŒblc :, Tome II. {JI, Leur 
Chaffe, Tome II. 15 5 • . Lem Gùerre, Tome 
U.174. De leurs Armoiries, TomeH. 189. 
De leurs Hierogliphcs, Tome 11. 191. Di­
verfes Nations & Langues des Sauvages , 
Tome: II. , 6. & fuiv. 

Scorbut. Voyez l'explicatio.n des Termes. de 
Marine. Des Soldats en méurent. . 3 

~econd. Gei1: la Co(Ytume chez les Sauvages 
d'employer un Second pour foi en toutes les 
Cérémonies qui fe font parmi ·enx., r3 9 

Segne.!ai. [ Mr. de·] 89. Sa mort. 21.8 

$ ervices -mal récom penfèz. 213. il 4 
$. odomie. Les Ilinois y mit du penchànt auffi-

bien que les autres Sauvages qui habitent 
aux environs: du Fleuve de Miffifrpi, Tome 
H.. 142 

$ ore!. Côte d~ quatre lieuës de front. i 4 

T, 

T Abac. Les Sauvages n'en pre. nnent. ni. en 
poudre, ni en machicatoire, Tome II. I 5; 

~~~~ 6 
'Tonti. [ Mr. de J . 17 7 
Traci. [ Mr. d,e ] Gouverneur ,Général. 3 t 
'Traineaux de ~bec> efi: la voiture dont on 
' s'y fert pendant 1•Hyver. · 18 
(Trois Rwié-res. Nom d'une Ville à ; o. lieué's 
· de Qucbe·c. .p. 23 
'Tr()yes. · [ Mr. de ] Officierv ~ o l 



T AB-LE DES MATIE:l.tES. 
1"ruittes faumonées , on en prend jufqu~à èent 
' d'un- coup de filet. 4 6 

V. 

V A!liers , [ l'Abbé de S. J Aumonier ?i 
l'Evêd1é de ~bc-c. 134. 1. o o 

Valrenes , [ -Mr. de J Commandant · du Fort 
de Frontenac~ 195. 229 

Yaudreiiil, [ Mr. le Chevalier de ] Vient de 
France en Canada pour y commander les 
Troupes. 9 o. Il retire J'Auteur d'un grand 
danger. 188.. Il bat un 1Parti d'iroquois. 237 

P' era[an, [ Jean ] Fut le premier qui décou-
vrit le Canada , Torne II. 7 

Villages d'alentour de ~bec. 2. 1. Villages: de 
foixante lieuës de longueur. 2 J. Autres Vjl­
lages. 9 3. l O 1.. ) ; 9. I 4 3. 1, 4 8' 14 9. l j q. 
1J7 • ,l 7 0, , 

Voitims de Canada , font des Canots d'écor-
ce de ~ouleau, ; -+ 

w. 
· W l /1~7 . P hips , Commandant Anglois; 

fin de la Tapie des M ~tierçi1 
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